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A VIS 

D E S L I B R A I R E S/ 

ISfotrs nahufons pas nas LtBeurs tnan^ 
npncant cette idition comme la feule com^ 
plttfi ^ puifqu'on y trouve des k premiet 
Chant , a commenccr au ibOe Vers , uti 
pajfage qui nejl point ailleu/s , & qu ily d 
plus de cinquante P^ers nouveaux ripanduf 
^dans le corps de tOuyrage, 

Nous avons cu foin de raffenihler tout^t 
les Prefaces , ioutes les Notes & toutes les 
Variantes des editions qui ont precidi celU^ 
ci ; oinfi notre edition a Pavantagede riu-^ 
nir ce quon trouve ipars dans toutes les 
autres. Nous ajoutons que nous navons^ 
rien nigligi pour, quelle fut trh-corrcBe ; 
deux hommes de Lettres ont hien youlu fa 
charger d!en relire les epreuves avec la plus 
fan^eufc mention^ 
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AVANT-PROPOS. 

Compofi par un dcs plus augujles & des 
plus refptSables ProteSeursqueles I^et- 
tres aient eu dans ce jiicle, & dont on 
n avail vu quun fragment cite dans la 
preface de M. Marmontel. 

L E Po^me de la Henriadt eft connu de tou- 
te TEurope. Les editions multipli^es qui s'en 
font faites , Tont repandu chez toutes les iia- 
tions qui ont des livres , & qui font affez po- 
licies pour avoir quelque goftt pour les Lettres. 

Monfieur </e Foltaire , peut-etre Tunique aii- 
jteur qui prefere la perfeftion de fon art aux 
interets de fon amour-propre , ne s'eft point 
lafle de corriger fes fautes ; & depuis la pre- 
nuere Mtion oh, la Henriade parut fous le titre 
du Poimc Je ta li^i/e, jufqu'i celle qu'ondonne 
aujourdTiui au public , Tauteur s'eft toujours 
i\tv6 , d'efForts en efforts , jufqu'i ce point de 
perfection que les grands genies & les maitres 
de Fart ont ordinairem^nt mieux dans Ti- 
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dee qu'il . ne 1 eur eft . poflible d'y atteindre. 

L'edition qu'on donne ^ prefent au public 
eft confiderablement augment^ e par Tauteur ; 
c'eft line marque evidente que 1^ fecondite de 
fon geme eft comme une fource intariffable , 
& qu'on peut toujours s'attendre ^fanS fe trom- 
-per ^ ^ des beaut^s nowvelles & ^ quelque cho- 
fe de parfeit , d'lme auffi'excellente plume que 
i'eft celle de M. dc Voltaire. 

JLes difficultes qiie ce Prince de la Poefie 
Fran^aife a trouye k flirmonter, lorfqu'il com- 
pofa ce Poeme epique, font innombrables. II 
avait contre lui les prejug& de toute TEurO'* " 
pe , & ceux de fa propre nation , qui etait du 
fentiment que TEpop^e ne r^uffirait jamais en 
Fran9ais ; il avait devant lui le trifle exemple 
de fes precurfeurs , qui avaient tous bronchi 
dans cette p^nible carri^re ; il avait encore k 
combattre ce refpeft fMrperftitieux du peuple 
favant poUr FirgiU & pour Homin , & , plus 
que tout cela , une fante feible & delicate , 
qui $urait mis tout autre homme^ moins fenfi* 
ble que lui k la gloire de fa nation » hors d'etat 
de travailler. Ceft n^^nmoms ind^pendamment 
de ces obftaclesqueM*^'^ Foltairc ^&s^m 4 

aiij 
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bout dVxecuter ion deffdh, qumqu^aux d^pens 
de jia fortune , & fouvent de fon repos. 

Un genie duffi vafte ^ un efprit auffi fublime y 
un homme auffi laboricux que Tell M. dc Fol^^ 
tain y{e ferait ouvert le xrhemin aux emplois 
les plus illuftres, s^il avait voulu fortir de la 
(ph^re de$ fcience$qu'il cultive , pour fe vouer 
h ces afiaires que rint4ret & Tambition de$ 
hommes ont coutiime d'appeler de folides oc-^- 
cupations : inais il a prefercde fuivre rimpul- 
fion irrefiftible de (on genie pour ces arts & 
pour ces fciences , aux avantages que la for^- 
tune aui^t ete forcee de lui accorder : auffi 
a-^t-il fait des progr^s qui r^pondent parfaite* 
ment k fon attente. II fait autaftt dlionneur aux 
fciences que les fciences lui en font ; on ne le 
connait dans la Htnriadt qu'en qualite de poete , 
maisil eilPhilofophe profond&fage Hiftorien 
en meme temps* / ^ 

Le$ fciejlces & les arts font comme de vaftcs 
pays, qu'il nous eft pr^fque auffi impoffible de 
fubjuguer tous , qu'il I'a ete i Cifar^ ou bien ^ 
JUxandn , de conquerir le Monde entier ; il 
^ut b^aucoup de talents & beaucoup d'appli- 
nation pour ^'a^ujettir <juel<jue petit terran 
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A VA N T-P RQ P Si. Vij- 

aui&laplupart deshommesne marthent-ilsqu'^ 
pas de tortue dans la Qonquete de ce pays. H 
ejti a cepeadant des Sciences comme des. 
Empires dumonde ^ qu'une infinite de petits 
Souverains fe font par^ages ; & ces petits Sout 
verains reiwis pnt compofe ce qii'on appelle 
des Academies : cpmme dans ces gouvertie« 
ments Anitocratiques^ il s'eil fbuvent trouv6 
d^shomi^es n^s avec ime intelligence fup^rieu- 
re , qui fe font ilev^Srav-defius des autres ; de 
meme les fioc^es eclair^s pnt produit des horn* 
mes qui pnt uni en eux les fciences qui deyaient 
donner uQe occupation fufEfante ^quarant^ tetes . 
penfentes. Ce que les L$ibnu[^ ceque les Fontt^ 
ndU pnt ete d^ leiu: temps ^ M. dt Voltaire}^ t& 
aujourdlivn; il n'y a aucune fcience qui n'entr^ 
dans la fphere de fon aftivit^ ; $5 depuis la Gep- 
metrie U plus fviblime juiqu*4 la Po^fie , tout 
eAfoumi^^la force defon geqie. 
. Malgr^une vingtaine de fciences qui parta- 
gent M. dc Voltain , majgre feis frequentes infir^ 
mites, & nmlgre les chagrins que lui dpnnent 
d'indignes envieux, U a conduit fa Henriadt k 
un point de maturite oti je ne fache pas qu'aU' 
cun ppeme foit jamais parvenu. 

aiv 
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Vlij ^AVAN T-P RO P S. 

On trouve toute la fageffe imaginaMe dans la 
conduite de la Henriade. L'auteur a profite des 
d^fauts qu'on a reproches k Homirc : fes chants 
& Tadion ont peii o\i point de liaifon tes uns 
aveelesautres; ce qui leur a merite lenom de 
rapfodies. Dans la Henriadc on trouve une liai- 
fon intime entretous les chants; ce n*eft qu*un 
mSme fiijet divife par Tordre des temps endix 
actions priiicipalesXe denouement de la Hcnrio!^ 
de eft naturel : c'eft la converfion de Henri IV , 
& fon entrj^e k Paris qui met fin aux guerres 
civiles des ligueurs qui troublaient la France ; 
& en cela le poete Fran9ais eft infiniment fu^ 
perieur au poete Latin , qui ne termine pas fon 
Enadc d'une maniere aufli.intereffante qu'il I'a^ 
vait commenc^e : ce ne font plusalors que les 
etincelles du beau feu que le lefteur admirait 
dansle commencement de ce po^me ; ondirait 
que FirgiU en a compofe les premiers chants 
dans la fleur de fa jeimeffe , & qu'il a compofe 
les derniersd^ns cet 3ge oti Timaginationmou- 
rante , & le feu de Tefprit k moitie 6teint ne 
perinet plus aux guer^ers d'etre heros, niau^c 
pontes d'^crire. - 

3i ie poete Fran^ais imite en q^uelques tn^ 
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droits Homlrt & VirgiU^ c'eft pourtant toujours 
une imitation qui tient .de Toriginal, & dans 
kquelle on voit que le jugement du po^te Fran- 
9ais eft infiniment fuperieur aii po^te Grec. 
Comparez la defcente SUlyft aux Eiifers^vec 
le feptieme chant de \z H<nriadc , vous verrer 
que ce dernier eft enrichi d'une infinite de beau- 
ts que M. dc Voltaire doitqu'i lui-meme. 
- La feule idee d*attribuer aurSve de Henri IV 
ce qu'il voit dans le Ciel , dans les Enfers , & 
ce qui Uii eft pronoftiqu^ au Temple du Deftin , 
vautfeultoutel7tf/ftfc;carlerSvede Henri IV 
ram^ne tout ce qui lui arrive aux regies dela 
vraifemblance , au lieu que le voyage SUlyjft 
aux Enfers eft d^pburvu de tous les agr^ments 
quiauraient pu donner Tair de verite ^ Ting^- 
nieiife fi&ion iHHomire. 
, De plus, tous les epifodes de la Henriadc 
font places dans leur lieu ; Tart eft fi bien 
cach^ par Tauteur , qu'il eft difficile de Tapper- 
cevoir ; tout y parait naturel , & Ton dirait que 
ces ^fruits qu'a produits la fecondit^ de fon ima- 
giiuition, & qui embelliffent toiis les endroits 
de cepo^e , n'y font que par nikeflite. Vous 
vfy trouvez point de ces petits details oii fe 
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TOieht tant tfauteurs 4qui la fechereffe ScVeti^ 
flure tiennent lieu de genie. M. <fc VoUains^z^^ 
plique k decrirecTittie m^nl^re touchante ksfu* 
jets pathetiques; il fait le grand art de toucher 
k coBur ; teis font ccs end:roits t(nichants , com- 
we la mort ^t Coligny , 1-aifefHnat de Valois^U 
combat dujeune Dmlly , le cong^deHtWRi IV^ 
dekbeUe £;fti^€j,&lamoptdubrave 
S4umaU ; on fe feat \ chaque fois qu\)n 
etifait la leftiure : en li^ mot Pauteur ne s*arr^^ 
qii'aux endroits interefliants, & il pafe l<6g^e- 
mentfur ceux qui ue feraient que groffir foa 
po^e: il n'y ani du t]?op ni trop peu dans 
VdiHcnriadt. 

Le merveilleux que 1^2utt^up a employe ne 
peut choquer aucun jedeur fenfd ; tout y eft ra« 
mene au vraifemblablepar le fyftSme de b Re* 
ligion; tant la poefie & ^eloquence &vent Tart 
de rendre refpeSabfe^ des objets qui nelefont 
gu^e par eux«m^es , & fournir dei) preu-« 
ves de credibilite capables de feduire; 

Toutes les allegories qu'on lirouve dans ce 
po^e font nouv^lkfr; il y a k Poliiiquequi 
habite au Vatican j le temple ite FAmour , la 
vraieRe%ion,lesV^ftus,laDifcorde^lesVjces,i 
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tpvit anim^ par U pinceau de M« f^hdn ; J 
cie font autant de tableaux qui ftirp^ent, aui 
jugementdes connaii^urs , tout ce qu^a produit 
1^ crayoa l^ile du Caracic &C du Pauffin. 

II merefte^ pr^fent ^ parler de la po^fie da» 
ilyle 9 de cette partie qui carkd^rife proprement 
Ic po^te^ Jarnai$lalangueFran(aife n*eut autant: 
de force que dans la ffcnriadc : on y trouve par*^ 
tout de la nobleflfe ; I'auteur s*el^ve avee un feu 
infini jufqu'au fublime , & il ne s'abaiffe<iu*avec 
grice &dignit^. Quelle vivacit^ dans lespein<v. 
tures ; quelle force dans les caraft^res dans 
les defcriptions , &c quelle noblefTe dans les d^« 
tails! Le combat dujeune Tunnnt doit&ireen 
tout temps Tadmiration des Ledeurs ; c'eft dans 
cette peinture de coups port^s , par^s , rendus , 
& rc9us , que M. ic FoUaire a trouv6 principa- 
lement des obftacles dans le g^nie de fa langue; 
il s'en eft cepcndant tir6 avec toute la gloire 
polfible.Iltranfporte leleSeurfiir le champ de 
bataille ,& il vous femble plut6t voir un com* 
bat qu'en lirc la defcription en vers. 

Quant ^ la faine morale , quant k la beaut^ 
des fentiments , on trouve dans cc po^me tout 
ce qu'on peut ddirer. La. valcur prudente dc 
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Henri IV, jointe k fa g^^rofit^ & ifoA 
faoinamte , devrait fervir d'exemple i tous les 
Eoi$ & ^ tous les H^os qui fe piquent.quel- 
quefoismal-^-propos de duret6 & de brutality , 
envers ceux que le deftin des Etats ou le fort 
de la guerre a mis fous leur puiflance. Qu'il 
teur foit dit en paflant , que ce n eft point 
dans I'inflexibilite m dans la tyrannie que con- 
fifte la vraie grandeur , mais bien dans ^es fen- 
liments que Tauteur exprime avec tant de 
noblefle. 

Amidi , don da Ciel , plalfir des grandes slmes , 
Amitii y qae les Rois » ces illuftres ingrats » 
Sont affez malheureux pour ne connaitre pas. 

Le carad^e de Philippe dt Mornay peut auffi 
^e compte parmiles chefs-d'oeuvres de la Htn* 
Tiadc; ce caraftfere eft tout nouveau. Unphilo- 
fophe guerrier , un foldat humain , un courtifan 
vrai&lansflatterie ; un aftemblage de yertus 
auffi rare doit meriter notre fuffrage : auffi TAu^ 
teur y a-t-il puif6 comme dans une riche fource 
de fentiments. Que j'aimei 2^ voir Philippe de Mor* 
iztf^, ce fiddle & fto'ique ami , k cot^de fon jeune 

vaillant Maitre > repoufter pat-tout lamort , 
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AVAUT-PRO P xiij 

&ne la donner jamais ! Cette fagefle philofo-* 
phique eft bien eloignee de$ moeurs de notre 
li^le;& il eft ^ deplorer, pour le bien delHu- 
manit^ , qu'un caradere auffi beau que celui de 
ce fage ^ ne foit qu'ua etr« de raifon. 

D'ailleurs y la Henriade ne refpire que lliuma^ 
mt6 : cette vertu ft neceflaire aux Princes , oh 
plutot leur unique vertu , eft relev^e par M. dc 
Fohain; il montre un Roi viQorieuxquipai> 
donne aux vaincus; il conduit ce Heros. aux 
murs d6 Paris , oil , au lieu de faccager cette viUe 
rebelle, il fournit les aliments neceflaires^ la 
vie de fes habitants defol^s par la famine la plus 
cruelle : mais , d*un autre coti , il d^peint des 
couleurs les plus vives Taffreux maflacre de la 
S. BankeUmiy&cla cruaute inouie aveclaquelle 
, Charles IXhSitzit lui-mSme la mort de fes mal- 
heureux fujets Calviniftes. 

La fombre politique de Philippe II , les ar- 
tifices &les intrigues de Sixtt Qi/i/2/,rindolence 
lethargique de Falois , & les feiblelFes que 
mour fit coiiimettre ^ Henri IV ^ font eftim^s 
ileur jufte valeur. M. dc FoUain accompagne 
tous fes recits de reflexions cpiu-tes , mais ex- 
cellentes ^ qui ne peuvent que former le jug^^ 
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'm^ftt de la jeaneffe ^ & donner , des vertus^ 
•^es vices , Its ideds ^'on ca doit avoir. On 
' trotive de toute patt , dans ce Po^^ , que Vatp- 
teurrecomtttafndeaupeUplelafideUtepoxirleuiis 
loix & p6ut leurs Sotiverains^ 11 a immortaliiS 
lenoin dit Pt^fident Ju HarUy , dontla fid^lit^i 
inviolable pourfon Maitre iweritait ime pareille 
tecompenfe;il en faitautant pour les Confeil- 
'lers Brijlfon , Lartker , Tatdif^ qui fiirent mis k 
mort par les fedieux ; ce qui foUmit b r^flexioh 
fuivantetlePautettr: ' 

noths t6ujOurs fsutieux tivfont daifsla m&noire « 
£t qui meurtpour fon Roi meurt toujours avec gloire. 

te cBfcotirs de Potier aux fedieux: eft auffi 
beau par la grandeur des fentinrents que par la 
force de I'^loquence. L'auteur feit parler un gra- 
ve Magiftrat dans Faffemblee de la Ligue ; il 
Voppofe xburageufementau deffein des rebel- 
les , qui voulaient ^lire un Roi d'entr'eux : 3 
les renvoie ^ la domination le^ime de kur 
' Souverain , i laquelle ils voulaientfe fouftraire ; 
il condamnetoutes les vertus des Guifis , en 
'tant que vertus militaires , puifqu'elles deve- 
\Mientcriminelles^^4Jiqu'41senfid^ • 
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centre leur R<xi & lear patf ie. Mais tout ce qu^ 
je pourrais dire de ce difcOUrs he faiirait to 
approcher; H£uitle tire Avt^ attention. Jene 
pretends qu'tn feire reiaarquer les beaut^ 
i ceux des le^eurs auxquels elles ^O^ai^i^ 
f chapper, 

Je pafle a la guerre de Religion quifiut Ie 
fujet de la Hcnriade,, L'auteur a du expofer na^ 
turelkment les abusque les*foperftitieux & les 
fenatiq^es ont coutume de &ire de la Relig;6n ^ 
car on a remarque que, ^r je ne f^is quelle 
fatalite, ces fortes de gUerres^ ont toujouirs et^ 
plus fanguinaires que cellte que Tambition des 
Princes ou f indocilite des ftijets ont fiifcit6es ; 
&^ comm^ le fanatUme & la fuperflition ont ii&> . 
de tout temps les r^fforts de la politique d^^ 
teftable des Grands & des Ecclefiaftiques ^^fl. 
fellaitneceflairemeiity oppoferune <Ugue.L*au* 
teiu- a employ^ toutk feu de fon imagination , 
& tout ce qu'ont pu reloquence & la po^e^^ 
pOur mettre devant ks yeux de ce fi^leles fx>- - 
lies de nds ancetres ^ afin de nous en preferver 
i jam^ II voudrait purifier les camps & Iti foU 
dats des arguments p6intilleuJi & fobtil^ dte 
cole , pour les jrenvoyer au peuplepedent des ^ 
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%¥) AVANT'-PROPOS^ 

icolaAiques. 11 voudrait de&rmer ^ perpetmt^ 
leshommes du glaive faint quails prennentfuif 
Tautel , &dont ils egorgent impitoyablement 
leursfret;es: enun mot ^ le bien & le teposde 
la focietefait le principal but de ce poeme ; & 
c'eft pourquoirauteur avertit fi fouvent d'evi-* 
ter, dans cette route, Tecoeuil dangereux du 
fenatifme 8c du faux zele. 

n parait cependant , pour le bien de l*Huma- 
nit6, que la mode des guerres de Religion eft 
paflee , & ceferait afiurement une folie de moins 
dans le monde ; mais j'ofe dire que nous en 
fommes en partie redevablesi Tefprit philofo- 
phique , qui prend depuis quelques annees beau- 
coup le defliis en Europe. Plus on eft ^claire , 
moins on eft fuperftitieux. Le fi^de oh. vivait 
Henri IV ^it bien different; Kgnorafnce mo- 
nacale , qui furpaflait toute imagination , & la 
barbarie deshommes, quine connaiffaientpour 
tpute occupation que d'aller ^ la chaffe & de 
s'entretuer^donnaient del'aec^aux erreufsles 
plui5 paipables. Marie dt Midecis , &les Princes 
fkiHeux, pouvaient done alors abufer d'autant 
^jpl^ fecilement de la cr^ulit^ des peuples , 
^puifquecespeuples/^dBteWtgroffi^ aveugles 
& ignorants, : ^ LeS 
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AVA N T^P RO P O S. XviJ 

• Les fi^cles polls qui ont vu fl^urirles fcieo- 
tes, n'ontpoint cFexemples^nousprefenter de 
guetres de Religion , ni de guerres feditieufes. 
Dan$ les beaux temps de TEmpire Romain , 
Veux dire vers la fin du rcgne ^Augufic , tout 
I'Empire, qui eompofait prefque les deux tiers 
Monde , etait tranquille & fans agitation; 

Jes hommes abandonnaient les interets de la 
Religion i ceux dont Temploi ^tait d'y vaquer , 
& ils preferaient le repos , les plaifirs & Tetude , 

. ^ Tambitieufe rage de s'egorger les uns les au«' ' 

. tres , foit pour des mots , foit pour Tinteret j 
ou pour ime fiinefte gloire. 

Lefi^clede Louis U Grand^ quipeut-etre dgale 
fens flatterie* celui SAugufit , nous fournit de 

\ meme un exemple d'un regne heureux&tran- 
quile pour Tinterieur du Royaume ; mais qui 
malb^reufementfut trouble vers la fin par I'af- 
cendantquelePereIer^///Vprenait fiirl'efprit 
de Louis JSr/^^,qui commen9ait^ibaiffer; mais 
c^eft la faute proprement d*un particulier j & 
l^on n'en %u-ait charger ce d^cle, d'ailleurs fi 
fecond engrands-hommes, que par une injufti* 
ce manifefte. 
Les Sciences ont aufii toujours contril;)u^ k 



Digitized by 



doux , plus julles de 

douce fe commuruc^^ ^ 

wrtvtw i>o "1 dans le ' 

IWlte «o«s ^««"^*J^ottS ^ ^ 

«>A^ 



AvANT'P AOPdS. lC\X 
Tel eft le veritable ufage des Sciences , & 
Voili par confequent la f^le de Tobligation ' 
<lue nous devons avoir i ceux qui les cultivent 
qui tdchent d'en fixer Tufage parmi nou^. 
^A. dc Voltaire , qui emkrafle toutes o^s fcien-* 
<^es ^ m'a toujours paru meriter une part h, la 
gratitude du public , & d*autant plus qu'il ne 
vit & 4ie travaille que pour le bien de Thuma- 
wite. Cette r^exion , )ointe & Tenvie qiie j'al 
«tie toute ma vie de rendre homniag^*! la v^ri* 
, m*ont determine i procurer cettc edition au 
public , que j*ai rendue auffi digne qu'il me Ta 
poffible de M- de Voltaire & de fcs led^s. 
En un mot, il m'a paru que donner des mar-* 
^ues <L'eftuiie II cet admirable Auteuf htdk en 
^^Ique %on|iottoref mm iicle, & que du 
^ ^^"^^ la poft^rftd ft redimt d'ige ep Ige, qJfe, 
'^^tre fiecle a porte 3es grands-hommes , il 
' *econnii toute Texcellence , & que Tenvie 
^ cabales n*ont pu opprimer ceux que le 
^ & leurs talentslBflingiiaient du vidgaire 
^*^«e deis grand«ii«iniA€$J . 
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humamfer les hommes , eh les tettdant plus 
doiix , plu$ juftes & moitts portes aux viokii- . 
j|Ces ; elles ont pour le moins autant At part 
^u^ les Loix au bien de k (tjcihi tt au bbn- 
tieur dei p^uples. Cent fe^oii de peftfer ai- 
mable & douce fe cotfifliumqu« infeaflbk- 
mtnt , de ceux qui cuhivent les am & 
Sciences, au public & au vulgaife; elle ptife 
de la Coixr k la ViUe , & de la Ville k la 
Province : on voit abrs avec ivideftee que 
la nature ne nous forma point affuf ^ment pour 
4)ue nous nous ext^rmkiions dan^ le monde ; 
mais pour que noUs nou$ aj^ftions dand nos 
communs befoins ; que le malheur , les infir- 
mith & la mott nous pourfuivent fans cetfe , 
tc que c^eft une di^mence extrSi^ie de inuld- 
j^ier les caufes de nos miferes & de notre 
deftruftion. On reconnah f independamment 
de la (fifference des conditions, Tegalite que la 
nature a mife entre nous , la heceffite qu'il y 
$ de vivre unis & en paix , de quelque nation, 
& de quelque opinion que rious foy6ns; que 
Tamiti^ & la compaflion font des d^oirs uni- 
yerfels : en un mot,, la reflexion corrige 6n 
nt>u$ tous les de&uts du temperament. 
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Tet eft le veritable ufage des Sciences , & 
Voili par confequent la f^le Tosbiigation * 
que nOus'devons avoir i ceux qui les cultivent 
& qui tScheiit d^en fixer Tufage parmi nom^ 
M. dt Voltaire , qui emkr^iffe toutes o^s fcien-» 
ces ^ m'a tonjours paru meriter une part k la 
gratitude du pubfic ^ & d'autant plus qu'il ne 
vit & ^e travailie que pour le bien de rhiima-* 
iiite. Cette rMexion , )oihte & Tenvie qtie j'ai 
€ue toute ma vie de rendre hommag^^ ia v^ri* 
ti , m*ont determindi procurer cettc edition au 
public , que j'ai rendue aofii digite qu*il me l^af 
ctd poffible d« M. de Voltain & de fes led^urs. 

En un mot , il m'a parti que ddnnef de» mar^ . 
• d'eftime & cet admirable Auteur ^ait en 
quelqiie fe^oh honorer nbtre fiitle ^ & que da 
moins la poftdritd fe redirait d'Sge Sge^ qjfe, 
finotre fi^cte a portd 3es grands-hommes, il 
to a reconmi tOute Texcelterice , & que renvie 
ni les cabales n*ont pu opprimer ceux que te 
merite & leurs talents diftmgiiaient du vulgaire 
8c ni6me des grands-homfnes. . 



b ij 
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PREFACE 

POUR LA HENRIADE, 

P*A R 

M MARMONTEL. ' 

o N ne fe laffe point de reimprimer Ifes ou* 
vrages que le public ne fe laffe point de relire , 
& le public relit toujours avec un liouveau 
plaifir ceux qui, comme la Henriade , ayant 
d'abord merite fon eftime , ne ceffent de fe per* 
<*eftionrier fous les mains de leurs Auteurs. 

Ce poeme , fi different dans fa haiffance de^ 
ce qu'il eft aujourd'hui, parut-pour la premiere> 
6>h en 1713 , imprime k Londres fous le titre 
de la Ligue. M. Voltaire ne put donner fes 
foins ^ cette Edition ; aufli eft-elle remplie d«> 
fautes 9 de tranfpofitions , & de lacunes cohfi- 
derable§. ^ 

L'Abbe Des Fontaines en donna peu de temps, 
apres une edition k Evreux , aufli imparfaite 
que la premiere avec cette difference qu'il 
gliffa dans les yides quelques vers de fa fa9on> 

.J 
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tels. que ceux-ci yO^i il eft aif^ de reconnaitre 
un tel^crivain. ^ 

£t malgr6 les Perraults , &malgr£ les Houdarts^ 
L'on verra le bon gout naitre de totites parts. 

Chant 6 de fori edition. 

En 1726 , 6n en fit vine edition Loridre$ 
fous le titre de I4 Hcnna4c^ in-4^ avec des fi* 
gures. Elle eft dediee ii la Reii^e d'Angleteire ; . 

pour ne rienjaiffer^ defirer danscette edi-^ 
t^on', j'ai cru devoir inferej: dans ma preface, 
cette epitre dedicatoire. On fait que dans cg\ 
ge^ire d'ecrire^ M* de Foltain a pris une route 
q\ji Jui eft propret JLes gens de gout qui s'e- 
p^rghentprdiufiirementlfik^ d^s fades ^lo- 
ges que.m^me nos plus grands Auteurs n'ont 
(u fe difppnfer <le prodiguer ^ leurs Mecenes , 
IMent avidement & avec fruit les epitres dedi- 
catojres d'ALjiftE , & de Zaihe , &c, Celle-ci 
eft dans le m^me gout, on y reconnait un Phi- . 
Ipfophe judicieux & poli , qui fait louer les 
Ilois , mSme fens les flatter. II n'ecrivit cette 
^|)itre qu*en Anglais, 
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TO THE QUEER : 
Madam, 

jTt is tkc Fau e/Henry the Fourth to be proHtcfed 
fy an English QUEEN, He was affijied by that 
gfeat Elixabeth , who was in her Jge the glcrry qjT 
her Sex. By whom can his memory be fo wetp^'^ 
tected , flpj by her who refembles fo much EUzabedi * 
in her perftnal Virtues ? 

Your Maissty 'wil findint fas book ^ bold 
impartial truths , morality unfiained with fdper-^ * 
Itittorty a fpirit of liberty , equally abhorrent of- 
rebellion and of tyranny y the rights of Kings- 
alwitys afferfed^ and thcfi of mdnkind. never laid , 
dftde. • ' • ' 

The fame fpirit , in which it is written ; gavi ' 
me the confidence , to offer' it to the virtuous Con* 
f6rt of a King , who among fo many crowned 
ffiaJs enjoys , almd/l alone , the inejlimabk ho^ 
nour of ruling a free Natiori-; a King who thakei 
his pow^r confijl in being beloved ^ and his ghry 
in hingjufif 
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DE M. MAfiHOJTTEL. Xxiij 

Our Defcart^s , who yyas tfic greatefi Philofo* 
pher in Europe > htfon Sir Ifiac Newton appta* 
rtdf dtdicaud his PcincipUs to the ctUbraud 
Princcfs Palatine Elii&beth ; not ^faid ke ^ bccaufi 
she was a Princcfs ;for true Philofophers refpecl 
Princes , )and never flatter them : but bccaufe of ail 
his Ae^rs^ underftood him eht htft^ and iov^d 
mitb ih^ wfifi. 

I hg leave ^ A p A M , ( wiekoM %^mpaflnf 
ifQr yS^^c) Xto^partes) t0 'itiiutti iA# H^nritdv 
i^^YOVR Majesty, upomhe like acc^HM^ 
noi tonfy as th^Vtot^Qx^ ofsU Arts and Sclt^ 
ces , but as the beft Judge of ihem. 

1 am with that profound refieS y which is due 
tko thtgrtauft Firtue^ as wellaseo the hlgejl Rank^ 

: M/^UpU^if^JQVMUAJESTYp 
YOUR MAJESTYS, 

Voltaire. 
M. FAW^ t«9^et 4u Frefnoy nous eh n 

b iv 
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: A LA RHINE 
t Madame, 

Cl'E$T U fort Henri IV d'ctrc^protigi pdf. 
unt Reine VAngUurre ;U a iti appuyi pariM'm, 
ai^eth 9 ctiu gMndi' Princeji qui ctait dsns fort 
Htnps la gloirc f&n ftxt^ A qui fa mirhoi/^ 
p^ourrah-tlU im auffi'bim CQnfiU , qu^a um Prikt. 
Cfijf$ t dont ks vmus perfonn^Us reffcmbUut tam$. 
a cellcs ^'ElizaJ>eth. i 
1 V0TR1£ MAjpSTE trouvera dans cc livrc 
d^es viritis bun grandcs & bien importantes ; lik 
morale a tabri dc la fup^Jlition ; ttfprit dc li^ 
bene J igaUmcrit Hoignc dt la rivoltt & dt fop^ 
prejjion ; Us droits d^s B-oi^ teujours affuris , 
cmx dupiupli toujour s dcftnduslLt mimt cfprit^ 
4^ Uqud il eji ti^rk , faii prcndrc^ia libcrtc 
dc I'ojfrir A la^vtrmeufc ipoufc d^un Roi^ qtii, 
parmi tant dt Tetcs couronnies ^jouit pnfqucfctd 
dc Vhonntur fans prix dc gouvcrncr unc nation 
l^^rc , ^ d'^n Roi qui fait confificr fon potfypif, 
4 4trc afmc^ & fa^^gfofrc 4 ; > 
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p ' lioire Defcartes , te plus grand Philcfophi dt 
t Europe , avant que le Chevalier Ne vton partii i 
H didiifes Principes a la cilhbre Prinuff^ Pala* 
fine Elizabeth ; non pas > dit^il y paru qu*dU 
itait Princejfe ; car les vrais Philofophes refpU^ 
temUes-Princes ^ & ne Us fiattent poini : maif 
parte que , de tous fes leSeurs ^ il la r^ardait 
la plus capable de ftntir & Maimer It vrai^ 
^ Permeae^^moi , Madamb , (^Jans me eompa^ 
rir a Defcartes ) de didierde metne la Henriade 
i VoTRE MAJKxi, non-fiuUmentpafu qu^elt^ 
protege les fciences & Us drts^ mais encore pare^* 
juUlU en efi un! ex^lUftr juge. 

Je Juts , avec ct profond refpcB qui efi la 
plus grande vertu & au plus ^aut rang , Si VOTRK- 
Majest^ veut bitnnu permure^ ^ 

PE VotRE MaJEST^i \ 

: 3^ * & trb^obfiflam Senritenr , / 

f 'l ' • . • ' ' • 'J 

. , yOl.TAIR5t : 
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, Cette ^JtiOB i qui flit ialt^ (oufmptSon ; 
9 fervi de pretejtte i miUe caloipnies centre 
TAuteur. U a dedaigne d'y repoudre ^tnais U a 
iiaiiis dans la bibliotheque du Roi, c'«ft-i-dire > 
ibus les yeux du public §C da la poiU^it^^ des 
preuves authentiques d^ la coopluke genereu^i 
qu^ tbt dans cette occafioo. h tx'm parle 
^^apres les avoir vucs, 
. U fenut long ficimi^e dt compter kd totites 
ks edkicHis qui ont pric^e celle«'ci ^ dan^ la* 
quelle on ks trotivera reumes parte moyeii 

En 1736 , le Roi de Pniffe , aloes Prince 
&oy^l^ avldt dbarge M. Algarom^.^ ^ait ^ 
bmdres\^ d'y &ire grader ce Po^bne ayec de^ 
vignettes ^ d^iaque page. Ce Prince > ami dM 
arts qu'il daigne cuhiver , voulant laifler aux 
fiecles ^ venir un monument de £bn ei^e pour 
les lettres, & particulierement pour la Htnriadty 
daigna en compofer la Preface ; & fe mettaiit 
ainfi.au fdXf% ^ihifmm ^ il apprit au monde 
qu'une plume ^oquatte£edbien dans la main 
d*un Heros. Recompenferles beaux Arts eft un 
merite commun^ un grandnombre de Princes; 
fiais fes eneowager par I'exemple ^ & les eclai- 
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DE M. Mark NT EL. xxvij 

nr )>af d^ceilents Merits ^ en eft un 
plos re^ommandable dati^ le Roi de Pmfle ^ 
qa'il eft plus rare parmi les lu>tnmesi La mort 
djcL Rm ion p^ ^ les^ gueires Airvemies, ^ le 
depart de M. j^^^atror/i do Loitdres , mterrom^ 
pitedt ee pro}^ fi digtie de «elui Tavait 
C0119UU 

' La Htnriadt a ^dtfaduite en plufieurV tan** 
goes : Olivers AngU^par M. L^kman. Une par« 
tie 1^ 6ti M Ters Italiensr par ^ ^u^inl^ 
Noble Vitiiden ; & u tie autre en vets Latms > 
par le Cardinal de ce liom ^ BMoitid^aire du 
Vatican > connu par ia grande litt^ratiH^eV Ce 
font ces demc hoimmes ci^^bres qui ont tradmt 
le P^iiiie de FontenoL Mrs. OrtoUni^ Hhnd 
ont auffitraduit pluftoursdiatitsxle \vl Httinn* 

£fle; l!a kk entierem^nt en vers Hcdlahdais 
acAltmuiids.. 

<>tiie^aftice rendue partamd*^tMnger$ con* 
tenipcnainir^iemble fi^pl^er^ce qui manque 
d^tennete i ce Po^me ; 8c pi^qu^il la 
g1^v6rai«i«eiit app^ouv^ dans un ii^cle qu^on 
peut appeler celiu du-goftt^ U y a appaifmce 
quH le fera des fiMes a venir. On pourrait 
dMK^ > ians lire t^m^kt 9 le {>lacer k c^e^le 
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ceuxqui ont le fceau derunmortalkf. C'eft ce* 
ipiefemble avoir ^ait M. Cochi , Le£leur de Fife , 
dans une lettre imprimee ^ la tete de qudqdes 
^tiops de la Hcnriadc ^ oh U parle du iiijet^ 
du plan J des mdeurs y des carafteres ^ du mer- 
yeiUeux & des principales beautes-de ce Po^ 
me y en homme de gout & de beaucoup d^ 
litte^ature ; bien diflKrent d'un Fran^ais , Au- 
teur de feuilks piriddiques , qui, plusjaloox 
qu'eclgire , Ta compared la Pharfale, Une telle 
comparaifoQ fuppofc^ dans {on: Auteuc 4>vl blen 
peu^ lunueres , ou bien ^peu d'equk^ ; car 
en .q\K>i fe ire^embl^i^ ii^s deux Poemes ? Le 
fiqet de Tun & de Tautf e jeft un* -giwearre, civi- 
le : mais dans la Phar£ile Phudttct if momf^nt^ 
& U crifiic adorp ;r dans la: Sknnade , aw eontrai- 
j: ^put layanjage ^eft.du c6t^ de la jui^e. 
Lucam a fuivi fcrupuleufement l^iftotre &ns 
m^nge de fi^on ; au lieu que M. dc FoUairc 
aicbwg^ Tordre des t^mps , tranfpojte Ics feits 
&:ei^plpyei^ m^ir^illeux. Le Ityle du premier 
eft fouvent dmpoule.^ 44£)ut dont on ne voit 
pas «n feul exemp|e dans le i^r^mtXp\^ucfiifi^[ 
peint fes H^rps avec;de grands traits, il eft 
igrai, 85 il^ 4e$ cpupj de.pbi^tou doift On ttou*. 
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vepeud'exemplesdatts Firjilc & dans HomireM 
C*eft peut-etre en cela qiie lui reffemble notre 
Po^e. On convieftt affei que perfonne n*a 
jnieux connu que lui Tart de marquer les ca- 
xzSihres : un vers lui fuffit quelquefois poui: 
cela , temom les fuiv^iits. 

M^dicis la X ) re^ut avec indiflereace , 
Sans paraitre jouir du fruit de fa vengeance i 
Sixxs rembrds , fans plaifir , &c. 

Connaiflant le$ perils & ne redoutant rieii ; 
Heiireux 2) Guerrter> grand Prince^ mauyais Citoyeo. 

li 3 ) fe prSfente aux Seize , & demande des fers , 
Du front dont il auraif condamni ces peryers. 

li 4) marche en Philofophe oii Thonneur le conduit i 
Condamne les combats , plaint fon Maitre & le fuit. 

, Mais fi M. dt FoUairc annonce avec tant d*art 
fes perfonnages , il les foutient avec beaucoup 
de fageffe ; & je ne crois pas que dans le cours 
defon Po^me on trouve im feul vers oi\ quel-» 
qu'un d'eux fe d^mente. Lucain , au contraire, 
eft plein d'in^galit^s ; 6c s'il atteint quelquefois 

X ) La t^tc de Coligny , tk, IT, j ) HwUjr , eh^ IK 
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la veritable graftdeiif , il donh^ fouveht '6id& 
l^enfliire^ Eii^n ce Po^e Latin ^ qm a pott^ k un 
£ haut point hi nobleffe des fentiments , n'eft 
plus le m^me 9 lorfqii'il faitt ou peindire, ou 
d^rire; & j'ofe a(l[urer cpi'en cette partie notre 
langue n'ajamaiset^ fik>in que danf ta Htnriadi* 
II y aurait done plus de jufteffe i comparer 
la Henriadc avec V£neide. On pourrait mettre 
dans la balance le plan , les moeurs , le mer- 
veilleux de ces deux Poemes ; les perfonnages 9 
comme Henri If^St inlt^ Achate , & Mornai 'p 
Sinon & Climent \ Tumm & SAumale , &c 
les epifodes qui fe r^pondeot , comme le repasi 
des Troyens fur la cote d€<}arth«ige ^ & celui 
de Henri chez le Solitaire de Jerfey\\t maffacre 
d€ la Saint' Bar thelemi , & Tincendie deTroie j 
le quatrieme chani de ^£lniide , & le neuvieme 
de la Henriadc ; la defcente Uttnie aux enfers , 
& le fonge de Henri IF; I'ahtre de la Sibylle , 
& le facrifice des Seize ; les guerres qu'ant ^ 
foutenir lesdeuxHeros , & I'interStquWpr^nd 
k Tun & k Tautre; la mort ^Euriak , & ccllci 
du jeune SAilli; les combats finguHer&de Tg^ 
rennecontrt^ Aumale^ & ^Enie contre Turnus} 
enfin I9 0yl^ des deipc Poetes ; I'ait aveckqu^ 
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\h Mit ^in^ti^ les ibits , & leur go&t dans fe 
tholx des ^pifodes , comparaifons , leufs 
defcfiptions* Etaprisuntel examen, on pour^ 
rah d^idet d'aprfe le fentiment* 

Lcs homts que je feis obligi de me prefcri* 
te dans cetttj Preface , nt me permettent pas 
tfappuyej fur ce parallek ; mais je crois qtfil 
me faffit de llndiqu^r k des lefteurs ichvris 

fans prfvention. 
. Les rapports vagues&genirauxdontjevieiis 
de parler , ont fait dire it quelques critiques que 
la Htnriade manquait du c6t^ de Knventiott^; 
tjue ne fait-on le m^me reproche k Firple^^ 
Tajfc , &c. ? Dans V En fide, font reunis le plan de 
YOdypc , & celtti de \! I Hade. Dans U Jirufdcm 
dilivric y on trouve le plan de Vlliade iexade* 
tnent fuiyi , &c orne de quelques epifodes lir& 
4e VEniidc. 

Avant Homln , VirgiU & le , onavait 
decrit des fi^ges , des iiicendies , tempfites* 
On avait peint loutes les paflions. On connaif* 
idcA les Enfers & les Champs El3rfeest On difaic 
€^Orphk , HircuU , Pirithous , Ulyjfe ^yhAtnt 
defcendus pendant leur vie. En$n , ces Po^es 
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Mais ilsont peint les objets avec les couleurs le$ 
; plus belles. Us les ont mo^difies & embelUs fuif 
.vant le qaraft^re de leur genie & les moeurs 
leur temps. lis les ont mis dans leur }our&^ kur 
Iplace. Si ce n*eft p^ li creer , c'^ft du mpins 
. donner aux chofes une nouvelle \\t ; & on 
iaurait difputer ^ M. de Voltdin la gloire d'a- 
voir excelle dans ce genre de produ£lion. Ce 
n'eft-1^ , dit-on , que de Tinvention de detail, 
& quelques critiques voudraient de la ilou- 
, veaute dans le tout. On feifait un jour remar?- 
.quer ^ unhomme de lettre ce beau vers oil M. 
dc /^o/firir^exprimelemyfterederEuchariftie^ 

Et lui d^couvre un Di£u fous un pain qui n*eft plus. 

'OuJ , dit-il , ce vers eft beau ; mais je ne fais , 
'Kdee n'en n'eft pas neuve. Malheur I dit M. dc 
Fimlon I ) ^ qui n'eft pas emu en lifent ces vers* : 

a ) Fortunate fefux , hie inter flumina nota , 
Et forues facros ,frigus captab 'u opaciun. 

N'^urai-je pas raifon d'adreffer cette efp^ce 
d'anatheme au critique dont je viens de parl^f ? 

• J'ofe 

/ 
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• I'bfe predire 5, tous ceux qui , comme lui , veu- 
lent dii neuf , c'eft4-dire^.de rmoui* , qu'on ne 
Its (atisfera jamais qu'aux depens du bon fens. 
'Milton lui menue n'a pas invente les idees ge- 
. nerale?) de fon Poeme , quelque extraordinaire^ 
- qu'elles foieftt. U les a puilees dans les Poetes , 
-dans l^criture-Sainte , &c. L'idee de fonpont, 
toute gigantefque qu'elle eft, n'eft p^s rieuve ; 
,Sadi^^ itaiit fervi nvant lui, ScVavaittiree 
\ de la Theologie des Turcs. Si done un Po^te 
-^ui a franchi le$ limites du monde , & peint 
des objets hors de la nature, n'a rien dit dont 
i'idee.generale ne fok ailleurs , je crois qu'on 
-doit fe conte'nter d'etre ofigirtat dans les de- 
.tails & dans \rordonnance , fur-tout quand on 
,a affez de genie pour s^^lever.au-deffusde fes 
rjnodeles. ' ^. .^^ ^ 

Je ne refuterai pas ici ceux qui ont ete affez . " 
ennemis de la Poefie , pour avancer qu'il pe^ 
^ avoir des Poemes en profe; Ce paradoxe pa«- 
rait temerairie h tous les. gens de bon goftt & 
-de bon fens. M. de Fenelon , qui avait bea^i- 
Hcoiiip de Tun & de rautre., n\janiai$^rdonne 
fon Tclimaqm que fous le uom di^ventur^ 
de Tilimaquc , & jamais fous celui de Poeme*^ ^ 
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C'eft fahs contredit k premier de tdits les Ke- 
mans^; mais il ne peut pas mSme §tre mis daiis 
la clafle des derniers Ppcmes^ }e ne dis pas 
feidementparce qitelesaventures qu^on y ra- 
conte font prefque toutes indcpendarrfes les 
unes dts autrcs > & parce que Ic ftyle ^ tout 
fleuri & tendre qu'il eft, ferait tropjinifbr- 
jne ; je dis parce qu'il n'a pas le nombre , le 
rhythme , la mefure, k rime , les inverlions, 
en un mot, rien de cc qui conftitue cet art 
£ difficile de la Poefie , art qui rfa pas pluis de 
rapport avec 1^ Profe , que la Mufique n'en a 
avcc le ton ordinaire de la parole. 

II ne me refte pks qu'i dire un mot for t'or- 
ihographe qu'onafuivie dans cette edition^ c*eft 
celle de TAuteur ; ii Ta juftifiee lui-mSme ; &, 
puifqu'il n'a qontre lui qu'un ufage condamn^ 
par ceux-memes qui le fmvent , il parait aflfez 
inutile de ptouver qu'il a eu raifbn de s'en 
ecarter ; je me contenterai donc,^ pour faire 
yok combien cet ufege eft pernidcux i notre 
Poefie , de cijer quelques endroitsdenosmeil- 
leu^ ppetes , oti ilsne Tont c|ue trop fcrup\»- 
leufem^t imfu 
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I ) Attaquans dan* leurs muw c«s conquirants (ifigrs ; 
Qa*ils tremblent a leur tour pour leu^s froptQsfoyers. 

^a colere revient , &. je me reconnois ; 
Immolons en partant trois ingrats a la fins. 

.2) Je ne fais c^ue recoeuillir les voix , 
Et difois vos defauts fi je vous en Javois; 

n eft fur qii'une orthographe conforme a la 
prononciation eut obvi^ ces defauts , & que 
deux Poetes fi exa£ls &: ii heureux dans leiU'S 
rimes , ne fe font contentes de celles-ci , que 
parce qu'elles f atisfaifaient les yeux. Ce qui le 
prouve , c*eft qu'pn ne s'eft jamais avife de faire 
Timet Eeauvois^ qu'onprononce comme favois^ 
avec voix qu'oni at cm cependant pouvoir rimer 
ayec favais. ' 

Dans ces d^ vers de Boileau , 

3 ) La difcorde en ces lieux menace de sWroirr^ ; 
Domain avant I'aurore un lutrin ya paroitre* 

Von prononce s^accraitrc pour la rime , & cela 
eft affez ufit^. Madame DeshoulUres dit ; 
4) Puiffe duTQt 9 fUiSe croitre 

L'ardeur de mon jeune amant , 
Comme feront fur ce hetre 
Les marques de imon tourment. 

I ) Mithridace. - 3 Lutrin , ch» 11. 

% ) Lc Fk(eur« 4 ) C6Unicne » ^glogot. 
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xxxvj Preface 

Mais ce qui parait fingulier ^ c'eft que parai^ 
tre , en faveur de qui on prononce iaccrahrc^ 
change lui-meme fa prononciation en faveu?- 
de cloitrc, 

5 ) L*honneur & la vertu n'oferent plus paroitr^ ; 
JLa piete chercha les deferts & le cloitrc, 

Une bizarr^rie ft marquee vient de ce qu'on 
a change Tancienne proilonciation , fans chan^f 
ger Torthographe qui la reprefente. La reformai- 
lion generale d'un tel abus eut ete une affaire 
d'eclat. M. de Voltairt n'a porte que les premiers 
coups ; il a cru judicieufement qu'on devail; ri- 
mer pour rpreill^ & non povu"les yeux : en 
fcohfequence il a fait rimer Frangois avec fuccis, 
.&c.Et pour fatisfaire en meme-temps les orejl- 
les & Ips yeux, il a ecrit Fr^/z^^w, fubftituant k 
la diphtongue oi la diphtongue ai , qui , accomr 
pagnee d'une 5, exprime , <1 la fii^ des mots , le/ 
fon iJe r^, cpmmedans bknfaits ^fouhaits , &c, 
}A* de yoltuirc a, ete d'autant plus autorife k ce 
changement d'prthographe , qvul Itii fallait 
jdiftinguer dans fon Poeme certains mots, qui, 
pcrits par-tout ailleurs de la meme fa9on , ont 
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i)E M. Marmoj/tel, xxxvij 

h&nmoins une pronoaciation & une fignifica- 
tipn difFerente : fous le froc de Frangois , 8c des 
courtifans Frt^nqais , &c. 

Ceft-l^l ce que j'avais ^ dire fur cette nou- 
velle edition de la Hcnriadc. Le grand nomine 
de vers qu'on y trouve nouvellement ajout^s ^ 
& Tattention avec laquelle elle a ^t^ faite , 
font^refumer favorablement dufucc^s. 

Quant ce que j'ai dit fur le m^rite de ce 
Poeme , je declare qu'il ne m*a ete pemiis que 
de lailfer entrevoir mon fentiment , & que , fi 
je n'ai pas heurt6 de front la prevention de 
quelques Critiques, ce n'eft pas que je ne leur 
fois enti^rement pppbf^. Peut-etre un jour 
pourrai-je fans contrainte parler comm^ pen* 
fera la poft^rit^. 
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de r edition dc iJ^J^pv M. L. . . 

C) N donije <te nQUveUe Edition , i laqwettc 
I'Auteur n*^ d'autre part & dVutre inter^ qu« 
ceUii d'avoir bej^ucpup corrigela Henbjade ^ 
& d'avpir trav^iUe i rendre de plus en.plus cet 
puvrage digi^e du pubUc ^ du fiede eclaire oh 
nous yivons; c'eft5^infiqu'enufaitM.Z?e/prAjtt»r^ 
premier des Fran^iis qui mit de la corre£kion 
§^de Telegance dans k compojition de nosirerf 
de fix piejds , qui (ojit de tpus les vers les plus 
difl5cile$ k fajre ; .qorrigeait fes ouvrages k 
fhaque edition. Cejt^e auction fi louable e^ 
bien plus rieceffaire encore .d^ies un Poeme 
epique, que dans des ouvrages detaches ; car il 
eft bien plus naturel de faire quelques faux-pas 
dans une longue carri^re 5^ que dans une petite. 

L'Auteur de H HEN|trAi>E;s'eft attache fur^ 
' tout ^ peindre deidetails que Ton n'avait jamais 
exprimes noblement fen Fran5ais , & qui avaient 
lete Tecgeueil de tous nos Poemes ^piques. Cela 
fait voir que notre langue peut exprimerles 
pigmps chpfe^que h Cre^que §f kl^tine,6c 
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ipe Wid^es ks pluj^Qiwmunes pwvcint 
^finoWiesji ParUj.cQtnme iAth^nes & ^ Rom^ 
par le <;hame .d^ U Ppefie. C*eft4i fans doutf 
la meiUeure mamer e de confondre ceux qvUf 
li'ayant Iw Homht que dans des tradudiQnsi 
trouytat les xlefOTptipns & lesx:omparaifosis 
q\u fqnt d^ms HUade baflfes & pu^les.M. Hr^ 
fauh UlA. 4^ h Mom condamnaient HGmkf4 
d'aypir compare des Heros des cWens. 

f^u'qn Ufe ce nouveau morceau de U HgN-* 
EI^PE au huitieme cJiaAtyOn verra qu\«ieteU0 
comparaifon peut etre tres digne de la m9i)eil4 
de Vi^^o^it^ 

t>^$ tiguevrs en tui(\ult(? iwe foule s*ayanc€ : 
TeU » aw fond des ioxk%% , pr^cipitan^t leurf pi^^ 
Ces animaux hardis , npurris pour les combats » 
Fiers efc}aves de rhomme &ti£s pour (e cama^je ^ 
PreiTent un fan^lier , en raniment la rage : 
Ignoraiit le danger^ ayeuglis , furieux , 
Le cor excite au loin leur kifiind belliqueux : 
Les antr^s , les rocbers^ les monts en retentiilent* ^ 
Ainfi contre Bourbon , mille ennemis s'anUTent j 
B .eft ieul contre tons , abandonni du ibrt , 
,4^c<^abl^ par le nosnbre t eiUiouri de la n^ort. ^ 

On trouye plufieurs nouveaux traits pareilf 
ddition^ & beaucoup devers chaiigiss. 
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xl Preface de M. t... 

L'Auteur a eu foin de ne rimer que pourleiJ 
oreilles, & non pour les yeux, LTiarmonie de 
la rime rtfulte imiquement du retour des mS- 
ipes fonsi C'eft de la prononciation des paroles , 
& non de la mani^re dont on les ecrit , que 
doit dependre la rime. Ceft auffi pour cette 
raifon qu'on ne fait plus rimer fitt ayec foyer ^ 
jparcequ'onprononceyoyc&qu^onneprononce 
pas fit. Ceft ejtre exaft que de rimer feloil la 
prononciation desfyllabes , & c'eft pech'er con- 
tre TexaQitude , que de ne rimer richement 
qu'aiix yeux. 

On a imprlme Frangais parun a , commie dans 
reditiocn de Zaire , pour fe conformer k Tufage 
tres-raifonnable , & qui fe confirme tous les 
join^, de prononcer Frangais &c non pas Fran-' 
fois. Cette orthographe etait d'autant plus n^- 
Iceffaire dans la Henriape, qu'il y eft parle de 
Saint Frangois fondateur des Cordeliers. 

Sous rhabit d*AuguA!n , fous le froc de Francois* 

II ferblt fort ridicule d'ecrire & de pronon* 
cer un Frangois^ camme on pronorice St. Fran* 
fpis par xln o. 

Qn tro^ive dansun? lettre d\\ favant M. Cochi , 
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PniEACE i>E M. -C..; xlj 

Une id^e neuve & hardie; c*eft que le merveil-' 
kux n'eft pas ce qui plait le plus dans les Poe* 
mes ^piques, Cela parait tres-vrai; & furement 
jlrmidt & Rthaudy Didon & Encc (ont plus in* 
ter^ffantsque les meffages de Mcrctcrc & que la 
Jiaine de Junon. S'il n'y avait que ce qu'on ap- 
pelle du merveilleux dans les Po^mes anciens, 
ils neferaient que des recoeuils des miracles du 
Paganifme, 

Mais je ne crois pas , comme M^, Cochl^ qu'on 
doive bannir ce merveilleux; il doit feulement 
etre employ^ avec fobriete dans une Religion 
auffi f^v^re que la notre , & dansun fi^cle oti 1^ 
raifcn eft devenue aufli fevere que la Religion, 

C'eft au lefteur Equitable k juger fi I'Auteur 
de la Henriade a fu garder ce jufte tempe-^ 
rament Tant d'editions n'ont pu encore le ren-^ 
dre content de fon propre ouvrage : mais je di- 
rais que le public doitTetre, fir la reconnaiffan-^ 
ce &tous lesfentiments que je dois ^ M. dc ^*** , 
ne rendaient mon t^moignage fufpeft de crop 
de zele ; d'ailleurs, je cfois que la Henriade 
le loue mieux que tout ce qu'on pourrait en 
dire, 



• 
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ARGUMENT 

D U 

CHANT PREMIER. 

-HEN R I III ^ Hwi Hmri de Bourbon i 
Roi dc Navarre , contre la Liguc , ay ant deja 
t€omin$n€t U blocus dt Paris- y ^ny^U feerhc^ 

^ \\mint Htnr'u dk^ Bdurbtm itmundcr \du fuours 
a Elizabeth » Rcinc Angleurrc. Lt Heros 
effuie une tempete. II rtldchi dans unt Iflc , 
oil un vieillard Catholiqiu lui pridit fort 
changenunt dc Religion , & fpn avenemcni 
au trone. Defcripiion dc VAngltUrn & J$ 
/on gouyc/nemen^*' 



Digitized by GooQle 



• ' 1 

1 

LAHENRIADE. 

CHANT PREMIER. 

y E chante ce H^ros qui r^^iia fur la France , ( i ) 
Et par droit conquSte , & par droit de naifiance i 
Qui par de longs malheurs apprtt a gouvemer, 
(Dalma les fafttohs , fut vaincre & par^onner , 
5 Confondit & Mayenne , & la ligue , & llbire i 
£t fut 4e fes fujets le vainqueur & le pire. 

Defcends dn haut des cieux , augufte Vititi ; 

R^pands fur mes Merits ta force & ta dfirt^ ; 

Que rorelUe des Rois s'accoutume k t*entendre« 
10 Ceft k toi d'annoncer ce qu*ils doivent apprendre : 

Ceftii toi de montrer \ aux yeux des nations^ 

Xes coupables effets de leurs dtvifions* 

Dis , comment la Difcorde a trouble nos provinces ; 

Dis les malheurs du peuple, & les fautes des Princes; 
X 5 Viens , parle ; & s'il eft vrai que la fable autrefois 

Sttt k tes fiers accens m^ler fa douce voix , 

Si fa main dilicate orna ta tite i^dti^re , 

Si fon ombre embellit les traits de ta fumi&re ; 

Avec moi fur tes pas permets-lui de marcher , 
20 ^^y^^ orner tes attraits , & non pour les cacher. 

a ) Valois regnait encor , & fes mains incertaines 

A 

• ^ ' ^ ' ■ ' . 
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De rEtat 4branl4 laiflaient potter les renes : 

Les loix ^talent fans force , & les droits confondus ; 

Ou plut6t en jefFet Valois ne r^gnait plus. 

»5 Ce n'ctait plus ce Prince eflvironni de gloire , 
a Aux combats d^s renfance inftruit par la Viftoirc » 
Dont TEurope en tremblant regardait I^s progr^s , 
Et qui de fa patrie emporta les regrets , 
Quand du Nord ^tonni de fes vertus.fppremes , 

30 Lespeuples a fes pieds mettaient les diadlmes. 
Tel &ril}e au fecond rang » qui s'ecUpfe au premier* 
Udevint lache Roi , d*intr£pide guerrier : ^ 
Endormi fur le trdne au fein de la moUefle » 
Le poids de fa couronne accablait fa faiblefle*. 

35 tf) Quilus & Saint-Maigrin , Joyeufe & d'Epernon , 
• Jeunes voluptueux qui r^naient fous fon nom , 
D'un Maitre efFemin^ corrupteurs poHtiques , 
Plongeaient dans les plaifirs fes langueurs letharg}ques» 

Des Guifes cependant le rapide bonheur , 
Sur fon abaiHement ^levait leur grandeur ; 
Us formaient dans Paris cette Ligue fatale , 
De fa faible puifTance orgueilleufe rivale. (2) 
Les peg pies .dechain^s , vils ^fclaves des G rands , 
Perfkutaient leur I^rince, , & fesvaient des Tyrans, 
Ses amis corrompus bient6t Tabandonn^irent ; 
Du Louvre ^pouvantd fes peuples le chaflerent. 
Dans Paris revoke I'itranger accourut ; 
Tout p^riffait enfin y loffque Bourbon ^) parut* 
Le vertueux Bourbon , plein d^me ardeur guerriire^ 

SO A fon Prince aveugl^ vint rendre la lumi&re ; 



Digitized by 



£ H A It f p k £Mi e at. % 

Il ranhna fa force ^ il conduifit fes pas , 
De la honte a la gloire » & des jeux aux combats:* 
Aux remparts de Paris les deux Rois s'avanc^rent ^ 
Rome s'fen aHaitria , les Efpagnols tremblkent. 

55 L'Europe , iht^refKe a ces fameux revets , 

Sur ces murs liialbeureux avait les yeux ouverts. ' 

Oil voyait dlsiQS Paris la Dtfcorde itthumaine , 
Excitant aux combats , & 4a Ligiie & Mayenne , 
Et le peuple & I'^^gUfe \ & du haut de' fes tours , (3) 

€b Des foldats de TEfpagne appellant les fecours. 

' Ce monflre imp^tueux , fanguinaire , inflexible ^ 
De fes propres fujets eft Tcnnemi terrible : 
Aux malh^urs des mbrtels H borne fes deifeins i 
Le fang de fon parti rougit fouvent fes mains ; 

65 U habite en tyran dans les coeurs qu'il d^chire s 
£t iui-meitse il punit les forfaits qu*ii infpire* 

'Du c6t^ du Conchant , pr&s de ees bords fleutis I 
OU la Seine ferpeiite en fiiyant de Paris* , 
Lieux aujourd'htii cliarmans ^ retraite aimable & pure j 
Ou triomphent les arts , oil fe plait la nature ^ 
Th^^tre alors fanglant des plus mortels combats , 
. Le lAalheureux Valois raffethblait fes foldats* 
On y voit ces Hiros , fiers foufiens de la France i 
Divif<is par leur fe6^e , unis par la vengeance. 

75 C'eft aux mains de Bourbon que leur fort eft comttiis % 
En gagnant tons les cceurs 9 il les a tons unisy 
On eftt dit que Tarmde » a fon pouvoir foumife i 
Ne connaiflait qu'un chef , & n'aVait qu'une ^gllfe. 
Le pire des Bourbons > du fein deslmmortdi^ 
, A ij 
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80 Louis > ^ait fur lui fes regards patemels ; 
II pr^fageait en lui la fplendeur de fa race \ 
II plaignait fes erreurs , il aimatt fon audace ; 
De fa couronne un jour il devait Thonorer ; 
Il voulatt plus encore , il voulait T^dairer* 

S J Mais Henri s'avan^ait vers la grandeur fupr^e , 
Par des chemins fecrets , inconnus 4 lui'meme : 
Louis dtt haut des cieux lui prStait fon appui ; 
Mais il cachait le bras qu'il etendaut pour lui , 
De peur que ce H^ros « trop (&r de fa vidoire , 

90 Ayec moins de danger , n'edt accjuis moins de gloire. 
D^ja les deux partis aux pieds de c^s remparts 
Avaient plus d'une fois balance les hazards ; 
Dans nos champs difol^s le dimon du carnage 
Deja jufqu'aux deux mers avait port^ fa rage , 

95 Quand Valois a Bourbon tint ce trifte difcours , 
Dont fouyent fes foupirs interrompaient le cours : 

Votts voyez \ quel point le deftin m'hufnilie ; 
Mon injure eft la v6tre > & la Ligue ennemie , 
Xevant contre (on Prince un front f(klitieux ^ 
1 00 Nous confond dans fa rage , & nous pourfuit tous deoz : 
Paris nous m^connait , Paris neveut pour maitre^ 
Ni moi q^i fuis fon Roi , ni vous qui devez T^re ; 
lis favent que les loix , le mirite, & le fang , 
Tout , apris mon tripas , vous appelle a ce rang ; 
1 05 Et redoutant d^ja votre grandeur future , 

Du tr&ne oil ]e chancelle > ils penfent vous exdure* 
, De la Rjeligion f) terrible en fon courroux , 
Le &tal anatbeme eft lancicontreVous, 
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Rome , qui fans foldats porte en tous tieux la guerre » 

xiQ Aux mains des Efpaghols a remis fon tonnerre: 
Sujets , amis y parens , tout a trahi fa foi- ; 
Tout me fuit , m^abandonne , ou s'anne contre moi. 
Et TEfpagnol avide , enrichi de mes peites , 
Vient en foule inonder mes campagnes difertes* 

X 1 5 Contre tant d*ennemis ardens k m*outrager , 
Dans la France a mon tour appellons T^tranger : 
Des Anglais en fecret gagnez Tilluftre Reine. (4) 
Je fais qi}'entr'eux & nous une ^mmortelle haine 
Nous permet rareriient de marcher r^unis , 

120 Que Londre eft de tout terns Timule de Paris ; 
Mais apr^s les affronts dont ma gloire eft fl^trie 9 
Je n'ai phis de fujets , je n*ai plus de patrie. 
7e hais « je veux punir des peuples odieux ; 
£t quiconque me venge , eft Fran^ais ^ mes yeqx. 

Y 2 J Je n'occuperai point dans un tel minift^re 
De mes fecrets agens la lenteur ordinaire : 
Je n'implore que vous ; c^eft tous de qui la voix 
Pent feule ^ mon malheur int^refler les Rois, 
Allez en Albion ; que votre renomm^e ( 5 ) 

1 30 Y parle en ma difenfe , & m'y donne une armie. 
Je veux par votre bras vaincre mes ennemis ; 
Mais c*eft de vos vertus que j'attends des amis. 

U dit ; & le Hiros , qui « jaloux de fa gloire , 
Craignait de partager Thonneur de la vi£loire» . v 

jljlj SentitenTicoutantun^ jufte douleur. , 
II regrettait ces tems ft cfaers a fon grand coeur ^ ^r^ 
Oil fort de £1 vertu , fans fecours » fans intrigue j 

AiJ 
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\m feul g) avec Condi fai&it trembler la Ligue. 
Mais il fallut d'un maitre accompHr les defieins : 

140 II fufpendit les coups qui partaicpt de fc$ mains j 
£t laiiTant ces i^riers cueillis fur ce rivage » 
A partir de ces lieux il for^a (on courage* 
Les foldats etonnis ignorent fon deiTein ; 
' £t tous d^ Ton retour attendent leur deftin* 

1145 II marcbe. Cependant la ville criminelle 

Le croit toujours prefent , pret ^ fondre fiir elle ; 
Et fon nom , qui du trone eft le plus fiernie appui , 
Semait encor la crainte , & combattait pour lui. 
Deja ,des Neuftriens il franchic la campagne : (6) 

? JO De tous fes favoris , Mornay feul Taccompagne , 
Mornay k ) fon confident , mais jamais fon flatteur « . 
Trop vertueux foutien du parti de Tcrreur ; 
Qui , fignalant toujours fon z^le & fa prudence , 
Servit ^galement fon iglife & la France ; 

155 Cenfeur des courtilans , mais a la cour wf^i ; 
Fier ^nnemi de Rome , & d6 Rome eftimi. 

A travers deux rochers , ou la mer mugiflante 
Vient brifer en^ourroux fon onde blanchilTante, 
Dieppe aux yeux du H^ros offr.e fon heureux port ; 

%6q Les matelots arden^ ^'empreffent fur le bord ; 

Les y aiifeaux foiis leurs mains, iters fouTerains des onde9|| 
Etaient prets \ voler fur lesi plaloes. profond^s : 
L'impdtueux Boree , enchaini dans les airs 9 
Au foufle Zeph jr ab^donnait les mers, 

1$5 Oft^e Tancre , on part , on fiiit loinde la terre ; (7) 

' On d^tQuvr^^U deja bocds d€ rAngletwe ; 



/ 
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iL'aftf e bfQlant du jour k fiiiftant s'obfcurdt ; 

L'air fifle , le €1^1 gronde , & l^onde au loin inugit ; 

Les vents font dechainis fiir les Vagues ^mues : 
170 La foudcje 6tincelante ickte dans les nues ; 

Et le feu d^s Eclairs , & Tabfrne des flots , 

Montraient par-^tout la mor t aux p^les matelots.' 

LeH^ros'tfu'affiiigeait unemer en furie , 

Ne fonge ence danger qu'aux mauxdefa patrie ; 
17J Tournefes yeux vers die , & dans fes grands deffcins 

S^mUe accufet les vents d'arretcr fes deftins. 

Tel , & moinsg^n^reuxy aux rivages d'fipire , 

I-or/que 4e Tunivers il difpdtait f empire , 

Confiant fur Us flots aux ^quilons mutins , 
tSo Le deftin dela terre , fic cehw des ftomaini , 

Defiant a la fois , & Pompie & Neptune , 

C6far^i ) X la tempSte appofait fa fortune. 
Dans ce n^Sme moment le Dieu de Tunivers ; 

Qui voje fur les vents , qui fouli ve les mers , 
185 Ce D.ieii4ont la fagcffe ine&ble & profonde , 

Forme , ^l^ye » & ditruit les Empires du monde ; 
fon tf&ne enflammi qui luit au haut des cieux ^ 

Sur le Hiros Fran^ais daigna haiffer les yeux. 

II le guidait lui-meme. U ordonne aux orages 
190 Dc porter le vaiifeau vers ces prochains rivages,' 

Oh Jerfey fend>le aux yeux fortir du fein des flots t 
cof^duitpar le ciel , aborda le Heros. 
Non loin de ce rivage , un.bois fqmbre & tranqiat# 

Sous des ombcages fr^ts prifente un doux azile.. 
1 95 Un rocber ^ui le cache a k foceur des. flots , 

A 
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Defend aux Aquiloas d'en troubler le repos; 
Une grotte eft auprb , dpnt la fimple ftru£hire 
Doit tous fes orntmeDs aiiz mains de la nature. 
Un vieillard venerable avut , loin de la conr , - 

100 Cherch^ la douce paix dans cet obfcur (%|our. 
Aux faunuuns inconnu , libre d'inqui^tude , 
C'eft 1^ que de lui-fn8me il faifait fon ^ode ; 
C'eft la qu*il regretuit fes inutiles jours , 
Plongis dans les plaifirs , peridus dans les amours; 

M$ Sur r^mail de ces pris y au bord de ces fontanes ^ 
II foulait a fes pieds les paffions hunaaines : 
Tranquille , il attendait, qu*an gr^ de £es fouhs^ 
La mort yint a fon Dieu le rejoindre \ jamais. 
Ce Dieu qu'il adorait , prit foin de fa vieilleffe: 

^lO II fit dans fon difert de&endre la fa^fle ; 
Et , prodigue envers lui de fes trifors divins ; 
II ouvrit ^ fes }reux le liyre des deftins. 

Ce vieillard au H^ros que Dieu lui fit connantre i 
Au bord d'unepnde pure , offre un feftin champetre. 

fti5 Le Prince \ ces repas ^tait accoutumi : 

Souvent fous Thun^le toit du labourenr charmi , 
Fuyant le bruit des cours > & fe cherchant hii-^Sme j 
II avait dippfi I'orgueil du diadlme. 

Le trouble ripandu dans 1' £m(Hre Chretien ^ 

120 Put pour eux le fujet d'un utile entretien. 
Mornay qui dans (a fe6fe ^t in^branlable , 
Pretut au Galvinifme un appui redoutable ; 
Henri doutaut encore , & demandait aux cieux ^ 
Qu'un rayon de clarti vint deffiUer fes yenz. 
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^15 Dc tout terns , difoit-il , la v^riti faerie , 

Chez les faibles humains fut d'erreurs entouree : 

Faut-il que de Dleu feul attendant sion appai , 

J'ignore les fentlers qui minent jufqu^i lui ! 

H^las ! un Dieu fi bon , qui de rhomme eft le niaitre; 
j^joEn eut 6te fervi , s'il avait voulu T^re. 

De Dieu , dit le vieillard y adorons les defleins , 

£t ne raccttfons;pas des feutes des humains. 

J*ai vu naitre autrefois le Calvinifine en France ; 

Fail>le,fnarchaiitdansPbnibre, humbledans fa naiiKtnce ^ 
13 5 Je Tai vu fans fupport extl£ dan$ nos tnurs , ' 

S'avancer k pas lents par cent detours obfcurs. 
I £nfii(i mesjrettst ont vu du fein de la pouffiere 

Ce fantdme etfrayant lever fa tete alti^re , 

Se placer fur le tr&iie ^ infulter aux mortels , 
940 Et d'un pied d^dkigneux renverfer libs autels. 

: Loin de la cour alors , en cette grotte obfcure i ' - 

De ma Religion je vins pleurei^nnjure. 

, quelque efpoir au moins datte ines derniers Jotirs^ 

Un colte fi nouveau ne pent durer.toujourt^ 
245 Des caprices de Thomme il atiri fon Stre : 

On le verra p6rir ainfi qu'on Ta vu naitre. 

Les osuvres des humains font frames comme eux* 

Dieu d^pe k fon gr< leurs deffeins fadieux. 

%VA feul eft toujonrs ftable ; & tandis que la terre 
^50 Voit de fi^fles (ans npmbre ntlie implacable guerre « 

La V^riti repofe auz pieds de I'Eternel. 

Rarement elte ^claire un orgueilleux mortel. 

Qui la eherche du ccew , un jour peat la connwtre. ( 8 ) 
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10 . X-rf ff£ N R I 

Vous fereziclairi , puifque vous voylei T^tre. 

15 5 Ce Dicu vous a choifi. Sa main dafis le$ combats ^ 
Au tronc des Vabis ya conduire Vqj pas. 
Deja fa voix terrible ordonne a la Viftoire , 

^ . De preparer pour-^rpus les chemins de la gloire. 
Mais fi la Vititi n'iclaii;e vos efprits . , 

160 N'efperez point entrer dans I$s piurs de. Paris, 
Sur-tout des plu? grands coeurs ^vitezla faiblefle , 
Fuyez d*un douxpoifon I'amorce encfcant^refle ; 
Graignez vos p^ons , & fachez q9«lq^« lonr 
Refifter aux plaiiirs , & combattre Tamour* 

565 Enfin quand vous aurez, par un effiwt fupreme,' 
Triomphi des ligueurs , & fur-tout.de. yous-meme , 
Lorfqu'en un fi^ge l^orrVble ^ fit UW^rfi i^amais » 
Tout un peuple itqnni vivra de Vos feierfaits , 
Ces terns de vos Etats finiront )es ,t&ift res ; 

470 Vous leverez les ycux vers le Dieu di? .vo$ p^rej ; 
Vous verrez qu'un coeur droit peat eipirer ea lui» • 

; Allez y qui lui resemble eft ffir, de fon appw. 

Chaque mot q^4l.difoit itait un ttfitM rflwnmft 
Qui p^nitrait H^nri jufqu'au fond de fop apie* 

^75 II fe crut tranfporiedans ces tems bienheurcux , c . 
Oiije Dieu de^liupiains. converfait ay^c eux , 
Oil la fimple ye^pi prodiguant les mir;icle5 , 
Commandaft a d^^ JRofc , & rm^^ ^a<le». j 
II quittf avisc regrjBt.ce wieillard vcrjji|<jux 5 < 

280 Des pleurs en ren^aflant coiil^rentde fe^ y«tix; 
Et d^s ce moment mime il entrevit i'aiirore 
pe jour aui.£cwuf..W briU^itpiL^ w^ire. 
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C HA N'T P'R EM t E ItJ tt 

Mornajr parutiurpris , & ne fiit point toxxchk : 
Dieu\ makre de fes dons , de lui s'itait cacfai. 

aSj Vaioeincm fur la terre il eot le nom de fage , 

Au iBitieu de« vettas ferreuf fnt fon partage. , 
Tandis que le vieillard inftruit par le Seigneur 2 
Entretenait !e Prince^ & pirlait \ fon coeur , 
Les ventf impitueux 4 fa V6ix s'appaiftrcnt 

590 Le •foieftfepaniiti les ondes fe calm^rent. 

Bien^t jtifqu'^u rivage il conduifit Bourbon ; 
Le H^nosipttrt , & vole au« plaihes d* Albion. 

En vby&int I' Angleterre en fecret il admire 
Le ^laifg^mefit heureux de ce puifTant Empif e ; 
Oil r^ternel abas de fant de fages loix 
Fit long-terns le malheur & dapeuple & desRoiiSfl 
Sur ce fanglant tWitre o& cent H^ros p#rirent V 
Sur t» trtoie gliflant dont cent Rois defcendtfent J- ■ 
Une femmfe a fes pieds enchaffifant les ftaffini,^ 

300 De TiSclat de fon r^gne Itbnnait les huttiaint,'-- 
C'^tait Elizabeth , elle dont la prudence 

De TEurope 4 fon choix fit pencher la balance 

Et fit aimer fon joug k TAnglais indompt^ , * - 
Qui ne peut ni fervir , ni virre en liberti. 

3^5 Ses pcuples fous fon rfcgne bnt oubli^ leurs pertes ; 
Deleurstroupeatiir Sconds lenrs plaines font couvertes J 
Les gu^rets de tears bleds ^ les mers de lears yatfleaux* 
Us font craintf fur la terre , ils font Rois fur le^eaux. 
. Leur fiottetimp^i^eufe aflerviffant Neptune , 

510 Des bouts de Punirers appelle Fa fortune. 
Londres jadit l>arbiut eiVle centre des arts ; 
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ICft ^ LA IlE-ff^ IAD: > 
Le magazin da monde , & le temple de Mars^ > 
Aux murs de Veflminfter^) on voit paraitre enfemble 
Trois pouvoirs ^tonnes da noeud qui les r^ifeo^le « 

m Les Deputy du peufde les Grands , & le Roi , 
Divifis d*int6ret , r^unis par la Loi; 
Tous trG4s membresfacris dece corps invincible 9 : : 
Dangereux 4 lui-mSme , 4 fes voifins terrib)|ft 
Heureux, lorfque le peuple , inftruit dans ion ckyoit» 

310 Refpefte, autant qu'il doit , le fouverain pouvdir ! 
Plus heureux,lorfqu'unRoi»doux, jufte, &.pofitique# 
Refpefk^, ^autant qu'il doit 9 la liberty publique l . . 
Ah ! s'^ria Bourbon ; quand pourront tes Ftanfais 
Ri&unir comme you$ \^ ^loirc; ayof la paix I : . 

m Quel^g;xesnple pour vous^^^Afpnarquesde la terre ! 
Une femme a htmk les portes de la guerre ; ^ 
^ Etrenyayantchezvous laDifcorde& rHorr^<^^ 

D*un peuple qui I'adore ^ eile a fait le bonheur^ 
' Cepenclant il arrive ^ cette ville inuaenfe j ' 

33^ Oil la liberti feule entretientrabondance/ 

Du vainqueUr /) des Anglais; il apper^oit la Tour; 
Plus loin , d'Elizabeth eft Taugufte filjoiu* • 
Suivi de Momay feul il va tropver la Reine^ 
Sans ap^reil , (ans bruit , fans cMe pompe vaine 

335 Ponties Grands , quels qa'ik foient « en iecret font 6ptis j 
Mais que le vrai H^ros regarde avec n^iis. (9) 
II parle , fa franchife eft fa feule Eloquence : . 
II expofe en fecret l^s befoins de la France « 
£t jufqu'a la priire hunriUam fon coeur , 

340 Dans fes fip\ifmifioas di^couvre fa gr^nd^urt 
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Quoi ! vous fervez Val«fe ? dit la Reine furpriftt ' ' 
C'eft lui <pii irous envois an bord de la Tamife? ' 
Quoi t deies ehnemis deVenu protedeur » , ^ 
. Henri vient me prier pour fon perftcateor ! > i 
)4$ Des rives du Co.uchanc , aux portes de TAurore I f . 
. £>e ybs longs diffirends runivers p^le entore x - 
Et je vous vdis umtt en faveur de Valob , * - 
Ce 9 m^e bras qu'il a craim tant de fou^ 
Ses tialheurs « lui dit-il , oat tXQv&k nos Jiaines \ 
\\o Valois 4tak efdaive , il brife enfin fes chaines : 
P]t& heureux , fi toujoors affuri de ma fei « 
U n'eiit cherchl d'appui que fon courage & moil 
Mais^il employa trop I'artifice & la feinte ; ( lo) 
II fut txioti eiuiemi par faibleffe & par crainte* 
3 5 5 J'oubHe enfin faiaUte , en voy ant fon danger ; 
Je Tai vaincyr, Madame , & je yais le venger. 
Vo.us pouvW 9 grande Reine , en cette jufte guerre i 
Signaler i jamais le nom de VAngleterre , 
Couronner vos vertus , en defendant nos droits ^ - 
360 Et venger avec moi la querelle des Rois. (11) 
Elizabeth alors avec impatience 
Deiriande le licit des troubles de la France 
Veut favoir quel reffort , & quel enchainement 
Ont pr9duit dans Paris un fi grand change ment* 
J*5 D^a , dit-elle au Roi, la prompte Renomm^e 
Oe ces re vers fanglans m'a fouvent inform^e; 
Mais fa bouche indifcr^tc en fa Ug^ret^ , 
Prodigue le menfonge avec la yititk. 
^ I'ai reiett4 toujours fes ricitt peu fidiles* 
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170 V0iA:«lon6 f tiifik>tfi £3tmeHl|de cesldnguet qaerelt^s 2 
Voii9\ .tptilodr3 Vdiois le vaioqtiettr ovl Fappoi 
Expliqpez-nous le noeud qui vou9 joint zvet lui. 
Daignet d^velopper ce changeinibiit extreme : 
V9ii»£sulpoaYei|)arler dlgnemenc vousrm^e; 

175 Peigw-mpi Vw malhears , SLktos heuveok eicploits; 
Songez que votre yie eft la le^on.dc^ Rois* 

ititas ! reprit ftourboh , £nif-H t|ue ma tn^oire 
Rappelle de ces temps la mafheureufe faiib>ire 1 
Pldt au Gel irriti , timoin de^mes dooletirs y ; 

$80 Qu'un iternel oubti nous caohattant d^horreui^si 
Pbdrqooi demandez^vous que ma Bouche racont^ 
Dei Princes de mon fang les fureurs & la honte ? 
Mon coeur fr^mtt ehcor 4 ce feul fouvenir ; 
Maisyous me I'drdonnez , je vais vous dlcir : 

5S5 Un autre en vous parlant , pourrait avec adreffe (12} 
Degmifer leurs fortekks^^ exeufier leur faiblefle ; 
Mail ce vain artifice fait pour moii coeur 

}e parle en foldat pliis qju*en ambaffodeur^ 



I ■ 
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V A R I ANTES 

RE CUE II LIES 

PAR LABBfi LENGLET. 



^ C If ANT :P KEMIER, 

(i) 3Li A premiSfre Edition ^donn^e en 1713 , 
commeAce tout autrement que tes autres« En voici le» 
vers : ' 

Jt cbante Its combats & ct Roi ginireux. 
Qui forqa Us Frangais i dtycnir heureux , 
Qui di£ipa la Ltgue & fit trtmhUr Vlhlrt ^ v 
Qui jut M fts fujfts U vabupmr & U pin » 
Dans p4tris fubjugue fit^ adorer fcs loix , 
Et fut I'nkaur du mondc & VexempU des Roisi 

Muft , racontC'^moi , quelle haine obftinie 
/Arma contre Henri 'la France mutinie ,^ 
£t comment nos deux , i leur peru touransi 
j4u plus jufte des Rois priferaltnt des Tyransi 
Vahis regnait encor ^ & fes mains incertaines 
ih r£tat ibrarde laijfaient flatter les fines ; 
Les loix itaient fans force ^& les. droits conforidus I 
Ou 9 pour en mieux parler , Falois ne rignait plus^ 

Ce n'eiait pfjfs ce Prince\ &c. 

Ce commei^l^ent ne me par^t ni moios beau ^ A 



Digitized by Google 



10 Far 1 a it t b s : " 

moins tjLsB, ; il eft xs^smt plus coon & pliu neryeux 
que ce tjui a ixi mis.depuis. * ' 

' (2) U^dltion de 1723 inct: 

Di fon falble pouvoir infoUnic Hvali, 
Cent partis oppojc^ du mem orgueil eprh ; 
- J?e fon trSne i fes yeux difputaient les debris^ 

(3) Et U peupk & lUglife , Sr. Ce vers & les qulnza 
futvans ne font pas ainfi dans ks ^itions , foit de 1723 ^ 
foit de 1727 , ou de 1732 , foit des fuivantes. Vwci ce 
qu'on trouve dans la premiere : 

Troublant ioUt dani Paris ^& du haut defes tours '^ 
De Rome & de l*Efpagne appellant les fecours ; 
De V autre paraijp^ient Us foutiens de la France , 
Divifis par leut feBe ^ unis par la vengeance : 

^ Voici i propot de la reflexion de Vkhhh Lehglec , iui« 
Anecdote ' finguliere. 

M. de Voltaire faifait imprimer d^Londres en 171^ une 
Idition de la Hentiade. II y avait ^ Londres im Grec nadf 
de Sm)rrne , nomm6 Dadiky , interpr^te du Roi d'Angieterre : 

11 vit par hazard la premiere feuille du' Poeme ou ce 
Teri : 

Qui forga les FrMgAis d dtPtnir heuretui 

il alia trouVer I'auteur , & llui dit : Monfieur, |e fuu du^ays 
d'Ho'mere : il ne commen^ait point fcs poemes par tin Iraic 
d'efprit , par une ^nigme. L'auteuc le crut , & corrigea ce 
comnatncen\ent de la maniete qu'on le voit ai^Qurd*hi|i. 

rcfte l^idition 4c l7^} $ ^oe cite VAhbi Lenglet , fiic 
ibite pax I'Abbe des Fontaines fur un manufcrit infprme done 
il s'itait cmpar^; & le m^e des Fontaines en fit une au« 
tre i Eyrcux qui eft extr^mcment rare » ic. dans la<jueUe tl 
iQiica des vers de ia £1500, 
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ttenri dt Uurs deJfcUis itaitVame & Fappuij; 
Lcurs caurs impaticns volaient tons aprh luL 
' bn tut die que l*^rmee , i fin pouvoir fiumife , 
Ne conna 'iffdit qu'un chcfy & n avail qu'une igUfii ^ 

Vous le voulU{ ainfi^ grand Dicu « dont Us dejfeini^ 
Par dt f cents rejjbrts inconnus aux humairis , 
Confondant des ligues U fuperhc tjpiranct , 
Defiinaient aux Bourbons Vempirc dt la franca 
Dija Us deux partis , 

(4) L'^ditiott de 1723 avait thist 

Des Anglais en fecret alle^ flichir la Reini* 

Mais ridition de Londres a parli plus exadement : it 
s'agiflait de gagtier Elizabeth eh faveui* des deux Rois ^ 
& nonf pas de la flechir , parce qu'elle n^avait aucun iu-». 
)tt de m6contentement de la part de ces Princes. 

(5) On trouTe dans I'^dition de 1723 , ces quatre veri 
fiipprimis dans les autres- ^ditions«^ 

Les momens nous fint chers , 6* le vent nous feconde i 
' AIUt^ , qui mes dejfeins voire ^He reponde ; 
' Parte{^ yje vou^ attends pour Jignaler mes coups ; 
Qui vent vaincre & regner ne combat point fans vousi 
lldlt, & U heros , &c. 

Mais cei vers , quoique bedux , faifiiient laiiguir Tac- 
tion , & I'auteur a bien fait de les fupprimer , mem« 
pour d'autrc$ raifons* ^ioTHEauE dANTCN^.^ 



Digitized by 



(6) Dejdj0€ Htufif kns , ^t. 

Voici de .quelle maniire ce vets & Jes (eft qui JW- 
vent^ font ous dan^ 4'6ditioii 4e ^7*3 : 

Z>^4 itfj Ncufiricns H franchk la campagne ; 
Dc tvus fes favoris Sully fcul Vaccompagne , 
Sully y qui dans la pieru & dans la paix fiimeux ^ 
Imripide fotdat , counlfan venueux , 
J)ans Its plus grands emplais Jignalant prudence , . 
Servh igaUmentJ^ fan Maitre & la fraafe, ^ 
Heureux fi mieux inftruit de la divine Lot , 
Jl eut fait pour fan Dieuce^u'il fit pour foB Roil 
A tr avers deux rochers ^ &c, 

Comme le notn de M. de Sully fe /trouve dins Tidi- 
tion de 17a j ^ M. de Voltaire y avak joint une xemar- 
que fort curieufe fur ce Seigneur , que je mets dans 
les notes hiiloriques , pour ne rien omettre de ce qui 
U tnouve dans les Mkions dtfFi£f enfies de ce beau poi- 
me. L'auteur a fubftltui^ Mor nay a Sully « parce qii'«ii 
efFet Mornay dans ce temps-la alia eh Angleterre de 
la part de Henri le Grand. 

(7) L'edition de 1723 met ainfices vers & les fuivans. 

Oa leve Vdncre , on part , on fuit loin de la urrt ; 
On aborde bientot les champs de VAnglfterrt : 
Henri court au rivage , 6* d'un ail curieux 
Contemple ces cUmats , alors aimes des cieu$c. 
Sous de rufl'iquts toits les laboureurs tra^iquili^ 
Amaffent les trefors des campagnes jfertiUs , 
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' Saks craindrc qu A leurs yeux des foldats inhkmaifls 
Ravagent ces beaux champs cultivis par Uurs mains^ 
La paix au milieu d'eux comhlant leur cfpirance , 
Amene les plaifirs y tnfans de Vahonddncc^ 
PeupU heureux^ dit Bourbon^quandpourront les Fran^ais 
Voir d*un rigne aujji doux fieurir les jujles loix ! 
Quel exemple pour vous , Monarques de la terrc I 
Une femme a ferme les portes de la pierre ; 
Et renvoyant che^ vous la difiordt & l*fu>rreur 
D*un peuple qui V adore elle fait le bonheur. 
En achevant ces mots il dicouvre bocage , 
Dont un tiger ^ephir aguait le feuiUage ; 
Flore etalait au loin fes plus vives couleurs i 
Une onde tranfparente y fuit entre Us fleurs i 
Une grotte efl auprks , dont la fimple ftru6lure , &c» 

II y a plufleufs ob'fervatiotts i, fa'tre fm* cet endroit. hn 
premiere , que le poite dans I'idition de 1723 met en ' 
Angleterre tm6 (chne <)ue dans les autres Editions H 
place daiis Tifle de Jerfey. La feconde , qae pour don- 
ner lieu de mettre la rencontre dn vieillard , il feint 
que fon hiros eift battu par la tempSte , qui eft ici tr^s- 
bien dicrite , ce qui , apr^s itre parti de Dieppe , le 
£ut reilcher dans f Ifle -de Ji^rfey. La tiroifieme remar* 
que eft , qu*apr^ fix beaux vers au fujet de 1' Angleterre 
& d*£lizabeth » il place celui-ci : 

Peuple heureux , c&t BoUrbon , quand pdurront les Frangais 

& les cinq qui fuivent. U 6crit Frangais pzt un 4 , & 
a grande raifcn , parce qtt'il tttk comme on parley 
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no V A It J A ir T M s% 

(8) II y avait dans toutes les autres idmonsl 

Lui fail eft toujours ftable : cn vaih notre maliie ^ 
Vc fa fainte cite veut ftpper V edifice , . 
Lui mime en ^ffermit Us facres fondemens , 
Ces fondemens vainqueurs de I'enfer & du temp si , 
Cefth vous , pand Bourbon , qu*il fe ferd cohnaUrK 

Cette tirade parut a Tauteuf plus faite pour la chatre 
que pour la po^fie « & peu digne de cette philofophie 
toUrante qu'il a toujours annonc^e. II faut d'ailleurs le- 
marquet , qu*£tant parmi les Catholiques » il s'eft 
toujours e^cprim^ en Catholique. . ^ 

(9) Suivi de Morna'^ feul , &C. 

L'Mition de 1713 met ainfi ce vers ^ les iu'iVani, 
Xe Her OS en fecret eft conduit che:^ la Reine ; 

' JJl la voit i il l(ii dit le fujet qui Vamenc; 
£f: jufqu'd la prUre humiliant fonaxuf^ 

'Dans fes founuf^ons decouvre fa Grandeur • 

. Quw I vous ferve^ Falois , 

(10) Ce vers &les trois qui fuiyent fe trouvent ainfi 
dans Tedition de 1713 : 

. Mais n employ ant jamais que la rufe 6* la ftinte I 
, - 11 fat mon ennemi par faiblejfe & par^ crainte : 
- Je rai vaincu , Madame je vais le vender ; 
Le ifras qui Va puni faura le protiger. 

(11) La querelle dcs Rois. 

Aftii ce irers on trouye d^ns T&iition de lyifj Its 
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hvAt vers fiiivani , dont les quatre premiers font aiTei 
peu ^piques, les quatre demiers ont iti trahfportis au 
troiCime chant. 

La Reine accordd tout i fa nohle priire ; 
De Man A fes fujcts tUe ouvre la harrUrei 
MHl^ jeunes hirgs vont bientit fur fes pas . 
Fendre U fein des mtrs , & ckercker Us combats, 
Efftx eft i kur tete , EJfex dont la vaitlance 
Fingt fgis de I'Efpagnol confondlt la prudence / 
Et qui ne croyait pas qu'un iridigne diflin 
DiU fiitrir les lauriers qu* avail cutillis fa maihi 

n y avait auparavant, 

Sur-tout en icoutant ca trifles aventuresl 
Pardonne^ , grande Reine , d des verites dures , &ci 

L'auteur apparemment a chang^ ces vers > parce q^e 
ces virit^s qui pouvaient £tre dures pour les Rois d# 
France 9 ne Titaient pas pour la Reine Elifabetb* 
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France , Tun d«s pniM:ipau3^per''. 
fonnages de ee, ^to^mi* y eft 
to uj ours nommc Valois , nom He 
Ja branche royale dont il ctait. 

h ) Henri III , ( Valois ) erant 
I^uc d Anjou , avaic commandc 
J cs arm CCS de Charles IX. ion fre* 
rc.99mrfrlfi j»rpcfiftiim, 6^»^p\t^ 
gagn6 d dix'-huir ans les batailles 
de Jarnac & de Moncontour. 

c ) C'ecaienc Ics Mignons de 
Henri III. II s'abandonnaic 
avec cux a dcs debauches melees 
de ruperftition. Quelus fuc lue 
cn duel : Saim-Maigrin fuc affaf- 
pres du Louvre. K Ics Rc- 
oiarques Air Joyeufe au croide- 
ne chants ' 

rf> Henri IV, feHerps c^e^qj. 
poemc, y eft appelfe indifferfeiii^ 
jnenc Bourbon ou Henri,, 

li naqn'n i Pau en Bfejttn le 
Ij Dccembre iffj. 
e ) Saint f.ouiV , 
to Roi de Franc 

e /a bianchc 
'J Henri IV 
dvaic ece 



pcIlegeneratiQn&atardeW tl^*^ 
ifli?/g tie la maifon de Bourbon - 
prive . lui & touteU ^ts 
Conde . a jamais ^ Ae ^^us / . 
domaines & fiefs . &c Vcsdec 
fur- tout incapablcs Ac Cucc 
a la couronne. - ' ^j,^ 

yarre & Ic TflM<;e Ac 

fuffent en artn^^ 4 U ic^c ^^^^ 

jours atrentir a c <:>rirervct s 
neur& les libe«rt6s ^^^'^nflff 
fir conrrc cerce t:^__y»li e Us tev^,^ 
-,li;S - VIB^ 
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ri IV hz aSche a ans K^*' 
la porcc dti Vat i cr^ ,^ ^ 
Quint . loi-J'l^^ ^ -^pc . to 



menu . & q^^.*^ ^^^^ 
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rut , accOBcfaa fix afrct 
de Henn de Cctruls II d« 
nom , qa'ane cradiitoa pof»* 
laire & rkficale Eut naiirc cro- 
ze mois apres la Dort de Sob 

Larrey a foiri cme tca£- 
don dans ion hiftoirs ds Lees 
XIV , hiftoire ca Ic . lia 
Y^iice ft )c boA-fcas foaa c^- 
lexncBC neg'ipcs. . 

h ) DupldCs - Mpnuf ^ 3e 
plus renueux & le f 90 grand 
honune do para pr<nr!iaflK» 
saqiiic i Buy le f Sowrmiiiirc 
1549. II Cir^ic !e !adfi & !« 
£rec parfairoEcr c* , ^ IIk' 
breu* aucanf qu en !e pmi 'a- 
Yoir : ce qui ctait on itoA yt 
jilofs (iao* m goui homflie. 
II fervic fa rr?^ cn & (on 
fliaitc? de la piuciic & dc foa 
cpee. Ce fiu Jui qur Hduf IV , 
^laoc Roi de HMra«rk' ^ en* 



fit fss&iyBs^ conscf £smo- 
^ccfocioitf pases ^ifx euac 
•re »xat5 ptj^^gar, ikot urn 

^»ur *nr tcrirw ar^c «»caafr- 

Lcr^i« Hdud IV eii: cba»« 
ds rci^KW . Di7»>Jiij->C:?ff- 
^27 .« m dr iar^.ai:s itffo^ 
daa ^ ic ft rcdica de 6 Cc«r. 
Oia rappelw k Pafc do Hi». 
gsraoci. To«( ce <yB'om dTt dc 
Ida caoAcrc dais !e potsoe , 
eft ccnibnnc 1 rbtficiie. 

La raifoB qai porta i a«c«r 
a cboffiir -U pedboufe de 
Mo njf , <^(t ce caraacf^ dk 
^1 k'fo pbe qn B*appa«pemi 
qn a Jut ^ & qa'on croaTe dc- 
vieJoppc ^ duoc Sae 3 



$dU affronter la mort ^ & ne Is donne pas. 

Et au chant 6'-^*^: 

// marche en phslofophe ou Vkmneur U conduit , 
Condamnt Us comtats ^pUim fonwuutrc , & U /hit. 



I ) Jules Cclar ctant en Fpi- 
la viilc d*Apollonie , 
3c res 5 en deto- 
Sc s'cmbar- 



rempere. f.^yei Plutarque. 

t ) C eft a Veftminlter que 
s'aflemble le Pailement d'Ao- 
gleterrrc ; il feut le concours 
la ('hambre dcs Communes , 
ce!!c des Pairf, & le con- 
em en c du Roi , pour faiM 
loix. 

La tour de Loodres eft 
itx chateau baci prcs de 
Ue FTrGuillaumeleCon- 
t , Due de Normandie. 

Bit 
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NOT E S 
L fi DIT EUR 



•) Jot 



r^Tcnement dont il eft Ici quef- 
tion. Le Pape dans fa.bulle l*ap' 



I^ratice , Tun dc$ principauj^pcr-.. pelle generation hitardt dittp'' 

fonnages de ce. poeme , y e(t taHt dtUmMfindtBojirhonA^ 

toujours nomin6 Valois , nom de prive . lui & touce la maifon de 

la branche roya]e done il ^caic. Conde , jainais j^detous I^urs 

h ) Henri III , ( Vcdois ) 6cant domaines & £efe , tc les declare 

Due d Anjou > avaic commapd^ fur-cout incapables de fuccidec 

Jcsarmcesdc Charles IX. fonfte*' i la couranne. 

re , ^ntre 1^ proceftans, ^' ^^^^t Qoo^uVlors Je Roi dc' Na- 

gagn6 a dix'-huic ans les bacailles rarre & Te l^rln^e de Cohde 

de Jarnac & de Moncont,our. fuflenc en armps i la tetf dec 

c ) C'6raient les Mignons de protcftanis , lei Parlcnicnt tou- 
J^nfi 1 11.^ U s'abandonpajc jours auencif i cojiferm Thon- 
avec eux i des debauches irielees neur & les Hbert^s de TEtac , 
de fuperfticion. Queluc fuc t\xk fit cpnrre cercei>ulU If s^xemonV 
en duel : Sainc>Maigrin fut afTaf- trances les plus Fortes; & Hen- 
iin6 pres du Louvre. V. les Re- ri IV He afficher dans Rome k 
marques fur Joyeufe au troifie- la porte du Vatican , que Sixte- 
me chanc. • , ^ Quint , foi-difanc Pape , en avaic 

d ) Henri IV , Ifs HirD^de. « * menti,, & <|Ue c*etait lui-m^me 
poeme , y e(l app^lle indifferfem- qui etalt hi^tique , &c. ^ 
went Bourbon ou Henri. g ) C6raic Henri , Prince do 

II naquit i Pau en ^earn- le Cond( fiUde Louis tu6 i Jar- 

15 Decembre 1 5 nac. Henri de Conde 6tait Tef- 

e ) Saint Louis , neuvieme du p6rance du parti proteftant. Il 
Aom . Roi de France , e(l la ti- mourut i Saint- Jean d'Angely 
ge de la branche des Bourbons, i I'&ge de trence-cinq ans , en 

/) Henri IV , Roi de Navarre , 1 5 8 s , Sa femme Charlotte de 

avaic, ttc folemnellement ex- la Trimoille , fut accuf^e de fa 

communie |>ar le Pape Sixte V, mort. File 6cait erofle de troxt 




Notes 



rut , 8f accoucha fix mpis aprcs 
dc ' Henri dc Conde 1 1 du 
nom , qu*une tradition popu- 
lairc & ridicule fait naurc trei- 
2c mois apr^s la mort de fon 
p'Sre. 

Larrcy a fuivi cette tradi- 
tion dan$ fon hidoire de Louis 
XIV , hiiloire ou le llylc , la 
v^;tite -ft h BoH-fciis font cga- 
lement nk^W^sy . 

h ) Duplcffis - Mgrnay , le 
plus vertueux & le plus grand 
homme du parti protellanY , 
^aquit i Buy le t Novembre 
1545. II f^v^it Le l^tin ^ Ic 
grec parfaircm^t) ,^ jt l*^hc- 
Dtcu* autanr qu on le pent fa- 
voir ; cc qui 6tait un prodlgc 
;ilcfrs 'ian» un gentiihomme. 
II fervif fa rchg^on^ & Ion 
jnaitre de fa plui^e & de fon> 
cpce. Cfi fuc lui qup Henri IV ^ 
litaiH Rol de blaVavr^ e^"^ 



voya ^ Eliiabcth Reine d^An- 
gleccrre. II n*eut jamais d'au- 
tres inftru^ions de fon mai- 
tre qu'un blanc-fign6. II r^uf- 
iit dans prefque toutes fes n6« 
gociations , parce qu*il etaic 
un vrai politique , ic non un 
intrigant. Ses lettres paflenc 
pour etre ecrites avec beau- 
coup dfe 'force ft de fagelTe. 

torrt|u*' Henri IV e\ic chan- * 
ge de religion , DupleiCs-Mor- 
Tiay lui fit ds fanglans repro- 
ches , & fe retira de fa Cour. 
On Tappellait le Pape des Hu- 
guenots^ Tout ce.qu*on dit 4« 
fon carit^re dans le poin^e , 
eft conforme 4 Thift^ire. 

La ratfon qui porta Tauceuc 
i ofaoi^r "^^e^ porfonnage de 
MomajT, ^h(\r cf ctn^Xhtt dh 
ph^lo'foplM ^qui n'appartient 
qu*a lui i & qu*ori .ttouve dc* 
vel<>p{^ ^* thliifti^ 8me » ' 



Sait affronter la mort ^ & ne la pontic pas* 

Et au chant 6^^^*=: 

// marche en philofophe oh Vhonneur le conduit ^ 
Condamne les combats ^plaint fon ntaitre , & le fait. 



i ) Jules C6(ar ctant en Epi- 
re dans la ville d'Apollonie , 
aujourd*hui Ceres s ei> deto- 
ba fecretement . & s'cmbar- 
c)ua fur la petite riviere de 
Bolina , qui s'appellait alors 
TAnius. II fe jetta *feul pen 
dant la nuit dans une barque 
^ douze rames , pour aller lui- 
m^me cbetcher fes troupes 
qui etaicnt au Royaume de 
Vaples. 11 ciTuya une furieufe 



tempfite. Voye^ Plurarqiie. 

h ) C'eft a Teftminlter que 
s'aflenible le Parlcment d*An- 
glcterrre ; il feut le concours 
de la Chambre des Communes « 
de cclle des Pair^ , & le con- 
fcncement du Roi , pour fair« 
des loix. 

/) La tour de Londres eft 
un vieux chateau b^ti pres de 
laTamife par Guiliaume le CoA" 
^u6rant i Due de Normandie* 

Bir , 
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ARGUMENT 

CHANT SECOND, 

PENRT LE GRJNP Toconte a ta Rtim 
Elizabeth rhifioire des malheurs de la Fran- 
^ ; U rcmonu a Uur origine , & entre dans Ic 
4ct<iU d^s majfacrfs 4^ la Sofrft-BfirfheU/rii, 
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.3LA HENRIADEo 

CHANT SECOND. 

EINE 9 Texcis desmaiix ^ oil la France eft livrie > (i) 
~ Eft d'autant plus affireux , qiie leur fource eft faerie* 
. C'eft la Religion dont le z^e inhumain 
Met \ tous les Fran^ais les^ amines \ la main* 
J 4 ) Je ne decide point entre Genive & Rome; 
De quelque nom divin que leur parti les nomme « 
J'ai yd des deux c6t6s la fourbe & la fureur ; - 
£t ft la perfidie eft fiUe de Terreur^ 
Si dans les diffi^ends , ou TEurope fe plonge i 

;ioLa trahifon, le meurtre eft le fceau du menfonge; 
L'un & I'autre parti cruel ^aleWnt , 
Ainfi que dans le crime , eft dans raveuglement. . 
Pour moi qui , de TEtat embraffant la d^fenfe; 
LaifTai tou jours aux Cieux le foin de leur vengeance 

1*5 On ne m*a jamais yu furpaflant mon ponvw.^ 
D'une indifcr^e main profaner Tencenfoir ; : 
1L% piriflie a jamais raSreufe politique , 
Qui pretend fur les coeurs un pouvoir defpotique^ 
Qui yem , Le fier eh main ^ conyertir les mortelt » 

j^o Qui flu fang h^ritique arrofe les auteb , 

£t fttiyant un faux zMe , ou I'intirlt pour guides, 
Ife ijsrt U9 Dieu 4« paix que par dea. hoodades^ 
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26 laHeitkiade. 

^ Rut » ce Dieu puiflTant dont je chercbe la^ t<M « 
Que^ \at cow des Valois^eflt penft comflM moV. ! 

1^ Mliid^ Tun & I'autre Guife ^)'om en moni» dc fempufa i 
Ce$ chefs ambiticux d'un peuple trop/cridule, 
Couvrant leurs intirets de lint^r^t des Cieux, 
Ont cQnduTt dans pi^g^ un^ pf upte ftideuK , 
Oht arin6 icbntrc moi fa pi6t6 cruelle. 

30 fai yii nos citoyens s^Sgorger' av^c zMey 

£t<y.Ia flamme ^ la mam , eourir dans lesi ^oafaiti ; 
Pour de vains argument qu'ils^ne comtr^enaient pas* 
Vous confmffez le people, &fayez ce cpfil ofii ^ 
Quand du Ciel oiitragi penfiint venger lii canfe , 

3{ Les yeux ceiitts du bandeaur de^ la*^ Itetigioii , 
II a rompu le firein de la fouaaffisik 
Vous le fav^z^ Nfadame , & rotre ^vhrcsfsxtct' 
Etouffa d^ lb119-temps.ce mai en & naifiaMe^ 
I^'orage^ en-wi Etata h pem» itiittt fofmi -^ 

'40 Vos foins Tavaient pitivu;^vo» viertus Tone calm4: 
Vous tkfps^yhon^tec^eK^^vQ^jSLvi^^ 
MidiiHS'' a fuiyi des routes^, diiii^enteai 
Padc^dtre. que , fenfflbte ^ ces^triftt sivick*; 
Vous me demanderezr quelle ^tait MitMjzis^ i 

45 Vous rappreudrezi.dui2iiibnisud!fiiie booobe ihgjmei 
Beaucoup en ontparl^ mass peu roiit:biett coiume > 
Pe«^ fon caeur prafemdr onr.ibnd^ les replin 
PoviP ttiol ' nourrl yingt ans aiki conn dBs ^s rfibi^ 
Qui vingt ans^ouB fes pas ^ms^les orage$.fiditrei^ 

50 J'ai trd|>4 ipc^ pdrili apprvp \ ki. cowaaStne^ 
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Ch ant second.' I7 

A fon. ambition laiflait un libre cours. 
Chacun dc^ (es enfimu nourrl fous £i ^itelle, ^) 
Devint £on enneini qu'ii r%fu fan» elle« 

S5 Ses mains autour da txbn% ayec; confiifion^ 

Semaient la jalou(ie & la divifion : ' ; 
Oppofant fans r.eldchis avec trop de prudence ; 
Les Guifes «) aux Cond^s , & la. France ^ la Fr^e; 
Toujpurs pr^ a s*unir avec fes ennemis ^ 

<o Et changc^m d'im^ret , de rittaux & d'aiius ; , 
Efclare/) dos plaifirs , mais moins qu'ajnbitieufe : 
Infidelleg) ^ fefle 6c fuperfiitieufe , k) 
PofKdant: ^n un ipot , pour n'eii pas dire plus , 
Les d^fautsrd? fyn t^xe^ ^ pen defes yertns* 

<5 Certotna'eft icfcapp6,,pard(Win0»^ ma.fran.cbife,; 
Dans ce iexa 2(pr^tQUt;».yeu$'n'Stes point comprife: 
Uaugttfte tX^^thr 1^ a <tue les appas : 
Le Ciel qui yoQ$- forma* pour rigir de$ foats ^ ; 
Vous ffkit (eri^ir d'^cmmple a tous.tant que nous fonunes ; 

Et rEuropervoufrCopiptei all rang pb^grapds^hooiQies^ 

70 D^ja^ ?»aft9pis^. Second ,.par un fort impr^w , 
Avait rejoiiiti f<m pJtre^au t^i^tibeau defcendu; 
Faibte senfent'^ qsM dej Gttife ^adiMraii le^^ caprices , 

' ^ d09t onrignp^ait teft vertu* & tea. vices, . 

71 Charles phis jeune encore avait.le nom de Rot; 
M^dids r^gnait: fenle-, an tt^mU^t fou» fa loL 
D'abord fatpcditique , aObrant ^ puiiTance, 
Semblait <Vttn-fik docile ^terniftr I'dnf^ce; 

Sa nuinide loidifcordeallttinaiitje flas^eau^. 
80 S^piab, pafije^^gj fbnj empire nouyeau ; 
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l8 L A HiNKIADE: 

Elle artna le courroux 4e deux fe^es n vales t 
Dreux i ) qni vit diployer leurs enfeignes fetates ; 
Fot le theatre affreux de leurs premiers exploits : 
Le vieux Montn^orenci k ) pr^s du tombeau desHois 

85 D*un plomb morteUatteint par une main guerri^re , 
De cent' ans de trav^iux termina la carri^re. 
Guife /) aupr^s d*Ori^ans mourut a(IailYn(§. 
Mon p^re m ) malheureux , 4 la cour enchaint^ , 
Trop faible , & malgr^ lui fervant toujours la Reine 
90 Traina dans les aiFronts fa fortune incertaine ; 
£t toujours de fa main pr^parant fes malhieurs,. 
Combattit & mourut pour fts perficuteurs. 
Cond6 n ) qui vit en moi le feul fils de fon frfere , ' 
M'adopta , me fervit & de mahre & de p^re ; 
95^n camp fut mon berceau ; la parmi les guerriers^ 
Nourri dans la fatigue a I'ombre des lauriers , 
De la Cour avec lui didaignant Tindolence , 
Ses combats ont iti les ]eux de mon enfance. 
O plaines de Jarnac ! 6 coup trop inhumaial 

koo Barbare Montefquiou , tnoins guerrier qu^aflaffin « 
Cond^ , d^a mourant , tomba fous ta furie« 
J*ai vu potter le conp, j'ai vu trancher fa vitf: 
Helas ! trop jeune encor , inon bras , mon faible Eras 
Ne put ni pr^vcnir , ni venger fon tripas. 

^^5 Le Ciel , qui de mes ans prot^geaii la faiblefle , 
Toujours a des h^ros coniia ma jeun^fle. 
Coligny a ) , de Gond4 le digne fucceffeur , 
De moi , de mon parti devint le ddfenfeur ; 
Je lui dois tout I Madai^e , il fauf ^de JeffyDuei 
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C ff A K r s £ c o }^ t): 19 

tit> £t d'un peu de vertu (i TEarope me loue. 
Si Rome a fouvent mSme eftim^ mes exploits , 
C'efl a vous , ombre illuAre ^ ^ vous que je le deis* 
Je croiiTais fous ies yeux , & mon jeune courage 
Fit loog-tjems de la guerre un dur apprentiiTage 

lif II m*inftriulait d'exemple au grand art des faeros ; 
Je voyais ceguerrier , blanchi dans les travaux, 
Soutenant tout le poids de la caufe commune , 
Et contre Myitis , & contre la fortune ; 
Chiri dans Ton parti , dans Tautre refpe3£ ; 

]2o Malheureux quelquefois , mais toujours redout^; 
Savant dans les combats , favant dans les retraites ; 
Plus grand ^ plus glorieux, plus craint dans fes d^fait^; 
Que Dunois ni Gafton ne Tont jamais ^t^ 
Dans le cours triomphant de leur profp^rit^. 

12 J Apr^s dix ans entiers de fucces & de perteis ; 
M^dicis qui voyait nos campagnes. couvertes 
D*un parti renaiflant qu'elle avait cru d^truit , 
Lade enfin de combattre & de vaincre fans fruit J 
Voulut , fans plus tenter des efforts inutiles , 

I Terminer d'un feul coup les difcordes civiles. 
La Cour de fes favours nous offrit les attraits i 
£t n>yaht pu nous vaincre , on nous donna la paix;' 
Quelle paix , jufte Dieu , Dieu vengeur que j'atteftc i 
Que de fang atrofa fon oHve funefte ! 

ijj Ciell faut-il voir ainfi les itiaitres des humains, 
Du crioie a icurs fujets applanir les che|iiins I 

CoUgny y dans fon coeur a fon Prince fidele , 
Atmait toujours la France en combatunt contre eile : 



Digitized 



by Goo 



. , U cWrit , n p!r4¥liitrhe»peuft occafiwi 
146 Qui femblait 4e I'BtM affurer Vumotu 
Rarpment un h&os centoait h de&uice: 
Parmi fes eiHiemis il vmt pletn d'affntirtcfe. 
Juiqtfiu milieu du Louvre %\ condoifit mes pas; 
M^dicis en pleunmc tne re^ut dans Ces bras, 
^^45 Me prodigua loag-teitaf t«f«dre&8 de mkre, 
Affura Cpligoy d'uiie flintti6 fincke i 
Vpulait par fes avis fe f^gler dtformmsi 
L'omait de dignitis^ le comblait de bienf^ts ; 
Montrait i torn les miens , fidmts par fefpirance; 
150 Des faveurs de fonfils la flatteufe appetence. 
Haas ! notts eip^ioiM ea J^uir plus long-^$. 

Quelques-uns fmipfowiaient ct% perfides pr^fens: 
Les dons d'un ennemi leur fcmblaient trop i craindre. 
Plus ilj fe di fiaicnt , i^us le Roi favait feindre : 
155 Dans rombre du fecret depuis peu MWicit 
A la foarbe, au parjure avait forme fon fi|$; 
Fa^qnnait aux forfaits ce coeur )eune & fecile ,* 
Et le malheiirenx Prifjce, i fes ie^cMs docile , 
Par fon penchant ftroce a les feirre exciti , 
160 Dans ia coupable ^cole avait trop pi;ofit6. 

Enfin pour micux cacher cet horrible myftirt; 
U me donna fa feeur /7 ) , U m'appella fon {rhre. 
O nom qui m as trdmp^ , vains fermens , nonid fetal 1 
Hymen ijui de not maiwfos le premier fignel ! 
i^j Tes flambeaujt, que du Ciel aUuma la colire, 
ficlairaiwt i mes yeu^ le tripas de ma mire- 
Je y ) ae fois point iftjufle ,6c '^ne pritend^ pas 
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A MiiUis WGOt -knputer foa tdfsts : 
J'^cairte jdes ^mip^ons peut*£tre legitimes ; 

170 £t je a'ai ^as befm de Intchercher det crimes. 
Ma m^re enfia nouoitw Parde^inez a des pleiirs 
^ Qu*un fouvanor fi tendre arcacbe i mes doalenrt* 
Cependaot (tout s^appdlte^ &iii6w« ^ft whie 
Qn'au fittad diiKiftntcnt ia Heine a rtferv^e. 

17$ Le fignalcft domi^ fans tumulfe & fiins btdc 
C'dtahi la fair«iir des othbtses 4e la nuit : 
r) De re was maJbeoreux rinigale couri^ 
Setnblsut.codier d'efiinoi fa feremblaEnte luml^. 
Coligny iangoiffiut dans ks bras du repo^ ^ 

180 £t le fomtndl trompeur hii verfak fes pavots* 
Soudaia de milte cris le bruk ^ouyantabte 
Vie^ arracfaer fes fens k ce caltne agriable : 
II fe live , il regaide , il rok de tous cdtis 
Courir des afiaffins i pas pr^pi;^ ; 

xS; II yok britler partout les &iinbeaux & les armes ; 
Sonipaiais ^nbrati , tout un people en allarmes, 
Ses fertkenrs ianglans dans la liaffline ^itouffisi , 
Les meur^riers -en foule au carnage ^chauffi&s , 
Criaiit ^ haute voix : » Qu?on n'ipargne perfonne ; 

190 jy Ceft Diea^f^MUkis, c*eft ie Roi <[ui Tordoimeir; 
.11 entend retemir le nom de Colfgny. 
II apper^k de l<An le ieuiie Teligny j ) , 
TeHgny dom Tamonr a m^rk^ fa €lle , 
L'efpok de (on parti ^ rhonneur de h famille i 

'95 Qui fanglant, d^chiri , train* par Hes foldats , 
Liii dextiandttt yemgeaace , & Im «tndait les bras« 



Digitized by 



Jl> :tA It Elf A I jlO Ml 

Le hiros malheureux , fans armes , fans d^feiife t 
Voyant qu'il faut p^rir , & p^ir fans vengeance ^ 
Voulut ihourir du moins comnxe il avait vica , 

aooAvec toute (a'gloire & tout^ fa vertn. 

D^ja des affa^ns la nombreufe cohorte, 
Du fallen qui renferme allait brifer la porte; 
D leur ouvre lui-mfime , & fe montre k leurs yeux J 
Avec cet oeil ferein , ce front majefiueux, 

AO 5 Tel que dans les combats , maitre de fon cours^e f 
. TranquUle il arretait , ou preflait le carnage. 
A cet. air venerable , a cet augufte afpe& , 
Les meurtriers furpris font faiiis de refped; 
Pne force inconnue a fufpendu leur rage. 

410 Compagnons , leur dit-il , achevez votre ouvrag^ 
£t de ipon fang glac^ fouillez ces cheveux blancs , 
Que le foft des conibats refpefla quarante ans 
Frappez , ne craignez rien y Coligny vous<pardonne , 
Ma vie eft peu de chofe » & je^vous Tabandonne..* 
J'eufT^ a'lm^ mieux la perdre en combattant pour yous.« 
Ces tigres a ces mots tombent a fes genoux ; 
L'un fain d'epouvante abandonne fes armes> 
L'autre embraiTe fes pieds qu*il trempe de fes iarmes« 
Et de fes aiTaifins ce grand Homme entouri » 

StaoSemblait un Roi puiflant par fon peuple ador£« 
/) Befme , qui dani la cour attendait fa vidime j 
Monte J accourt , indign6. qu'on diff^re fpn crimes 
Des afladins trop lents il veut hater les coups,; 
Aux pieds de ce h^ros^ il les voit trembler tous» 

^2 J A ^et objet touchant lui feul eft inflexftle i 

Lui 
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Lui feul i a la pitli t^ujours inaccefUble i 
^Aurait cm faire un crime & trahir M^dicis; 
Si du moindre remords tl fe fentait furpris* 
A travers les foldats, il court d'un pas rapide; 

ftjO Coligny Tattendait d un vifage intr^pide : 
£t bient6t dans le flanc ce monftre furieux 
Lui plo'nge fon 6pit , en ditournant les yeux ; 
De peur que d*un coup d'oetl cet auguft^ vifage 
Ne fit trembler fon bras , & gla^it fon courage. 

Sb35 Ou plus grand des Fran9ais tel fut le trifte ibrt. 
On I'infultei/) on Toutrage encor apr^s fa mort» 
V Son corps percd de coups » priv^ de f<§pulture , 

Des oifeaux d^vorans fut Tindigne future ; 
' Et Ton porta fa tete aux pieds de Medicis , 

240 Conqulte digne d'elle , & digne de fon fUs. 
Medicis la re^ut avec indifFdrence , 
San$ paraitre jouir du fruit de fa vengeance i 
Sans remords , fans platfir , maitrefle de fes fens j 
Et comme accoutum^e a de pareils pr^fent. 

ft45. Qui pourrait cependant exprimer les ravages i 
Dont cette nuit cruelle ^tala les images ! 
La mort de Coligny , pr^mices des horreurs , 
N'^tait qu*un faible efTai de toutes leurs fureursj, 
D'un peuple d'aflaiUns les troupes effr^n^es , 
250 Par devoir & par z^le au carnage acharn^es , 
Marchaient , le fer en main , les yeux ^tincelsms ; 
Suir les corps itendus de nos freres fanglans. 
Guife A;).^ait a leur tSte bouillant de colore, 
yengeait fur tous les miens U> manes de fon p&re» 
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34 IjilfEnittjiDE: 

a y $ Ncrersy), Gondi i) , Ta vannc a) , un poignard a la maiir J 
^chauffaient les tranfports de leur z\le Ihhumain ; 
£t portant deyant eux la llfte de leurs crimes » 
Les obflduifaiem au meurtre , ficmarquaientles viftimes. 
Je ne rous peindrai point le tumulte & les cris > 

a6o Le fang de tous c6t^s ruiffelant dans Paris , 
Le ills afla{Gn6 far le corps de fon p^re » 
Le fr^e ayec la fceur , la fitle avec la m^re ; 
Les ipbuz explrans fous leurs toits embrMs , 
Les enfans au l^erceau fur la pierre iztdiii : 

265 Des fureurs des humains c'eft ce qu'on doit attenflre. . 
Mais ce que Tavenir aura peine k comprendre » 
Ce que vous-mlme encor ^ peine vous crotrez , 
Ces tnonftres furieux de carnage altir^s , 
Excites par la voix des Pr^tres fanguinaires , 

xjo Invoquaient le Seigneur en ^gorgeant leurs frJires ; 
£t le bras tout fouill^ du fang des innocens , 
OMent offrir a Dieu cet exicrable encens. 
O combien de h^ros indignement pirirent I 
ReAel h) ficPardaillan cbez les morts defcendtrent ; 

^75 Et c) vous, brave Guerchy , vous, fage LaVardin^ 
Digne de plus de vie & d'un autre deftin. 
Parmi les malheureux que cette nuit cruelle 
Plongea dans les horreurs d'une nuit itemelle ; 
Marfillac d) & Soubife r ) au tripas condamn^s , 

280 D^fendent quelque terns leurs jours infortunis. 
Sanglans , percis de coups , & refpirans ^ peine , 
Jufqu'aux portes du Louvre , on les poufTe , on les traioe: 
ils.teignent de leur ikng ce Palais odieu^^ 
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^ fai iiijpIor*nt \pw ^qni Jw$ tcahit tous dwijc.^ 

185 Du hjsut 4jrv ^ j>^^s exci^m ki tempSte , 
M^dicis A Ipifir caiiten\plait cette ifiSte,; 
Ses cciielis iFa;(rous, ,jl'up t^gard cufieux » 
Voyaient Ics ^ots -de/aqg regorger fous lew yei^« 
Et de Paris ^ .jfeu les xuiaes iatales 

ipo fetaicnt 4b 4xs Mro$ Jes pqmpfis triqi^phales. 

Quedis-je?^ cringe !,6;hoiiii/e 1 6 comblede na&inaiix! 
Le/) Roi^ JjB .Roi iui^taSme ,au nrilieu des Jjouweai^x » 
Pourfuivant des profcrits troupes igac^es « 
Du ia^ d/e ies fujets /ouil^it fes mains faeries : 

195 Et ce fnSme V^lois que je .ferp aujoprd'hui , 

fCe ^9i^ui fx>a bpuche implore votre iq^jptuiji > 

P^irt^geant les forfaits de Ton bathare fc^re , 

A ce ho9t^ ^njage.ex(;icait fa colore* 

Non qu'apr^s ip^it Valois.ait uiiiCfieur inhumain , 

300 Rare^v^t^ns le i>t^ il >a trampi ia main ; 
Mais L^i^xen^le ^ xime ^i^eAit fa jeunefle^ 
Et fa cruaiMti m^me itait une faibieil^* 

/*Qiielgnes-unsvil isfi vrai^ dai^s la foule des morts^ 
Du i[er ^ afi^ffins tromp^rept ies efforts. 

305 De Ca^giOQtjg ) ^ jeune/cnfai^t^ Titonnante avemurc 
Ira d^.bou^he eurbouche a xla race future^ 
Son vieux jp^i^ 9 ia^cabli fous le (ardeau .des ans, 
§e liwrait ibmni^il entre ks A^x .enfans ; 
Un Ift ftjttl enfe?;pait .& Ies ills & le fhe* 

3 10 Les meurtr^s rai-d^ns qu*aveviglait jU .cpl^, 
SufTeui k coups pEe0<is .^enfoncent le poiguard: 
Sur (e lit maibem^i^ la mort. viale au iiazard« 

Cij 
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Vttetnel en fes mains tient feul nos defiin^es i 

II fait qpand il lui plait yeiller fur nos ahnies « *^ 
315 Tandis qu*en fes fureurs Thomicide eft trompi. 

D'aucun coup , d'aucun trait Caumont ne fut frkpp£; 

Un ifvvifible bras ^ arm6 pour fa d^fenfe , 

Aux mains des meurtriers d^robait fon enfance; 
. Son p^re a fon cbti fous miile coups mourant^ 
320 le couvrait tout entier de fon corps expirant; 

Et du peuple & du Roi trompant la barbarie » 

Une feconde fois il lui donna la vie. 

Gependanc , que faifak-je en ces ^ifreux momens ! 

H^las ! trop afluri fur la foi des fem!iens ^ 
325 Tranquille au fond duLouvre , & loin dubruit des armes i 

Mes fens d'un doux repos gofitaient encor les charmes. 

O nuit ! nuit effroyable I 6 funefte fommeil ! 

L'appardl de la mprt ^claira mon r^veil. 

On avait maflacri mes plus chers domeftiques ; 
330 Le fang de tous cdtis inondait mes portiques; 

,Et je tfouvris les yeux que pour envifager 

Les miens qife fur le marbre on venait d'^gorger. 

Les aflaffins fanglans vers mon lit s*avanc^rent , 

Leucs parricides mains devant moi fe lev^rent; 
335 Je touch'ais au moment qui terminait mon fort; 

Je ^r^fentai ma tite & j'attendis la mort. 
Maisfoitqu'unvieuxrefpedpourlefangdeleursmaitres 

Parlat encor pour moi dans le coeur de ces traitres; 

Soit que de Midicis ring^nieux courroux 
540 Trourvat pour^ moi la mort un fupplice trop doux ; 

Soit qu'enfin s^affiiirant d*un port durant I'oi^ge , 
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C H A N T S E C O N D. 37 

Sa pmdente fureur me gardat pour atage; 
On referva ma vie ^ de nouveaux revers , 
Et bientot de fa part on m'apporta des fers. 

|45 Coligny plus heureux & plus digne d'envie ; 
Du moins en fuccombant ne^ perdic que la vie ; 

Sa liberty, fa gloire au tombeau le fuivit 

Vous fr^ifiez , Madame , k cet aiFreux r^qt : 
Tant d'horreur vous furprend , mais de leur barbarie, 

350 Je ne vous ai cont£ qiie la moindre partie. 
0;i eut dit que du haut de Ton Louvre fatal » 
M^dicis a la France eut donnf le fignaL 
Tout imita Paris , la mbrt fans r^fiftance , 
Couvrit en un moment la face de la France, 

355 Quand un Roi veut le crime il eft trop obii: ' 
Par cent mille affaflins fon courroux fut fervi> . 
Et des fleuves Fran^ais les eaux enfanglantees , 
Ne portaient que des morts aux mers ^pouvant6es« 



' // ny a que cc ftul Chant dans Itqud PAu^ 
teur n' ait Jamais Hen chanqL 




' Ciij 
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N O T E S 

D E 

X'feD I TE UR. 



H ) 3P X, u s 1 1 u Its hlftorfens 
ont peine Henri IV flQCtant 
fotre les d^ux Religions. On 
le <lonn& id pour un homme 
d'honnsur , tet qu'il «iaic , 
i:herchant de . bonne foi i 
•'6clair«r, ami dfe la rhutk ', 
cnnemi de la perfecution , & 
detetlaifc fe criofie partout oil 
il fc crouvc. 

, h ) Frani;oi« , Due 4e Guifr, 
lippelle communeiiienc alors 
ie Grand Due de Guife * 6caic 
P^re du Balafre. Ce fuc lui 
qui , avee Ie Cardinal Ton fre- 
re , )etC4 les fondemens 4e la 
Ligue. II avaic de cres-grandes 
qualit^s , qu'il faut bien fe 
aonner de gaftfe de confondire 
avee de la vertu. ^ 

Le Prefident de Thou , Ce 
grand Hiftoticn , rapporce que 
Francois de Guife voulut faire 
dfTaffiner Antoine de Navarre , 
p^re de Henri IV , dans la 
chambre de Francois II., II 
avaic engage ce jeune Roi i 
permertre ee meurcre. Ancoine 
de Navarre avaic le cceur bar- 
i(\9 <\V^Q\f\^t rfffiit faible. |1 



liir lo{brm^ du cdtnplor , it 
ne laiiTa pat d^encrer dans^'Q 
chambre du on devaic rafiaif- 
finer. m S'ils me t\ienr , dit^rl i 
>3 Reinfy , genfilhot^me i luf » 
» prenez ma chemire tbote 
30 (knglante , potc^z-Ia. k taCA 
n fits & 4 ma femme-: ils tvoi^ 
» dans ipon fang ce qu'rls d'oi- 
7) vent Eiire PDor me venger. C( 
Francois II n ofa pas ^ die M. de 
Thou , fe fouiller de ce ertme» 
& le Due de Guife en fortanc 
de la cbambre , .s'ecria : » Le 
■n pauvre'RoiquenousavonsIcc 

c ) M. dc Caftelnao , cnvoy^ 
de France aupres d^ ja Reine 
l^lizabeth , parle ainfi d*elie s 
, ^^ Cccre Princeffe avait tpu- 
» tes les grandes qualic^s qui 
, » fonc requifes pour rcgnec 

heureufemenc. On pourraic 
» dire de fon regne cc qui 
» adVint au cems d'A-ugufte 
9) lorfque le ccmple de Jaaus 
» fuc ferme , &c. cc 

d ) Catherine de Medici» fe 
brouilla avee fon fils Charfes 
IX fur la fin de la vie de ce 
Piin^c , & cnfuitc avt^ Hcn?x 
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TSt /Bilt avail htc fi otivcrte- 
mcnt mecontente du gonvcr- 
nonienc dc Francois II » qu*on 
Tavaic foup^onnee , Quoiqu*in- 
juifemenc , d^avoir hit^^lamort 
de ce Roi. 

e ) Dans les m^moires dc la 
ligue on trouve une lettref de 
Catherine dc Medicfs au Prince 
de Coflde, par laquelle elle le 
repaercie d'avoir pris les armes 
con ere la Cour. 

/) Elle fut accufSe d*avoii: 
eu des- incrigues aveo le Vida- 
mt de Chartres , mort a )a BaT- 
tfHe , & avec iin gencilhomtne 
Breton > nomme Morcouec» 

s. ) Quand elle cruc la ba- 
ta^lle de Dreux perdue, & les 
Froteftans vainqueurs » » Eh 
M hien I dit-elle, nous prierons 

Dieu en Ftan9us.cc 

h) Elle ^tait aflcz faible 
pour croire i la^magie , t^moin 
fes talKmans ^u*on crokvaapres 
fsL, mort. 

i ) - La bataille de Dreux fut 
la! premiere bauille rang6e qui 
fe. donna entre le parti Catho- 
Ji^ue > & le p*tti ^rotelbnc. 
Ce fttt en 15^1. 

k ) Anne dc Montinorenci , 
homme ppiai4tr« ic inflexible , 
Je. plus malheureux General de 
Ton terns , fair prironnter i 
Pavic ic i Dteux , bami i 

Quentin par Philippe ll , 
fuc enfin hlM i more ^ la 
bataille de S. Denys , par un 
Anglais nomnoe Stuart , le inl- 
ine qui I'avait pris i la bauille 
dc Dreux. 

I ) Ceft ce mime Francois 
de Guire ,cit6€i-'deilus»£ameax 
pa| Jot 4^ktSt dc Ke» coA^e 



Charles- Qmnt. II ^(Qkgent Im 
Freceflans dans Orllans en 
I f ^3 tlorfqu'e Polcrot de-Mer^ , 
gencilhomme Angoumois » It 
tua par derciere d'ua coup de 
piftolet charge de trois bailee 
empoiroBo6es. II nourut i 
Vigc de quarante-quatre am , 
comble de gloire & regreci^ 
des Cacholl^ues. 

m ) Antoine de Bourbon , 
Roi de Navarre » p^e de MeiMri 
IV , ^tait un cfprit iaible 6c 
indecis. II- cjuitta la Religion 
Proteftante ou il etaic n6 , danc 
le terns <^e fa femme renon^ft 
i la Religion Catbolique. Il 
ne f^ut jamais bien de quel 
parti ni de quelle Religju>n ii 
kait. II fiic tu6 au ii^e de 
Roueii » 01^ ll fervait le parti 
des Guifes qui Topprimaieatf , 
confre les Proteflans q>i'il ai- 
niait. It mouruc en 1561, au 
m^me Age que Frangois d» 
Guifc. 

n ) Le l^rince de dondl doht 
il eft ici queftion , ^rait frere 
du Boi de Kavarre , & onclo 
de ilenti IV. II £ut long-tcma 
le chef der Proeeftans , flc le 
grand ennerai des Guifes. II 
tut tue , apres la bataille de 
Jarnac , par Montefquiou- « 
Capitaine d^s gardes du Due 
d*Aniou ( depuis Henri III, ) 
Le Com.e de Soiflbns , Bis du 
mor't , chercha parrout Mon-. 
tefquiou & fes parens » four 
les (actifier i fa vengeance. 

Henri IV 6tait i la ioom^ 
de Jarnac 'y qjuoiqu'il n'efit pas 
quatorke aas , & il iremarqua 
les fautec qui firenc perdre U 
bataille. 
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40 No T E s 

, ) Gafpafcl dc Coligny , Rochelois v6u1urent I'acheter 

Amiral dc France > fils de Gaf- pour le faire ecarceler dans 

pard de Cohgny , Marechal de leur place publique , mais il 

France , & de Lou'tfe de Mont- . fuc cue par un npmme Bre- 

xuorency > raur dii Connetahle ^ canviile. 

nc. i » ^hiciilon Ic 1 6 Fevr. i n ^» u ) . On pendic l*Amira1 de 



p) Marguerite de Valois , Mbnifaucon. Charles IX alia 

fcBur He Charles .IX, fut ma- avec fa cour jouit de ce fpec- 

xiee a Henri IV en M7i » peu tacle horrible. Un des courtly 

de jours avanc les maflacres. fans difant que le corps de ' 

q ) Jeanne d Albrct , mere dc Coligny fentait mauvais , Is 

Henri IV, atcir^e i Paris avec Roi repondit commc VicelHus: 
le rede des Huguenots . mouruc Le corps d un ennemi more 

prefque fubitement entre le » fent toujoiirs bon. cc 
xnariage de Ton (iis & la Saint- Lc$ Proteflans pr^cendent ' 

Barthelemi ; mais Caillart Ton que Catherine de Medicis en- 

Nedecin , & Defnceuds Ton voya au Pape la t£tQ de TAmi-v 

Chiruigien . proteftans palHon- ral. Ce hit n*eft point ailur^ : ^ 

nes , qtti ouvrirenc Ton corps , mais il eft filr qu'on porta fa 

Xk*y treuverent aucune niarque t^ie ^ la Reioe , avec un coffire ' 

de poifon, plcin dc papiers , parmr lef- 

f) Ce fut la rruit du 'i| au quels etaic rhiftoire du terns . 

24 Aout, fere deS. Barthelemi 4 6crite de la main de Coligny, 
en i<7i , que $*exccuta cetic x) C'etait. Henri Due de • 

ianglance tragedie.' Guifc , furnomme le Balafrc » . 

L'Ai^iral eta t Ipgc dans la fameux depuis par les Barri- 

lue Betizi . dans une ^jnaifun cades ^ & qui fut ru6'd Blois : 

. qui e(l a prefent une auberge il 6tait fils du Due Francois « 

appellee THotel S. Pierre , ou afHUIiQe par Poltrot. 
Ton voit encore fa chambre y ) Frederic de Gonzague , 

J ) Le Comte de Teligny de la maifon de Mantoue , Due 

avait epoufc , il y avaic dix de Nevers * Tbn des auteurs de 

roois', la. fille de rAmiral. II la S. Barth6lemi. 
avait un vifage (i agreable 8c fi x ) Albert de Gondy^ Marc- 
ddux , que les premiers qui cha! de Rett , favo^i de Cathe< 
6taient venus pour le tuer , rine de M6iicis. 
s^etaient laifle attendrir a £a a) Gafpard de Tavanne ; ' 
vfie i mais d'aurres plus bar- ^leve Page dc Fran9ois I. II 

bares le maffacrdrent. . couratt dans les rues de Paris 

t ) Befme 6cait un Alfemand , la nuit de la S Barih61emi , * 
demedique de la maifon de criant : S3 Saignez , faignez; la . 
Ouife. Ce .miferable .ctant de- n faignee eft auili bonne au ' 



Voyei les notes quifont plagies d 
la fin du Poime, 



Coligny par les pieds ay^ec 
une cnaine de fer , au gibet de 



puis pcis jpar l?s {^fo^ftans , les 



^9 mois d'Aou( qu'^u moU ^ L 
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» Mai. cc Son, fils , qui a cede 
dcs memoires , rapporte que 
' fbn pecc ^ rant an He dc la more , 
fit une confcffion geneialc dc 
fa vie , 9c que le Confcflcur lui 
ayaDc die d*un air 6conn6 : 
93 Quoi ! VOU8 DC me pari ez 
A) point dc la S. BarthMemi ! 
» Je la regarde , repondic it 
>3 Mar^chal » comtne une a£kion 
n m^ritoire qui doit efiacer 
») mes autfes pech6s. cc 

h ) Antoinc de Cicrmont- 
I^enel , fe fauvant en chcmifc , 
fat maf&cr^ par le fils du Ba- 
ron des Adrcts , & par Ton pro- 
pre c'oufin , Bufly d'Amboifc. 

Le Marquis de Pardaillan 
fiit tue i coth de lui. 

c ) Qucrchy fe^ defendit long- 
cems dans la rue , 6c tua quel- 
^u^s meurtriers avant d'etre 
accable par le nombre ; mais 
le Marquis de Lavardin n*euc 
pas le ccms de tirer r^p6e. 

d) Marfillac , Comte de la 
Bochefoucauld > 6taic dvori de 
Chaflcs IX I & avaie pafie une 
partie de la nuit avcc le Roi. 
Ge prince: avait eu quel que 
cnvie de le fauver , & lui avait 
meme dit de coucher. dans le 
Louvre ; mais enfin il le laifia 
allet , en difant : » Je vois bien 
» que Dieu veui qu'il p^riiTe. cc 

e ) Soubife portaic ce nom , 
parce qu'il avait 6pour6 Theri- 



ti^re de la maifon de Soubi(e. 
II s'appellait l^upont-Quellc- 
nec. II fc defendit trcs-long- 
tems , '& tomba percc de coups 
fous . les fenetres de la Reine. 
Les Dames- dc la Cour all^rcnc 
voir Ton corps nud & tout faa« 
glant . par une curio fit6 bar- 
bare , d'gne de cetce Cour abo- 
minable. 

/) J'ai emend u dfrr au der- 
nier Mar^chal de Tefle , qu'il 
iviit connu dans fa jeunefie 
un vieiliard d& quatre-vingt- 
dix aps , lequet avaic 6t6 Page, 
de Charles IX , & lui avait die 
plufieurs fois , qu'il avaic char- 
g6 lui-mfime la carabine ayec 
laquelle le Roi avoic tire for 
fes Aiiets Procedam la nu|c de 
la S. Barthelemi. 

^ ) De Caumont , qui echap- 
j)a i la S. Barthelemi , eft le 
fameux Marechal de la Force , 
qui depuis fe fit une fi grande 
r6putacion qui v^cut juC- - 
qu*i rigede q*iacre-vingt-qua« 
tre ans. II a lai(Te des m^moi-* 
res , qui n*oht p^int kth im^^i- 
mes , & ^ui doivent ^cre en- 
core dans la maifbn de la Force. 
Il dit dans ces mrmoiret que 
fon pcre & fon frere furenc 
maffacres dans la rue des Petitf- 
Champs : mais ces clrconftan* 
CCS ne font point du (our ciTeA* 
tielles. 
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ARGUMENT 

CHANT TROISIEME. 

X E Hiros continut Fhijloin des pitrres tivilts 
dc France* Men funcfle dc Charles IX. Rl^ 
gne dc Henri III.. Son caraclire. Celui dtc 
famcux Due dc Gmfe ^ €$nrm fms U nom 

. dt BalafrL BataiUe d$ Ceutras. Meurtre du^ 
Due dc Guifc. Extrcmitis ou Henri III eft 
reduie. Mayennc efi k chef dc la tigue. 
D*AunuU^ en eft U Hiros^ Rcc^miliation 
dc Henri III ^ dc Henri Koi dc NavarrCm 
Secours que promct Id Reinc Elk(attth. Sa 
rcfon/c d Henri de BoUrbM^ 
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CHANT TROISIEME. 

^^UAiirD rairet desdeftim etif , dbramt qotlqaesjOisrr; / 
A tant de cruautfe permis nti Hfire c<5rtits y 
£t que des aflafflin , httgufsdeteutg cntUes , 

5 Le peuple, dbntkReine avattarttt^ febras, 
Ouvrft trtfirt fes-yciix , & vit fesr attentats. 
Aiftment fa prtii (xiccide k fe fiirfe i 
H enrerndh gfrtiir la wix tfe fk patrie, 
Bient&t Charles luf-mSme en fbf faifi dWreul^ ; 

X o Le remof ds dd vorant s*dleva dkmr fan corat . 
Des premiers ans da Rol la foneile cultane 
fPavakqtie trop en hri cornbtnpirlt natiire; 
Mais elle n'avait point itoutf6 cettc voix 
<^ui jufque fuf le tr6ne dponvant^ les ftois'. 

1 5 Par fa mire Clever , nonrri dans fes twaxirties , 
II n'dtait point comme elle endurct dans les^ crimes 
Le chagrinr vint Sitrir Isd fiear de fes beaux jours , 
Une langneur mortelle en abrdgea Ife coori^: 
Dieu d£ployant fbr lui fa vengeance fdv^re , 

9.0 Marqua ce Roi motiTant du fccau defa colh'ey 
Et par fon cMtiittent voulnt dpouvanter 
Qlrfconque U Tarelnr ofer»r Pimiten 
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' Je le vis it ) expirant. Cette image efFrayante 
; A mes yeux attendris femble etre encpr pr^fente* 
*S Son-fang a gros bouillons , de fbn corps ^lanc^ , 

Xengeait le fang Fran^ais par fes ordres verfe ; 

II fe fentait frapp^ d'une main invifible ; 

Et le people ^tonn4 de cette fin terrible , 

Plaignit un Roi fi jeune & fi-t6t moiflbnni^ 
13P Un Roi par les medians dans le crime entrain^ y 

tt doht le repentir promettait a la France 

D un Empire plus doux quelque faible efpdrance. 
Soudain du fond du Nord , au bruit de fon tripas ; 

L*impatient Valois accourant k grands pas , 
$5 Vint faifir dans ces lieuxtoiK .fumans de carnage » 

D'un fr^re infortuni le fanglant heritage. 
La Pologne ^ ) en ce tems avait , d*un commun choix ; 

Au rang des Jagellons placi Theureux Valois ; 

Son nom , plus redoute que les plus puiffans Princes , 

Avait gagn^ pour lui les voix de cent Provinces. ^ 

Ceft un poids bieii pefant qu*un nom trop tot fameux X' 

Valois ne foutint pas ce fardeau dangereux. 

Qu'il ne s'attende point que je le juftifie ; 

Je lui'peux immoler mon repos & ma vie , 
545 Tout , hors 1^ v^rite que je preftre a lui. ^ , 

Je le plains > j e le blame > & j e fuis fon appui. 
Sa gloire avait pafTii conmie une ombre l^g^re* 

Ce changement eft grand « mais il efl ordinaire. 

On a vu plus d'un Roi » par un trifte retour , 
5^ Vainqueur dans les combats ^ efclave dans fa cour. ^ 

Reine y c'eft dan$ Tefprit qu'on voit le yrai courage. 
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CUAVr TKOIStMHE. 

ValoJs rcgut des Cieux des vertus en partage. 

n eft vaiUaiit mais faible ; & moins Roi que foldat^ 

II n'a de fermet^ qu'en un jour de combat. 
5 J Ses honteux favoris flattant fon indolence , 

De fon coeur ^ leur gr6 gouvernaient I'inconftance; 

An fond de (on palais avec lui renferm^s , 
' Sourds aux cris douloureux des peuples opprimes » 

lis di£^aieAt par ia voix leurs volontis funeftes ; 
60 Des trifors de la France its dii&paient les reftes ; 
> £t le peuple accabl^ , pcuiTant de vains foupirs , ; 

G^miflait de leur luxe , & payait leuts plaifirs. 
Tandis t{ue fous le joug de fes maitres avides i . 

Valbis preflait TEtat du fardeau des fubfideiT, 
65 On vit paraitre Guife c ) , & le peuple inconftant 

Tourna bient&t fes yeux rers cet aftre iclatant. 

Sa valeur , fes exploit's , la gloire de fon p^re » 

Sa grace , fa beauti , cet heureux don de plaire i 

Qui mi^ux qu^e b vertu fait r^ner fur les cceurs , 
70 Attiraient tous }es yeeux par des charmes vainqueurs; 

Nul n^ (ut mieux:que lui le grand art de fi^duire; 

Nul fur fes paf&ons n'eut jamais plus d*empire , 

£t ne futmveux cacher fous des dehors trompeurs i 
. Des plus Vaftes defteins les fombres profondeurs: 
7 J Altier , imp^rieux , mais fouple & populaire , 

Des peuples,en public il platgaait la mif^re , 
^ D^teftai); des imp6ts le fardeau rigoureux ; 

Le pauvre allait le voir , 6c revenait heureux : 

II favait {>r^y ejiir la timide indigence ; 
80 Ses bienfait^^ dafift Paris annon^a^nt fa pr^fence : 
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II fe fatraltainer>4es£vtaiidsfl|u^^ 

T^miraire en i«s -ifsceux , iag^ en^s fictsfim ^ ^ 
BriUant par fes^yenus , flc m&nefar iesFioes^ 
85 Cx>ipni^ntle 'perU^ 8CAne'fe4ou^iit43ea; 

HeareoxGuernar^randi^isice^ &:imqixrais£iMK]yM^ 

£t du people afveugli etw&im V'mooxAsmt « 
II ne fe ca^tia plns^ ^Sc mnt ouveitement 
90 Da tr&fie de foci ^Roi ^rifer \t fiopdementt 
n forma tdaas l^is cette L|g«ie functfle , 
Qui bi^rndt de ta f'rance infejfta to»t 4e4sfte ; 
Monftre aSreux^'om^dour^iks^peu^^ ficlenGrasldb 
Engr^ff^de^aviiagje & fertile ^^«afH« 
95 La France daas^fen fiin rk a(l0i:ii/deux<Monarqi»ss 
L'un n*ea pdSisdait {dus «|i]^lis fmH>l^« tnaiquea ; 
L*autre1il%iraiit ^par-40m r^p^^ ^ reiFiiot^ 
A peiiie^a¥aitbefeiil'^ >vainti.tr€4e Roi. 
'Va)oK fer^^illa^du^feifi^e^AHl ivi^flb. 

too Ce brmt J «cet appar^il ^ ce^danger ^i le ptteflc ^ 
OuTrirem uq mofrieiA fes yeux appeTattis : 
Mais, du |Oiur4mp6rtiui^ies^regards'^dd'k , 
Ne dtittnguih^ent f>oiiit , au*fort de la temple ; 
Les foudies memi^ns qui grofi4aiefit ^fur ^4 «ite^ 

10 J Et bientot fatigu6tl'an moment de i^^^l ^ 
Las 4 & fe vejettantdam les bras du^fommeil $ 
Entre fes favoris, ^ parmi4es dilices, ' 
TranquiUe il s*eiidormit au bord des pi*^c4picef; 
Je hiii^atSieaeor , £c ^oUrt pf is de p6rir \ 
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> 10 II n^arait pins tpe imm^ tpii pftt le fecoartr s 
H^rider apr^s lui du tvftiie de \\ Ecaace , 
Mpn br4s fans ludanoer s'amait pour dtfeafe : 
Poffrais a fafuWefle un utoflaaee apptii ; 
J$ coucaat ie £raver ^ ou tne p^dfie syec luL 

1 1 { Mais Gtnie «rop hdbile^ 8c trop iarant kjmire ; 

Vun par J'avcre ^niisctetfonftait k nous ditniife. 
Que dis-je? il^Uigea Vabisl fe prtver 
De runiqde/omien<iui lepouvmk fauTer« 
De la Religion le pritexte ordniaire 
120 Fut un voile honorable ii ctt afff«uxAiyfl^e» 
Par fa feinte vertu toat le p«upie echauff(6 
Ranbna ion courronx encor mat icouffii* 
U leur reprtfentait le cube de ieurs pires # 
Les dernjers attentats des feftes ^trangires^^ 

12 { Me peignait^tKhemi de TEgliie & de Dieu : 

9> Ii<poite , difait*^, fes errenrs en tout lieu^ 
II fuit d'Etiadbetk lei dangeceux exemples ; 

» Sur ¥os Temples d^truits il ra fbnder-ies Templto ; 

)» Vous if^rretidans Paris ies pricheSs crimineb k 
130 Tout le:peuple i ces mots trenbla pour fes Anteli* 

Jufqu'au palais du Roi rollarme en eftportie. 
Ligue, quvfeignait d'en ^re ipourant^e » 

Vient de la part de Rom^ annoncer \ ion Roi , 

Qae Rome lui diOend de s*unir svec moi. 
135 Hilas ! le Roi trop^fiible obitt i*ans murmare : 

£t lorfque je rolais pour venger ion injure , 

J*aflprends que mon beau-frke ^ ^ la Ligue foumis ; 

S'uDiflak y ^fwix -me perdre , avec ies emiemis » 
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Dc (bldatt malgrfi lui couvrait ddja la terre J 

I40 Et par timidity me d^darait la guerre. 

Jie plaignis fa feiblefle ^ & fkns rien minster j 
Je courus le combattr^ au lieu de le venger* 
De la Ligue , en cent lieux j les yilles allarmiSes i 
Coatrd sioi dans la France enfantaient des armies : 

2145 Joyevie « avec ardeur , venait fondre fur moi, 
Miniftre impetueux des £atbleffes du Roi. 
Guife , dont la prudence kguidkt le courage ; 
Difperfait mes amb , leur fermait le paiFage. 
D*armes & d'ennemis preft!^ de tbutes parts, 

H JO Je les difiai tous , & tentai les hazards. 

Je cherchai dans Coutras ce fuperbe Jayeufe {1)4 
Vous favez fa d6fatte g & fa fin malheureufe : 
Je dois ybus ipargAer de^ ricits fuperflus. 
Non 9 )e ne re^ois point tos modeftes refias : 

i 5 J Non , ne me privez point , dit Faugufle Prin^effe i 
D*un ricit qui m'iclaire autant qo'il tn'intirefle 
N'onUiez point ce jour , ee grand jour de Coutras i 
Vos-travau x , vos vertus , Joy eu fe & fon tr^pas* 
Uauteur de tant d'exploits doit feul me les ap^rendre j 

ii6o Et peut-4tre je fuis dighe de les entendre. 
Elle dit, L^Hiros , a ce difcours flatteur , 
Sentit cqurrir fon front d^une noble rougeur ; 
Et riduit a regret a parler de fa gloire , 
II pourfuivit ainfi cette fatale hiftoire# 

165 De tous les favorbt]U^idoldtrait Valois e ) 4 

Qvtflattaient fa moUeiFe , 6c lui donnoient des lo!x ; 
Joyeufe ni d'un (ang citez les Firaofais iofigne , 

D'une 
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D'une faveur fi haute kxaXt le moins indigne : 
II avaitdes vertus ^ 6c ii de fes beaux jours 

t/o La Parque en ce combat n*eiit abrigi le cours , 
Sans doute ai\x grands exploits fon ame accoutumie 
Aurait de Guife un jour atteint la renommie* 
Maisjiourri jufqu'alors au milieu de la cour , 
Dans le fein des plaifirs , daiis les bras de Tamour ; 

175 II n'eut I m'oppofer qu'un exc^ de courage , 
Dans un jeune H6ros dangereux avantage. 
Les courtifans en foule attaches a fon fort , 
Du fein des voluptis t'avan^aient a la mort. 
Des chifires amoureux , gages de leurs tendrefles ; 

180 Xra^aient fur leiirs habits les noms de leurs -maitreires ; 
Leurs armes ^clataient du feu des diamans 
De leurs bras ^nervis frivoles prnemens. 
ArdenS) tumultueux, privis d'exp^rience V 
Us portaient ^u combat leur fuperbe imprudence : 

tS5 Orgueilleux de leur pompe,8c fiers d*un camp nombreuxj 
Sans ordre ils s'avan^aient d*un pas impitueux. 

D*un ^lat difFi6rent mon camp frappait leur rue : 
Mon arm^e en filence ^ leurs yeux ^teadue , 
N'ofFrait de tons que farouches foldats « 

190 Endurcis aux ttavaux , vieillis dans les combats 
Accoutum£s;au fang & converts de bleflures ; 
Leur fer& leurs moufquets compofaient leurs parurcs; 
Comme eux vitu fans pompe , arm^ de fer comme eux j 
7e conduifaii aux coups leurs efcadrons poudreux ; 

195 Comme eux , de nuUe morts affronunt la tempSte i 
Je n'4|^ diftingui qu'en marchant ^ leur tete. 

D 
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1e vis nos tiiQeinis ymucus & r€tiverf^ , 
Sous nos c<wps cxpirane , devant nous difp€rf(is : 
A regre^ leur (tin jViifon^aU cttte ifit , 
200 Qui du f^ng E^gnol e6t Ati meux trtmpfe. 

II le faut.a<roaei7 , parmi €<s courtifan^ , ^ - 
Que moiffonna le (et cin la fi^ur de lenrs , - 
AucDQ ne fiit perc£ que d« caiq>t honorables : 
Tous ferme^ dans leur pofie & t<>us inibranlables , 
205 Us voyaient devant eux avaneer le tr^as , 
Sans ditourn^r l«s yenx ^ fans f etuler d!*un pas. 
Des courtifans Fran9ais tel tft le caradt&re : 
La paix n'amollit point leur ya)eur ordinaire ; 
De Tombre da repos ils volent aox hazards ; 
aio Vils flatteurs ^ la cour , li^ros^auK champs de Mars; 
Pour moi dans les hoireurs d*une m^tie aflfireufe ; 
J*ordonnai, mais en vatn^ qu*on ^pargnit Joyeufe 
Je Tapper^us bient6t port^ par des foldats y , 
P^e & de)a convert des ombres du tr^as. 
21 5 Telle une tendre ieur , qu'un ma^n voit ^elore 
- Desbatfers du Zephyr & des pleurs de I'Aurore; 
Brilie un m^meni auxyeux , ^ tombe avant le teins 
Sous le tranchant du fer ^ ou fous Tefert des vems. 
Mais^xKirquoi rappeller cettetrifte vtftdire i ' 
220 Que ne puis^^e plutdt ravir k k mimoire 

Ii09 crueb monumens de ces al&eux fuec^ (1) ! ^ 
Mon bras n'eft encer teint que du fang des Fian^ais v 
Ma grandeur , k ceprix > n'a point pour moi decharmes 
£t n^es lauriers fanglans^bnt baign^ de mes ]armes; 
225 CemalhcureiaccofBbatnefitqu'apprQfoiidif ' — 
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L'abiine cfont Valois yaulait en vain fortin 

Ilfut pIu&fniprUi£ » quandoii vit fa di%race;, 

Paris fut moins foumis » la Ligue eut pl«s d*audace ; 

£t la gloire de GuUe , aigriiTant fes douleiirs , 
t3o Ainfi que fes affronts, redoubla fes maJheurs* . " * 

Guife f) dans Vimori > d'une main plus heureufe i _^ * 

Vengea fur les Germain$ la perte de Joyeu& $ ^ 

Accabla dan^ Auneai^ mes allies furpcis ^ 

£t couvert de lauriers fe montra dans Pans* 
tj 5 Ce vainqueur y parut cpmme un Dieu tutilaire* 

Valois vit triomphet fon fiiperbe advterfairt. 

Qui toujours infultant i ce Prince abattu , 

Semblait Tavoir fervi moins que ravoirfV^ncu^ - 
La honte irrite enfin le plus faible courage : 
140 L'infenfible Valois reiTentit cet outrage ; ' 

U voulut dSm fujet r^primant la fierti ^ 

EiTayer dans Parit ia faible aucorit^ 

U n*en itait plus terns, k tendreffe & la cramte 

Pour lui dans tous les cosurs itM alors ^nte : 
245 Son peuple audaoieur^ prompt k fe mutiner ^ 

Le prit pour un tyran4^ qu'il Toulut ^ipuir. 

On s'affemble , on coofpire , on ripand les altarmes^ 
. Tout bojirgeois eft Ibldat, tout Paris eft en annes: 

Mille remparts oaUTans qu'uti inftant a formia « 
250 Menacelit de Valohletgaidesenfermis; , \ 
Guife g ) , traaqiiiUe & fier au milieu de Forage i 

Pricipiuit du peuple ou reteaait la rage , ' 
la fi^dition gouTernait les reflbris t 

£t fai£ut k fon pi moOYoir ce raflv cor^* 

Dij 
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•5$ Tout le peuple au palais courait avec furie : 
Si Guife tbt dit un mot , Valois^tait fans vie : ' 
Mais lorfque d*un coup d'ceuil il pouvait I'accabler ; 
II parut fatisfait de l*avoir fait trembler , 
£t des mutins lui-mSme arrdtantla pourfuite, 
*6<^Lui laifla par pitii le pouvoir de la fuite. 
4infin Guife attenta , quel que f&t fon pro] et , 
Trop peu pour un tyran , mais trop pour un fujet. 
Quiconque a pu forcer fon Monarque k le craindre ; 
A tout ^ redouter , s'il ne veut tout enfreindre. 
^65 Guife eft fes grands deflfeins dis ce }our affermi , 
Vit qu*il n'^tait plus tems d'offenfer a demi ; 
Et qu'devi fi haut^ mais fur un precipice , 
S*il ne montait au tr6ne , il marchait au fupplice. 
£nfin , maitre d^folu d'un peuple r^volt6 , 
270 Le coeur plein d'efpirance & det^iriti, 
Appuyi des Romains, fecouru des Ib^res« ' 
Ador£ des Fran^ais , fecondi de fes fr^es 
Ce fujet h ) orgueilleux crut ramener ces tenu 
Oil de nos premiers Rois les liches defcendaas i 
^75 Dichus prefque ennaiffantde leur pouroir fupr^me 
Sous un froc odieux cachaient leur diadlme , 
£t dans Tombre d'un cloitre en fecfet gdmiflans , 
. Abandonnaient I'Empire aux mains de leurs tyrans. 
Valois , qui cependant dift'<irait fa vengeance y 
pS9 Tenait alors dans Blois les Etats de la France. 
Peut<>dtre on ^vous a dit quels furent ces Euts : 
On propofa des loix qu'on n'ex^cuta pas ; 
De mille D6puti$ riloquence ftirile 
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Y fit de nos abus un detail inutile; 
I 285 Car de tant de confeils TefFet le plus commun , 

Efl de voir tons nos maux fans en ibulager urn 
Au.milieu des Etats Guife , avec arrogance , 

De fon Prince offenf^ vint braver la pr^fence , 

S'affit aupris du trdne » & (ur de fes projets , 
290 Crutdansces Diput6s voirautant de fujets, 

D6)a leur troupe indignfs a fon tyran vendue » 

Allait mettre en fes mains la puiflance abfolue ; . 

Lorfque , las de le craindre & las de Tipargner , 
* Valois voulut enfin fe venger & r^gner. 
295 Son rival diaque jour foigneux de lui d^plaire » 

D^daigneux ennemi , miprifait fa colore ; 

Ne foiip^onnant pas mSme , en ce Prince irrit^ i 

Pour un aflaffinat aflez de fermeti. 

Son deftin I'aveuglait^ ton heure 6tait venue. 
300 Le Roi le fit lui-mSme immoler a fa vue ; 

De cent coups de poignard indignement perc6 i) i 

Son orgueil en mourant ne fut point abaifT^ ; 

Et ce front , que Valois craignait encor peut-Stre , 

Tout pile & tout fanglant femblait braver fon Maitre. 
305 C'eft ainfi que mourut ce fujet tout-puiflant , 

De vices » de vertus affemblage ^clatant. 

Le Roi , dont il f avit Tautorit^ fupreme , 

LefoufFrit laLchement & s'en vengea de mSme« 
Bientot ce bruit affreux fe r^pand dans Paris. 
310 Le peuple ipouvant^ remplit Tair de fes cris. 

Les vieillards d4foUs , les fenimes ^perdues , 

Vont.dtt snalheureux Guife embracer les (latues. 

D iij 
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Tout Paris croit avoir , en ct prefjlkm ^ger i 
UEglife \ iouttnk « dc fon pke \ venger. 

3 1 5 De Guife au mSieu d*eiix le redoutable frire , 
Mayenn^ \ hi vengeance amine leitf colore , 
£t plus par int^rfo que par reffemitnent , 
n aliume ca cent lieax ce grand embrafeinem. 
Mayenne /: ) long-tems nourri dam les aUamter 

310 Sous le fupcrbe Gutfe avait portd les armes ( J ) ; 
II fucQ^de 2^ fa gbire amfi qu*a (es decerns ; 
Le fceptre de la Ligue a pafl<$ dam fes mains. 
Cette grandeur fms borne , i ies defirs fi ch^re, 
Le confole aif^ent de la pene d'un fr^e ; 

31$ II fervait ^ riegret , 6t Mayenne aujoufd'hnt 
Aime tnieux le venger que de marcher fous hii# 
Mayenne a , je Taroue , uh courage h^roique ; 
II fait , par une heureufe & fage polktque , 
R^unir fous fes K>ix mille efprits diffih-ens , 

330 Ennemis de I'eur Maitre , efclaves des tyram : 
II connait lenrs talens , tl fait en faire ufage (4) ; 
Souvent du malheurm^ttie iltire.un avamage* 
Onife avec phis d'fclat ^blouiffait les yeux , 
Fut plus grand , phis Heros , mais non plus dangereux. 
Voila quel eft Mayenne , & quelle eft fa putftance. 
Autant la Ligue ahiire efp^re en fa prudence j 
Autant ^e jeune Aumale / ) , an coeur prefomptueur 
R^pand dans Fes efprits fon courage orgueiHeux* ^ 
D* Aumale eft du parti le boudier terrible ; 

340 II a jufqn'aujourdliui (e titre d'invincible. 

Mayenne , qui le guide aa roifiw de$ corobat$ , 
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Eft Tame de la Ligu« > 9c rcotre efl eft le bras. 

CependsM^t dos f lamands Topi^efreur politique (5) i 

Ce voifm ^^^ng/ereux ^ ce tyrai^ CalhoDque , 
345 Ce Roi dont I'artifice eft le plu$ grand ibutieii , 

Ce Roi votre ennemi ^ m^s plus encor le midn » 

Philippe in) de Mayenne etd»raffilnt la querelle 9 

Soutient de aos rivaun la caHff criminelU ; 

Et ^ome n ) qui devait ^tot^er tarn de maux ^ 
350 Rome de la dUcorde allume les flambeaux. 

Celui qui des Chriiiens fe dil eacor le p^re , 
^ Met aux mains de ies fiU uit glUire fanguinure* 

Des deux Jbouts de I'Europe y i met regards futpris ; 

Totts les ntadheurfr enfemble acooorelit dans Parts* 
355 Enfin Roi fans fujetsj pourfuivi fans defen£t , 

Valois s'e[ft:yti forci d'implorer wa paiflknce. 

II m*a cru.g^reuxy & ne s'eft p^nt trompi : 

Des malheurs d^ 1*E^ mon ceeur s*eft occupi ; 

Un danger fi preffant a fUehi ma colore ; 
360 Je n'ai plus da^ Valois regard6|{tt*ah beaii*lr^re : 

Mon devoir Tor^onnait ,i'en ai fubt la loi ; 

Ec Roi y >'ai delendu Vautorsti d'lm Roi. 

Je fuis vefui veri loi fam traiti ^ fans dtage 0)1 

Votre foit , ai- je dit g eft daila votre courage : 
365 Venez monrlir qu vaincre aux remparts de Paris. 

41or» u|i l^ble orgueuil a rempU (es efprits : 

Je ne ii^e flatte point d'avoir pu dans fon ame 

Verfer par mon exeiiiple une ft belle flibne ; 
Sa difgrace a fajls doute ^eiU6 (a yertu : 
370 II gemit du repgsLqm Fftiratt abattiu 

T> iy 
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Valois avait befoki d'uii deftin fi contnure ; 
Et fouvent I'infoitune anx Rois eft niceffure. 

Tela ^latent ~de Henri les finc^res difcours. 
Des Anglais cependant il preiTe le fecours : 
57 J Dija du bant des murs de la ville rebelle 9 
La voix de la Vidoire en fon camp le rappelle ; , 
Mille jeunes Anglais vont Ibient&t , fur fes pas, 
Fendre le feindesmers , & chercker les combats. 
EfTex ) eft a leur t4te , Eflex dont la vaillance 
5S0 A des fiers Caftillans confondu la prudence , 
Et qui ne eroyait pas qu*ua indigne deftin 
D&t fttoir les lauriers qu'avait cueillis fa main* 

Henri ne I'attend point; ce Cbef que rien n'arrite 9 
Impatient de vaincre , ^ fon depart s'appr^e : 
385 Allez« lui dit la Reiile , allez^ digne Heros^ 
Mes jguerriers fur vos pas traverferont les flots. 
Non, ce n'eft point Va}ois,c*eft vous qu'ils veulent fuivre,^ 
A vos foins g^nereux mon amiti^ les livre* 
^u milieu des combats vous les verrez courir , 
J 90 Plus pour vops imtter que pour vous fiecourir. 

Formes par votre exemple au grand artde la guerre; 
lis apprendront fous vous k fervtr TAngleterre. 
Puifle bient6t la Ligue expirer fous vos coups ! 
L'Efpagne fert Mayeone, & Rome eft contre vous ; 
395 AUei vaincre TEfpagne > & fongez qu*un grand hommo 
' Ne doit point redouter les vaihs foudres de Rome« 
Allez des Nations venger la liberty ; 
Pe Sixte & de Philippe abaifTez la fiert^. 
Philippe 4e fon p^re h^ritier tyranniqiie ^ 
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2iM>o Mollis grand , moins courageux , & nonmoins politique , 
Diviiaot fes voiiins pour leur dewier ^es fisrs « 
. Du fond de fbn palais croit domter Funivers. 

Sixte q ) au trdtie ^lev^ da fein de la poai&ire ; 
Avec moins de puifTance , a Tame encor plus fi^re.- 

^05 Le psfctre de Monialte eft le rival des Rois 

Dans Paris , comtne ^ Rome ^ il veut donner des loix; 
Sous le pompeux ^clat d*un triple diadSme , 
II penfe affervir tout , jufqu'4 Philippe mSme. 
Violent , mais adroit , diflimul6 , trompcur , , » 

410 Ennemi des puifTans » des faibles oppreHeur , 

Dans Londres , dans ma cour , il a forrn^ des brSgues ^ 
Etrunivers , qu'il trompe, eil pjein de fes intrigues* ^ 

Voili les enne^is que vous devez ))rayer. 
Contre moi Tun 8c I'autre of&rent s'ilever. 

j4t ; L'un , combattant en vain I'Anglais & les orages ; 
Fit voir ^ rOcian r ) (a fuite & fes naufrages ; 
Du fang de fes guerriers ce bord eft encor teirit : 
L'autre fe tail dans Rome , & m'eftime & me craint;- - 
Suivez done , ^ leurs yeux , votre noble entreprife : ' 

410 Si Mayenne eft domt^ , Rome fera foumife ; 

Vdus feul pouvez rigler fa haine ou fey faveurs. - 
Inflexible auxvaincus 5 complaifimteauxvainqueufsi 
Prgte^vouscondamner, £icileayoiisabfoadre» . 
Ceft 4 vous d^allumer ou d'^teindre fa foudre. 
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L y avait dans les ancieniies iditibiis : 



Varhitrt des contbats , a mes armes pfopict\ 
I ' Dc ma cauft tn ce jour protegea la jujlice : 
Tt co^battis Joyeufs , it fat vaincu , mon bras 
Lui fit mordre la poudre aux plaints de Coutras / 
Et ma brave Nobteffe , a vaincre accputumce , 
Dijfipa devant moi cette innombrabU armde* 

Mais ce r^cit trop. t^vKt A'avait vien ai ^ Tiiit^^t ; 
ni 4e ia q^o. d«tnand€ un pQ^me ^^^que: 

auffi f^itp-il av#udr , c^'il n*y a auame compac^&n 
a faire de la premise Mition aux detmkts^ . ' 

( a ) 0» voit Uetr que VAvitent a dtai^^ (ie^rers J 

• pronoace fikm cofnne on lai^ au^efois* it y 

aupararant ; 

Des facets trop heureux deplores taru de fais ^ 
Mon bras n'ejl encor teint que du fang des Francois, * 

Mais I'Auteur a pris le parti d'^crire toujours Fr^i/i- 

^ais , pour les raifons deja all^gu^es* 
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(3) t)n trouve quatre vers dans r^dition de 1713 , 
qui manquent daos. les ^uuces ^ les void ; 

Mais Park , rtont Jr glorkuk , 

Sur un Chef mains connu n'arretait point fts yetix^ 
Et a gutrrier fi craint , que tout le peuple adore ^ 
Si Guife itait vivanf m ferait neU tncme. , 

It eftiMdemqoe Tauteur n*a retratfchi ces vers que 
parce qu'^s {emblaient avilir Mayenne ^ qui^doit etra 
iifi< Aes^ h£ros dii po^m<e; 

(4) Jl connait Uun tatens ^ &c 

Au litu de ce ren^dc de» trok fiimn>', I'ldittoii 
de ^7^3 met ceux-ci : 

iiais frnvtHt il ft tmmpe force de prudtnce^.i 
' It eft irrSfilu par trap de privoyance , ' 
Mains agijfant qu^ habile., foment la UnUUf, 
Diroht i fan p^rtt tes fruits de fa valiun 

{^%yilk$^ti de 1713 moifltf ampk; ^e les / 
tres ,*niet ainfi ces vdrs : 

. V&U^ quel eft Mayenm , & quelle eft fa puijfanu. 

" Cependant ^ermefti du pouvoir de la France , ■ 
L'enmmi de I' Europe ^ & k v^tre &* le miem ^ 
Ce Roi dofit f artifice eft le plus grand foutien^ 
Philippt, avtc ardeur, emtn^ffSmt faquereUe^ 
Soutient des reyoltes la caufe criminiUe ; 
E$ Ibm fui devm'f 
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NOTES 
L'fi D I T E U R. 



«) jLi, flic toufours malacle 
depuis la Sainc-Barthilemi , 
& mouruc environ deux ans 
apr^s , le 30 Mai* 1574 , couc 
baigo6 dans Ton Tang , qui lui 
fortaic par les pores. 

^ ) La r6puucion:qu*il avait 
•cqui(e i Jamac £c i Monron- 
cour , foutenue de Targenc de 
la France > Fay ait fait 61ire Roi 
de Polognie tn i57$* II fucceda 
^ Sigifmond II , dernier Prinze 
de la race Hes Jagellons. 

c ) Heiiri de Guife , le Bala- 
ftk y xik en. 1 5^0 de Francois 
de Guife & d'Anne dTft. II 
t^ecuu le grand projec de la 
l%ue , fbrode par le Cardinal 
de Lorraine fon onde , du terns 
du Concile de Trent e , & enu- 
me par Francois fon pere. 

d ) On rcprit Taiitcur d'avoir 
mis le n\ot.de pr^chej dans un 
po^me (pique. II r^pondit oue 
tout peftc y entrer , & que re- 
pithete de crimxntU rcUve Pcx- 
preflion de priches. 

e ) Antic » Due de Jofeufc , 
avait ipoufe la f<rur .de la 
femme de Henri Illr Dans fon 
ynbaflkde i Rome » il ftt( tiai(l 



comme frere du Roi. II avaie 
un ctEur digne de fa grande 
fortune. Un jour ayanc fai( tt* 
tendre crop long-tems les deux 
$ect6tiiires d'l^tat dans, ^anti- 
chambre du Roi » il leur en 
fit fes excufes en leur aban- 
donnant un don de cent mille 
hcus que le Roi vcnait de )o{ 
faire. II donna la bacaille de 
Coutras contre Henri IV , alors 
Roi de Navaue , le to Odobre 
iS^7^ On comparait fon ar- 
m6c i celle de Darius , & Tar- 
de Henri IV i celle d*A- 
lexandre. Joyeufe fuc cu6 dans 
la bataille par deux .Capitaines 
dinfancerie , nomm^ Bordeaux 
& Defcentiers. 

/) pans le ro^nve terns que 
Tarmee AjX Roi etaic battue i 
Coutras , le Due de Guife fai- 
fait des a£Hons d*un tris-ha* 
bile GA6ral , contre nne ar- 
mfe nombreufe de Rettres ve- 
nus au fecours de Henri IV; 
& apres les avoir harcelis tc 
fatigues long- terns , il les d.mt 
au Village d*Auneau. 

g ) Le Due de Guife , i eettc 
jqumU det BMncade9» fc coat 
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ttntSL de rtnvoyer ^ Henri III HI , qu'on nommau Qua<^ 
fes gardes ) apr^ Ics avoir rante - cinq. ^ Le Rdi Icur avaie 
defatmes. ^ diftribu6 lui tn^me Ui poi- 

Le dardinal de Guife , gnards dom le Due fuc perc6. 
I'un des fieres du Dye de Les aflaflins 6taienr la Baflide , 
Guife , avail die pfus d*une Montfivry, Saint Malin « Sainc- 
fbis qu*il ne mourraic jamais Gaudin, Saint Capauccl, Halfre- 
content qu*il n*edt tenu la c8te nas, Uerbelade , avec Lognae 
du Roi entre fes )ambes\ pour leur Capicaine. - 
lui faire une couronne de k)Le Due de Mayenne • 
moine.' Madame de Montpen- firere putni 4u Balafr^' tu6 1 
iier, foeur des Gui(es , voulaic Blois , avait ^te -long-tems )«• 
qu'on fe fervit de fes cifcaux loux de la reputation de foil 
pour ce faint ufage. Tout le ain^. II avait toutes les gran* 
monde connait la devife de des qualit^s de fon frere , i 
Henri in ; c'6taicnt trois cou- l*a£^ivit6 pr8i. 
ronnes avec ce» mots : Afanct / ) Voyex la remarque b ) 
ultbna cctlo ; auxquels les Li- au quatripme chant, 
gueurs fubftituerent ceux-ci : m ) Philippe II , Roi d'EC> 
jmantt ultima claufiro. On con- pagne , fils de Charles-Qtiint. 
natt auffi ces deux vers latins On. l*appellait le D6mon dif 
qu'on afficha aux porces du Midi , d£monivm me&iDia- 
Lo^ivre : hum , parce qu'il troublaic 

Qui dedit ante duos junamahfiu' route I'Europe , au Midi de 
lit ; altera nutat laquelle I'Efpagne eft fitu6e. 
Tenia tmforis efi facienda II envoya de pui(&nt fecours 
mam, ^ )a Ligue ,.dans le deflfein de 

£n Toici une tradu&ion que faire tomber la couronne de 
I'auteur a lue dans les manuf- France ^ Tlnfante Claire Ea- 
ccits de feu M. le Pr6(idenc de g6nie . ou i quelque Prince de 
Mefmes : . fa famille. 

Vahii qui Us Damn n*aimt » n ) La Gour de Rome , ga« 
Deux couronnes poJfida% gn6e par les Guifes , & fon- 
Bient6tfapr*udence txtrime, mife alors i rE^Kigne , fit xe 
I7es deux l^une lui 6ta, qu'elle put pour ruiner la 

JJautre va tomhant de mime , France. Gregoire XIII fecou- 
Grace dfesheureux travaux: rue la Ligue d'hommes & d*ar- 
Unepaire de cifeaux gent , & Sixtc-Quint commen- 

Lui haillera la troijiime. ^ ^ 9a fon Pontificat par les cxc^ 
1 ) U fue a(ra£n6 dans Tanti- les plus grands 3 & heureufe- 
'chambre du Roi au chateau de ment les plus inutiles ; contre 
Biois , un Vendredi 23 Decern- la maifon Royale , comme on 
, bre 1588 , par Lognac , gentil- peut voir aux remarques fur le 
komrae Gafcon , 8c par quel- ler cHant. 
ques-UDs des gardes de Henri 0) Ucnii lY , aloes Roi dc 
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Navarre , eUt la ^n6roitc£ d'll- eftimait cetce Reine » & I'appet- 

ler i Touts voir Henri 1X1 , laic un caAii cekyeilo oi 

liiivi 4l*titi Poj^e (euiemeiic , p&jncipessa. 

inaJgri Ics defiances & les r) Get ev^nement tone' 

pri^ de /es vieux Officirrs , recent ; <ar Henri IV eft fup- 

qui cr^igntient pour lui une po(e .voir Tecretement £liza« 

fefonde Saim-Barib^lemi. bech en i {85 c'euic Tanned 

p ) Robert d^^vreux , Comte precedente que )a grande fiocre 

d^Eflcx , (anieux par la prife de de Philippe II , dellince pour la 

CadixAirles Efpagnol$« par la conqu^ce de TAnglecerre^ fiic ' 

tendreiTe d*Elisab'eth ponr Lui « battue par rAmiral Df«ke , ZC 

& par ia mort tcagique arriv^e difp erfee par la temp^te. 

en i^Qi. II avail pris Cadix On a £iit dans un iournal 



battus plus d*une fots (ur mer. cieufc de cetendroic. Ce n eft 

la Reine £lizabetli Tenvoya pas , dit-on , a ia ReineKiiza^ 

efiedivemcnc en France en betb Ae croire que Rome ed 

1^50 , au fecoucs de Henri IV » compUrifante pour les PuiQait- 

i ia Utt de cinq roilte hommes. ces , fuifqut Rome avait ofS 

q ) Sixce - Quint , ( n6 aux excomnmnier ion pere. 

Croues , dans la marche d'Aji- Mais le critique ne fbngeaie 

cone , d*un pauvce vigneron , pas qUe Ic Pape n*avatt excora- 

AOflim^ Pereni ) bonune dont munie le Roi d'AngleterreHen- 

]a turbulence 6gala la diflimu- ri Vill , que parc^ qu'il crai> 

lacion. Etant Cordelier, il af- gnait davAma^e rFmpereur 

fotama. dc «oups He neveu de Charles- Quint. Ce n*eft pas la 

Ion Provincial , & fc brouilla feule faute qui foic dans cet 

n»ec tout rOrdre. Inquititeur exirait de.'fcevoux , dont Tau* 

d VeniTe , il y mit le trouble teur , dei!a¥ou£ & cot>damn^ 

ic fut ob%e de s*en£uir« &ant par la plupart de Ces con&er«s» 

Cardinal , il compola en latin la a mis dans fes cenliires peuc* 

biille d'eoMoraniuAication laa- itrc pl^s d'iBjuKt que 4o 

c^parjePape Pie V. coatrela iai£bns 
Rai&a Eliaabech^ ctpeodanc il 
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ARGUMENT 

CHANT QUATRIEMfi. 

jyAUMALE itait prh dc ft rendrc maitrc du 
camp dt Henri Ill^ lorfquc U Hiros rtvtnane 
' JTAngUurre combat Us Ligucurs , & fait 
changer la fortune. 

La Difcorde confole Maytnne 9 6*. vole a Rome 
pour y chercher du fecours. Pefcription dc 
Rome ou rignait alors Sixte^-Quint. La Dif 
corde y trouve la Politique. Elk revient avcc 
ellc a Paris y foulhe la Sorbonne^ anime Its 
Sei^e contrc U ParUmcnt^^ arme Us moincs. 
On livreala main dubourreau des Magiftrats 
qui tenaient pour le parti des Rois* Troubles 
& confufion horriblt dans Paris. 



LA 
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CHANT qUATRIEME. 

T A ND I $ que pouriuivant leurs entretiens fecr^ts; 
Et pefant a Ioi% de fi grands int^rSts , 
lis ^puifaient tous deux la fcience profonde 
De combattre , de vaincre ^ & de regir le monde ; - 
5 La Seine avec effroi voit fur fes bords fanglani 
Les drapeaux de la Ligue abandonn^s aux vents* 
Valois , loin de Henri , rempli d'inquiitude , 
Du deftin des combats craignait Fincertitude ^ 
A fes defTeins flottans il fallait un appui ; 
lo II attendait Bourbon , fur de vaincre avec luu 
Par ces retardethens les Ligueurs s'enl^ardirejnt ; 
Des portes de Paris leurs legions fortirent : 
Le fuperbe d'Autnale, & Nemours & BrifTac^' 
Le^ farouche Saint-Paul , la Chatre , Canillac', 
1 5 D*un coupable parti , difenfeurs intr^pides , 
, ^pouvantaient Valois de leurs fucc^s rapides; 
Et ce Roi trop fouvent , fujet au repentir; 
Regrettait le Heros qu'il avait fait partir. 

Parmi ces combattans , ^nnemis de leur Maitre , 
ao Un fr^re tf) de Joyeufe ofa long-temps paraitre. 
Ce fut lui que Paris vit paffer tour-a-tour 
Du fxhoXt au fond d'un dbitre ^ & du cloitre a la cour \ 

E 
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Vicienx , penitent, courtifan , folitaire , 
II prlt , quitta , reprit k cuirafle & la haire. 

^5 Du pied des faints Autels arrofes de fes pleurs J 
U courut de la Ligue Wuner les fureurs » 
£t plongea dans te fang de la France eploree , 
La main qu'a T^ternel il avait confacr^e. ^ 
Mais de tant de guerriers j celui dont la v^leur 

30 Infpira plus d'efFroi , repandit plus d'horreur , 
Dont le coeur fut plus fier & la 4Un pliis iatale, 
Ce fut vous , jeune Prince , impetueux d*Aumale k) ^ 
Vous n^ du fang Lorrain, ft f^cdnd en H^ros', 
Vous ennemi des Rois , des loix & du repos. 

35 La fleur d^ la jeuneffe en tout terns Taccompagne; 
Avec eux fans relache il fdnd dans la c^pagne : 
Tantot dans le filence , & tantot a grand bruit , 
A la clart6 des cieux , dans I'ombre de |a nuit , 
Chez Fennemi furpris portant par-tout la guerre , 

40 Du fang des affi^geans/fon bras cbuvrait k terre. 
Tels du front du.Caucafe, ou du fommet 4*Athos; 
D*oii Toeuil dicouvre au loin lair, la terre &le$ flots, 
Les aigles , les vautours aux ailes etendues^ 
D*uri vol precipitS fendant les vaftes nues, 

45 Voht dans les champs de I'air enlever les oifeaux; 
Dans les bois , fur les pr^s clechirent les troupeaux , 
]£t dans les flancs affreux, de leurs roches fanglantes, 
Remportent a grands oris ^ ces d^pouilles vivantes. 
Deja plein d'efp^rance , & de gloire enivr^ , 
50 Aux tentes de Valois il avait p6netr6. 

La nuit & la furprife aqgrnentaient les alarmes: 
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Tout pliait , tout tremblait , tout cedait i. fes armes. 
Cet orageux torrent , prompt a fe ditordcr , 
Dans fon choc t^n^breux allait tout inonden 

$5 L'etoi)e du niatin commen^ait a paraitre ; 

Mornay qui pr^c^dait le retour de loo Maitre; 
' Voyait deja les tours du fuperbe Paris, 

D'un bruit m&li d'horreur il eft foudain furpris ; 
II court , il apper^oit dans un defordre extreme i 

60 Les foldats de Valois , & Ctnx de Bourbon meoie : 
3f Jufte Ciel ! eft-ce ainfi que vous nous attendiez ? 
» Henri va vous d^fendre ; il vient , & vous fuyei t 
» Vous fuyez » compagnons « I Au fon de fa parole 
Comme on vit autrefois au pied du Capitole » 

65 Le fopdateur de Rome opprim6 des Sabins, 
Au nom de Jupiter arrSter fes Roraains , 
Au feul nom de Henri les Fran^ais fe rallient : 
La honte les enflamme , ils marchent , ils s*icrient: 
QuHlvienne ce Herds, nous vaincrons fous fes yeux, 

70 Henri dans le moment parait au milieu d'eux, 
Brillant con^ime Ticlair au fort de Ja tempete ( i ); 
II vole aux premiers rangs , il s'avance a leur tete y 
II combat , on le fuit , il .change les deftins : 
La foudre'eft dans fes yeux , la mort eft dans fes mains^ 

7$ Tous les Chefs ranimes autour de lui s'emprelTent j 
-La viftoire revient , les Ligueur* difparaifTent , 
Comme aux rayons du jour qui s'avance & qui lukj 
S'eft diftipe riclat des aftres de la nuit* 
t C'eft envain que d*Aumalc arrlte fur ces rives i 

So Des fiens ^pouvant^ les troupes fugitives ; 

Eij 

/ 
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Sa voix pour un moment les rappelle aux combats: 
La voix du grand Henri precipite leurs pas : 
De fon front mena^ant la terreur les renverfe ; 
Leur Chef les riunit , la crainte les difperfe. 

85 P'Aumale eft avec eux dans leur fuite entrain^; 
Tel que du haut d'un mont de frimats couronni , 
Au milieu des glagons & des neiges fondues ^ 
Tombe & route un rocher qm mena^ait les nues* 
/ Mais que dis- je ? il s'arrete , il montre aux alliegeans i 

90 II montre enc'or ce front redout^ fi long-tems. 
Des fiens qui Tentrainaicnt , fougueux il fe d^gage , 
Honteux de vivre encor % il revole au carnage ; 
II arrete un moment foh vainqueur kionnk ; 
Mais d'ennemis bient&t il eft environn6. 
95 La mort all^it punir fon audace fatale. 

La Difcorde le vit , & trembla pour d'Aiimale: 
La barbare quelle eft a befoin de fes jours : 
Elle s'il^ve en Tair , & vole ^ fon fecours. 
EUe approche , elle oppofe au nombre qui Faccable ^ 

100 Son bouclier de fer , immenfe , impenetrable, 

Qui commande au trepas , cju'accompagne Thorreur , 
Et ^ont la vue, infpire ou la rage ou la peur. 
O fille de l*Enfer , Difcorde inexorable , 
Pour la premiere fois tu parus fecourable : 

{I05 Tu fauvas un H^ros , tu prolongeas fon fort , 
De cette meme main miniftre de la mort, 
De cette main barbare^ accoutumee aux crimes. 
Qui jamais jufques-la n'epargna fes vi^Hmes, 
Elle entraine d*Aumale aux portes de Paris « 
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? 10 Sangl^nt , cauvert de coups qirll n'avait point fenti$„ 
Elle applique a fes maux une xnain falutaire ; 
£Ile ^tanch£ ce fang r^pandu pour lui pldre : 
Mais tandis qu'a fon corps eHe rend la vigaeur i 
De fes mortels poifons elle infede fon coeur. 

115 Tel fouvent un tyran , dans fa piti6 cruelle , 
Sufpend d'un malheureux la fentence mortelle ; v 
A fes crimes fecrets il fait fervir fon bras , 
£t quand ifs font commis , il le rend au trepas* 
Henri fait profiter de ce grand avantage , 

120 Dont le fort des combats honora fon courage* 

Des momens da^is la guerre il connait tout le prix; 
II preiTe au meme inftant fes ennemis furpris : 
II veut que les afTauts fuccMent aux batailles ; 
fait tracer leur perte autour de leurs murailles, 

1 2 J Valois plein d'efperance & fort d'un tel appui, 
Donne aux foldats Texemple , & le re^oit de lui; 
II foutient les travaux , il brave les alarmes. 
La peine a fes plaifirs , le piril a fes charmes* 
Tous les Chefs font tinis , tout fucc^de a leurs voeux . 

130 Et bientot la terreur qui marche devant eux, 
Des affiiges tremblans diffipant les cohortes , 
A leurs yeux eperdus allait brifer leurs portes. 
Que peut faire Mayenne en ce p6ril preflant ? 
' Mayenne a pour foldats ^Jn peuple gimifTant : 

135 Ici , la fille en pleurs lui redemande un p^re ; 
La , le fr^re effray6 pleure au tombeau d'un frfere : 
Chacun plaint le pr^fent & craint pour Tavenir ; 
Ce grand corps alarm^ ne peut fe riunir. 
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On s'affemble , on confulte , on vent fulr ou ft rendr e J 
140 Tous font irrefolus , riul ne veut fe d4fendre (2). 

Tant le faibl* vulgaire avec Xkgkvtik , 

Fait fuccider la pcur a la tdmdriti ! 

Mayenne en frdmiffant voit leur troupe ^perdue. 

Cent deffeins partageaient fon ame irr^foloe ,^ 
S45 Quand foudain la Difcorde abbrde ce H^ros , 

Fait fifBer fes Terpens , & lui parle en ces mots : 
Digne h^ritter d'un nom redoutable ^ la France , 

Toi qu*unit avec mot le foin de ta vengeance , 

Toi nourri (bus me$ yeux , & form6 fous mes loix i 
.150 Emends ta prote6lrice, & recohnais ma voix. 
, Ne crains' rien de ce peuple imbicille & volage , 

Dont un faible malheur a glac6 le courage; 

Leurs efpritsfontamoi, leurs coeurs font dans mes mains; 

Tu4es verras bientot fecondant nos deffeins, 

De mon fiel abreuv^s , a nies fureurs en prole, 
, Combattre avec audace , & mourir avec joie. 

La Difcorde aufli-tot , plus prompte quW iclair ; 

Fend d'un vol affur^ les campagnes de Pair. 

Par-tout chez les Frangais le trouble & Jes alarmes 
f6o Pr^fentpnt a fes yeux des objets pleins de diarmes: 

Son haleine. en cent lieux r^pand Taridit^ , 

Le fruit me urt en naiffant dans fon germe infeft^ ; 

Les epis renverfts fur la terre languiffent ; 

Le Ciel s'en obfcurcit , les aftres en p^Uffent ; 
165 Et U foudre en eclats , qui gronde fous fes pieds i 

Semble annoncer la mort aux peuples effray&» 

Vn tpmbillon port^ \ c^s rives f<iconde3. 



Digitizeci by 



C H A N T 0,17 AT RI EHE. 71 

Que r^ridan rapide arrofe de fes ondes, . 
Rome enfin fe decouvre a fes regards cruels; 

170 Rome jadis fon Temple & TefFroi des mortels , 
Rome dont le deftin dans la paix , dans la guerre i 
Eft d'etre en tous les tems maitrefle de la terre. 
Par le fort des combats on la vit autrefois 
Sur leurs trones fanglans enchainer tous les Rois : 

*75 L'univers.flechiflait fous fon aigle terrible: 

£lle exerce en nos jours un pouvoir plus paifible : 
On la voit (3) fous fon jogg affervir fes yainqueurs i 
Gouverner les efprits , & commander aux coeurs ; 
Ses avis font fes loix , fes d^crets font fes armes. 

^ 80 Pr^s de ce Capitole ou r^gnaient tant d'alarmes i 
Sur les pompeux debris de Beilon^ & de Mars , 
Un Pontife eft aftis au tr&ne des C^fars , 
Des pretres fortunes foulent d*un pied tranquile 
Les tombeaux des Catons & la cendre d*£mile« 

185 le trone eft fur I'autel , & I'abfolu pouvoir 

Met dans les mSmes mains le fceptre & Tencenfoir (4), 

La, Dieu meme a fonde fon £glife naiflante, 
Tantot perficutee & tantot triomphante : 
La , fon premier Apotre avec la v^cit6 

190 Conduifit la candeur & la fimplicit^. 

Ses fucceiTeurs heureux quelque-tems Timitirenty 
D'autant plus refpe6l^s que plus ils s'abaifl^rent. 
Leur fropt d'un vain 4clat n'itait point revStu , 
La pauvret6 foutint leur auft^re vertu , 

19 J Et jaloux des feuls biens qu'un vrai Chretien defire i 
Du fond die leur chaumiere ils volaient au martyre, 

E IV 
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Le terns qui cori^ompt tout chang&i bient6t leurs moeurs: 
Le Ciel , pour nous punir , leur donna des grandeurs* 
Rome depuis ce terns puitfante & profanie, 

•oo A«x confeils des m^chans fe vit abandonnte ; 
La* trahilbn , le meurtre , & rempoifonnemcnt 
^ De fon pouvoir nouveau Rit TafFredx fondemene, 
Les fuccefleurs du Chrift au fond du Sanftiiaire 
Plac^rent fans rougir Tincefte & Tadult^re ; 

aoj Et Home <ju*opprimait leur empire odieux. 
Sous ces tyrans Tacr^s regretta fes faux dieux. 
On ^couta depuis de plus fages maxrmes , 
On fut ou s'^pargner , ou mieux voiler les crimes : 
' c ) De rfiglife 8c du peuple on rigla mieux les droits ; 

aio Rome devint I'arbitre , & non TefFroi des Rois (5) i 
Sous I'orgueuil impbfant du triple diademe 
La modefte vertu reparut elle-meme. 
Mais I'art de menager le refte des humains , 
Eft fur-tout aujourd'hui la vertu des Romains. 

Sixte d ) alors etait Roi '4e FfigUfe & de Rome. 
Si , pour lire iionore dii titre de grand- homme , 
II fuffit d'etre faux , auft^e & redoute , 
. Au rang des plus grands Rois Sixte fera compt^, 
II devait fa grandeur \ quinze ans d'artifices : 

%%0 II fut cacher quinze ans fes vertus & fes vices, 
II fembla fuir le rang qu*il brulait d'obtenir , 
Et s'en fit croire indigne , afin d'y parvenir. 

Sous le puiffant abri de fon bras defpotiquQ 
Au fond du Vatican rignait la , Politique , 
Filte d$ rintir^t Sc d^ rambition, 
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Dont naqulrent la fraude & la fedudion. 
Ce monftre ing^nieux en detours fi fertile i 
Accabl^ de foucis parait fitnple & tratiquile ; 
Ses yeux creux & per^ans , enneinis du repos , 

*30 Jamais du dour fdmmeil n'ont fenti les pavots ; 
Par fes 4^guifemens ^ toute heure elle abufe 
Les regards i^blouis de TEurope confufe : 
Le mehfongc fubtil qui conduit fes difcoursi 
De la virit6 raSme empruntant le fecours , 

^3 5 Du fceau du Dieu vivant empreint fes impoftures , 
Et fait fervir le Ciel a venger fes injiires. 

A peine la Difcorde avait frapp^ fes yeux , 
Elle coiirt dans fes bras d'un air myfterieux j • 
Ayec un ris malin la flatte^ la carefTe ; 

140 Puis prenant tout-^-coup un ton plein de trifteffe i 
Je ne fuis plus , dit-elle , en ces terns bienheureux 
Oil les penples ftduits me prifentaient leurs voeux J 
Ou la* ci^diile Europe , a moh pouvoir foumife , 
Confondait dans mes loix y les loix de fon l&glife* 

*45 Je parlais , & foudain les Rois humilies 

Du trone en frimiffaht defcehdaient \ mes pieds ; 
Sur la terre a mon gxi ma voix foufflait les gue«:res ; 
Du haut du VaticaiV je lan^ais les tonnerres ; 
Je tenais dans mes mains la vie & le trepas ; 

^50 Je donnais, j'enlevais , je rendais les £tats. 

Get heureux terns n'eil plus. Le Sinat e ) de la France 
j^teint pt^ique en mes mains les foudres que je knee ; 
Plein d'amour pour I't glife , & pour moi plein d'horreur, 
II dtc aux Nations le bandeau de Ferreur: 
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3 J 5 C'eft lui qui , le premier > d^mafqaant mon vHage^ 

Vengea la T^rit^ dont )'emprumais Tiinage. 

Que ne puis-je , 6 Difcorde , ardente ate fervk i 

Lefi^duire lui-mSme , ou du moins le punir ! 

Allons , que tes flambeaux rallument mon tonnerre ; 
d6o Commen9ons par la France a ravager la terre ; 

Que Ic Prince & I'Etat retorobent dans nos fers. 

Elle dit , & foudain s'^lance dans les airs. 
Loin du fafle de Rome ^ & des pompes mondaines (6)9 

Des temples confacr^s aux vanit^s humaines , 
1165 Dont I'appareil fuperbe impofe a Tunivers , 

L'humble Religion fe cache en des deferts : 

Elle y vit avec Dieu dans une paix -profonde ; 
' Ccpendant que fon nom , profani dans le monde ^ 

Eft le pritexte faint des fureurs des tyrans , 
I70 Le bandeau durulgaire, & le piipris des Grands* 

Soufirir eft fon deftin , b^nir eft fon partage. . 

Elle prie en fecret pour Tingrat qui Tomrage ; 

Sans ornement , fans art , belte de fes attraits , 

Sa modefte beaut^ fe d^robe a januiis 
175 Aux hypocrites yeux4e la fouleimpoirtune 

Qui court a fes autels adorer la fortune. 

Son ame pour Henri brulait d'un faint amour ; 

Cette fille des Cieux (ait qu'elle doit un jour y 

Vengeant de fes autels le culte legitime j 
:&8o I Adopter pour fon fils ce Heros magnanime : 

Elle Ten croyait digne , & fes ardens foupirs 

Hataient cet heureux terns trop lent pour fes d^firs, 

Sottdain la Politique & la Difcorde impie (j\ 
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Sarprennent en fecret leuv augufle ennemie* 

28 J Elle ^ fon Dieu fes yeux mouill^s de pleurs : 
Son Dieu , pour T^prouver , la livre a leurs fureurs«' 
Ces monftres , dont toujours elle a foufFert Tinjure i 
De fes voiles facris couvrent leur tcte impure , 
Prennent fes vetetnens refpeftes des humains , 

29^ £t courent dans Paris accompKr leurs deiTeins. 
D'un air infinuant I'adroite Politique 
Se glifle au vafle fein de la Sorbonne antique ; 
Cefl-la que s'afTemblaient ces fages r£v6ris» 
Desv^rit^ du Ciel interpr^tes facris, 

295 Qui des peuples chr^tiens arbitres & modMes^ 
A leur culte attaches \ a leur Prince fiddles , 
Confervaient jufqu'alors une mile vigueur ^ 
Toujours impin^rable aux filches <!fe Terreur. 
Qu*il eft peu de vertu qui rififte fans celFe I 

300 Du monftre deguif^ la voix enchantereffe 
Ebranle leurs efprits par fes difcours flatteurs. 
Aux plus ambitieux elle of&e des grandeurs ; 
Par riclat d'une Mitre elle iblou'it leur vue v 
De Tavare en ferret la voix lui fut vendue ; 

3^5 Pa^un eloge adroi,t le favdnt enchant^ , 
Pour prix d'un vain encent , trahit la virit^. 
Menaci par fa voix ^ le faible s'intimide. 
On s'aflemble en tumulte , en tumulte on decide. 
Parmi les cris confus , la difpute & le bruit , 

3 10 De ces lieux en pleurant la rit£ s'enfuit (8)* 
Alors au nom de tous , un des vieillards s*^crie : 
xL'Egliftfakles^Rois, l^abfout, les chitie; 
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II En nous eft cette Eglife « en nous feuls eft fa loi J . ' 
V Nous riprouvons Valois , il n*eft plus notrc Roi. 

515 )> Sermens f) jadis facr^s , nous brifons votre chaine* 
A peine a-t-il parl6 , la Difcorde inhumsune 
Trace en lettres de fang ce d6cret odieux» ' 
Chacun jure par elle, & figne fous fes yeux. 
Soudain elle s'envole , & d'iglife en eglife 

^20 Annbnce aux fadieux cette grande entreprife ; 

Sous rhabit d'AuGUSTiN , fous le £roc de Franqois 1 
Dans les cloitres facris fait entendre fa yoit ; 
Elle appelle ^ grands cris tous ces fpeftres auft^es » 
De leur joug rigoureux efclaves volontaire^ 

325 De la R^li^on reconnaifTez les traits , 

Dit-elle , 6c du Tr^s-Haut rengez les intirets, 
C'eft mot qui viens a vous , c*eft moi qui vous appelle* 
Ce fer qui dans mes mains a vos yeux ^tincelle , 
Ce glaive redoutable i nos fiers ennemis , 

330 Par la main de Dieu meme en la mienne eft ren^s*' 
II eft tems de fortir de Tombre de vos Temples : 
AUez d'un z^le faint repandre les exemples ; 
Apprenez aux Fran^ais , incertains de leur foi , 
Que c'eft fervir leur Dieu , que d'immoler leur Roi. 

335 Songez que de Levi la famille faerie j 

Du minift^re faint par Dieii mlmehonorie^ 
Mirita cet honneur , en portant^a Tautel 
Des mains, teintes du fang des enfans d'IfraeL 
Que dis je ? ou font ces tems , ob fontces jours profpires^- 

340 Oil j*ai vu les Fran9ais maflacres par leurs fr^res ? 
C'itait vous J Pretres4aints , qui conduifiez leurs bras ; 
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CoUgK^ par vous feuls a re9u le tr^'pas* 

J'ai nag6 dans le fang , que le fang coule encore : 

Montrez-vous , infpirez ce peupile qui Hv'adore. 

345 Le monftre au meme inftant donne a tous le fignal; 
Tous font empoifonn^s de fon venin fatal ; 
II conduit dans Paris leur marche folennelle ; 
U^tendardj') de la croix flottait au milieu d'elle; 
Us chantent , & leurs cris divots & furieux 

35^ 'Semblenta leurr6volte affocier les Cieux. 

On les entend mSler dans leurs voeux fanatiques i 
Les imprecations aux pri^res publiques. 
Pretres audacieux , imbeciles foldats , / ^ 
Du fabre & de T^p^e ils ont chargi leurs bras ; 

35 S Une lourde cuiraffe a couvert leur cilice. 
Dans les murs de Paris cette infame milice 
Suit , au milieu des flots d*un peuple imp^tueux ; 
Le Dieu , ce Dieu de paix qu'on porte devant eux.' 
Mayenne , qui de loin voit leur foUe entreprife , 

560 La meprife en fecret , & tout haut Tautorife ; 
n fait ccmbien le peuple , ayec foumiffion , 
Confond le fanatifme & la Religion ; 
II connait ce grand art aux Princes n^ceilaire , 
De nourrir la faibleffe & Terreur du vulgaire. 

365 A ce pieux fcandale enfin il applaudit ; 
Le fage s'en indigne , 6c le foldat en rit : 
Mais le peuple excti^ , jufques aux Cieux enroie 
Des cris d'omportement , d'efp6rance & de joie : 
Et comme a fon audace a fuccedi U peur , 
370 La craii^te en un moment fait place a la fureur. 
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Ainfi l*Angc dels mers , fur le fein d' Amphittite j 
Calitic i fon gr^ Ics flots , a fon gri les irf ite# , 

La Difcorde ^) a choifi feize feditieux ^ 
Sgnal^s par le crime entr^ les fadieux* 

375 Miniftres irifolens de leur Reine nouvelle ^ 

Sur fon char tout fanglant ils moment avec elle; 
L'orgueutl , la trahifon , la fureur, le tr^pas , 
Dans des ruilTeaax de fang marchent devant leurs pati 
Nes dans Tobfcurite , nourris dans la bafleffe , 

3^0 Leur haine pour les Rois leur tient lieu de nobleAe ; 
Et jufque fous le dais par le peuple portis , 
Mayenne en fremifTant les voit a fes cot^ ; 
Des jeux de la Difcorde ordinaires caprices , 
Qui fouvent rend 6gaux ceux qu*elle rend compUccs 

38 J Ainfilorfque les vents , fougiieux tyrans deseaux, 
De la Seine ou du Rh&ne ont foulev6 les flots , 
Le limon croupiffant dans leurs grottes profondes, 
S'^l^ve en bouiilonnant fur la face des ondes j 
Ainfi dans les fureurs de ces embrafemens , 

39^ Qui changent les cit6s en de funefte^ champs , 

Lefer, Tairain, le plomb que les feux anlolliflent^ 
Se melent dans la flamme a Tor qu'ils obfcurciffent, 

Dans ces jours de tumulte & de fedition , 
Thimis'refiftait feule a la contagion ; 

39$ La foif de s*agrandir , lacrainte , Tefperance , 

Rien n*avait dans fes mains fait pencher fa balance ; 
Son Temple etait fans tache , & la fimple Equit6 
Aupres d*elle en fuyant cherchait fa ^x€xL 
II £tait dans ce Temple un S6nat v^n^rable > 
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400 Propice i Tinnocerice , aa crime redoutable , 
Qui des loix de fon Prince & Torgane & Tappui i 
Marchait d*un pas ^gal entre Ton peuple & lui ; 
Dans r^quiti des Rois fa )u{le confiance 
Souvent porte i leurs pieds les plaintes de la France ; ' 

405 Le (eul bien de TEtat fait fon atnbition , 
11 halt la tyrannie & la rebellion ; 
Toujours plein de refpe6l , toujours plein de courage i 
De la foumiflion diftingue Tefclavage ; 
£t pour nos liberies toujours prompt k s'armer , 

410 Connait Rome, Thonore , 8l la fait riprimer. 
Pes ty rans de la Ligue une afFreufe cphorte , 
Du Temple de Thimls environne la porte : 
Bufli les cOnduifait i ce vil gladiateur A ) , (9) 
Monti par fon audace h ce coupable honneur , 

41 5 ^ntre , & parle en ces mots a Tauguile aflemblie^ 
Par qui des citoyens la fortune eft riglie : 
» Mercenaires appuis d*un dedale de loix , 
n VUhkiens , qui penfez Stre tuteurs des Rois i 
n l.siches , qui dans le trouble & parmi les cabales 

420 » Mettez I'honneur honteux de vos grandeurs vinales i 
V Timides dans la guerre , & tyrans dans la paix , 
79 ObiifFez au peuple y icoutez fes xlecrets. 
» U fat des citoyens avant qu'il fut des maitres. 
91 Nous rentrons dans le^ droits qu'ont perdu nos ancetres« 
42 J i) Ce peuple fat long-terns par vous-meme abufi ; 
»,I1 s'eft lafli du fceptre , & Ic fceptre eft brifS. 
yi Effacez ces grands noms qui vous genaient fans doute i 
91 Ces mots de pkinrpoiwoir qu'on bait 6c qu'on redoute* 
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79 Jugez au nom du people , & tenez au.S^nat ; 

'430 w Non la place du Roi^ mais celle de TEtat. 

n Imitez la Sorbonne « ou craignez ma vengeance. 

Le Sinat repondit par un noble iUence. 
Tcls dans les murs de Rome abattus & brulans* 
. Ces S^nateursxourb^s fous le fardeau de$ ans , 

43 5 Attendaient fiirement , fur leur fiege immobilesf 
Les Gauloi^ & la mort avec des yeux tranquiles* 
Bu(ii plein de fureur , & non pas fans efFroi^ 
Obiiffez , dit-il , tyrans , ou fuivez-moi. . . • * 
Alors Harlay fe I^ve , Harlay , ce noble guide i 

440 Ce Chef d*un Parlement , jufte autant qu'intrepide ; 
II fe prefente aux Seize il demande des fers , 
Du front dont il aurait condamne ces pervers* 
On volt aupr^s de lui les Chefs de la Juftice , 
Bri^lansde partager Thpnneur de fon fupplice., 

[445 Viftimes de la foi qu'on doit aux Souverains , 

Tendre aux fers des tyrans leurs g^n^reufes mains4' 
Mufe , redites-moi ces noms chers a la France , 
Confacrez ces Heros qu'opprima la licence , 
^ Le vertueux de Thou /) , Mol^ , Scarron ^ Bayeul i 

^JO Potief , cet homme jufte, & vous\ jeune Longueuil 
Vous, en qui pour hater vos beil*es deftinees, 
L'efprit & la vertu devan9aient les annees ; 
Tout le Senat , enfin , par les Seize enchain^ , 
A trovers un vil peuple en triomphe eft mene 

45 5 Dans cet aifreux m ) chateau , palais de la vengeance i 
Qui renferme fouvent le crime & Tinnocence, 
Ainfi fes fadieuz ont changd tout I'Etat ; 
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La Sofbonne eft tombee , il n'eft plus de S^nat. 

Mais pourquoi ce coticours & ces cris lamentables i 
460 Pourquoi ces inftrumens de la mort des coupables i 

Qui font ces Magiftrats , que la main d'un bourreau 

Par Tordre des tytans pr^cipite au tombeau ? 

Les vertus dans Paris ont le deftin des crimes. 

Briflbn/z) , Larcher, Tardif, hoflorables viftimesj 
465 Vous n'etes point fletris par ce honteux 'trepas : 

Manes trop ^^n^reux , vous n*en rougiiTez pas ; 

Vos noms , toujours fameux , vivront dans lamemoire ; 

Et qui meurt pour Ton Roi , meurt toujours avec gloirct 
Cependant la Difcorde , au milieu des mutins , 
. 470 S'applaudit du fucc^s de fes afFreux deffeins ; 

D'un air fier & content fa cruaut^ trahquile 

Comemple les e^Fets de la guerre civile ; 

Dans ces murs tout fanglans , dejs peuples malheureut 

Unis contre leur Prince , & divifts entr'eux , 
475 Jouets infortunis des fureurs inteftines , 

De leur trifte patrie avangant les ruines ; 

Le tumulte au-dedans , le peril au- dehors i 

Etpartout le debris , le carnage, & les morts^ 
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V ARI ANTES 

RECUEILLIES 

PAR L*ABB£ LENGLET. 

CHANT q_UATRIEME. 

(i) C^Ntrouve dans les premises ddtdonscesvers-d: 

Sdudain , parcU aux feux dont ticlat fend la nue ^ 
Henri vole i Paris d*une courfe imprevue ; 
II arrive , il comhat , U change les deftins ; 
La fQudre efl dans Jesyeux , la mort eft dans fes mains, 
Vers fon indigne chitre on voii s'enfuir Joyeufe, 
miUeu des mdttrans on voit tomher Saveufe, 
Bouflers^ ou coure:^vous , trop jeune audacieux ? 
Ne cherche^ point la mort qui s'avance a vosyeux ^ 
RefpeS^l de Henri la valeur invincible : 
Mais "S tomhe deja foits cette main terrible ; 
Ses beaux yeux font noyis dans 1* ombre du trepas i 
Et fon fang qui le couvre efface fes appas , &c, 

II y aencorebeaucoup de chofes corrigies dans ce chant ,^ 
& fur-tout la plupart des comparaifons. 

(2) Nul ne veut fe defendre. 

Aprb ce vers* Tidition de 1723 metlesquatrefuivans^ 
gui font beMix j 6c qui m^iitaient dc refter ; 
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Oh font e€S grands pttrrkrs ^ cu fi$rs foutUni dcs loix , 
Cts LigueUTJ rcdouta » qui font tret^bUr Its Rais 
Paris fia d4ns fon fcin que de IdcHes <omplicts ^ 
Qu'a dija fait fSlk la crainti dts fupplka f 
Tantkfa'iblcvUlgaire^&c. 

{1 eft k croire que TAuteur les a retraficUs > {parce qu^fl 
H crainit qu'ik He ftiitiffeAt trop la dklgmation. 

( 3 ) II y avait , 

EJk afu faus foajoug* 

L*Auteur s'app^r9ut que cela fbrflUit mae c^cophonle 
difagr^able. 

{^4) EtVencenfoir^ &c. 

n y a dant ration <Ie 17x5 onq vers que TAsteiir :i 
fagopient fupprkn^s ; les yoki cependaat : 

Cejl df'ld que h Dleu qui pour nous vouUu nakn J 
S'explique^ux Nations par la voix du grand-Prctre ^ 
La fonpTtmUrdifcipli , avec la viriti^ 
Conduifit la candeur ^ la fimplidti ; 
Mais Rome avait perdu fa trace apofloliquei 
Alors au Faticdn rignait la Politique^ &c. 

(5) Voiciles terscurieuxqui itaient dans les 4di^ 
lions de Londres : 

Soui des dehors plus doux la Cour eacha fes crimts f 
La^xUcente y regna , le Conclave eut jes loix ^ 
La vcuu la plus pure yiSgnajuilquifbis: 
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Des Urjins dans nos jgurs a miriti des temples : 
Mais d'un tel Souverain la terre a peu (Textmples } 
Et^ VEglife a cpmpte depuis plus de milk arts , 
Peu de Pafteurs fans tache , & beaucoup de tyrans. 

Mais comme la pi^ti de ce Pape des Urfins fut accom- 
pagn^e de peii de prudence ^ I'Auteur a retranche avec 
raifon cet 61oge , dans un Po^me qui ne refpire qoe la 
\Tiriti. 

(6) Dans les premieres Editions deLondres: 
Ces monies a r'mjlant penltrent un afyle 

Oh la Religion foUtaireytranquiley • '- 

Sans pompe , fans eclat , belle de fa beaute , 
Pajfait , dans la priere & dans Vhumiliti , 
Des jours qu'elle derobe a la foule importune j &€m 
Les detni^es Editions font bien fup^rieures* 

(7) Les premises Editions de L6ndres portent: 

jSoudain la Politique^ & la Difcorde imp^e , 
X Surpremunt en fecret leur augufle ennemie ; 
Sur fon modefte front , fur fes charms divins 
lis portent fans fremir leurs facrileges mains , 
Prennent fes vetemens , & fiers de cjttte injure > 
De fes yoiles facres omcnt leur ten impure^ 
C'en eft fa it , & dija leurs malignes fureurs. 
Dans Paris iperdu vont changer tous les caurs. 
D'un air mfinuant Vadroite Politique 
Penitre au vafte fein de la Sorbonne antique : 
Elle y volt a grands fiots accourir ces Do^eurs , ^ 
^ De leurs faux argumens objlines defenfturs , &c^ \ 
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(S) II y avait dans les premiferes Editions : 

On brifc les liens de cette oheiffance 

Qu'aux enfaris dts Capets avait jure la prance^ ^ 

La Difcorde auffl-tot de fa cruelle main , 

Trace en lettres de fang ce decret inhumain , &t 

(9) il y avait dans I'^dition de Londres : . v 

On voyait a teur tele un vil gladiateur , 
Monte par fon audace a ce coupable honneur ; 
Ils'avance au milieu de I'augujle ajfem^lee ^ 
Par qui des citoycns la forturu eft riglie : , 
MagiftratSy leur dit-il , qui tene^ au'SeruU', 
-i^on la place du Roi , mats ceUe de VEtat ^ 
^Lepeuple ajfe^ long-tems opprime parvous^memes^ 
.Votts inftruii par m^foix ie fesprdres fupremes. 
Las du joug dcs Capets , qui Vont tyranrufi^ 
11 leurote un pouyoir, dont ils ont abufe : 
Je vous defends ici d'ofer les recgnnaitre ; 
Songe^ que deformais le peupU eft votre Maitre : 
Gbeijfe^. . . . Ces mots prononces fierement , 
Portent dans les efpritf un jufte etonnement, 
Le Senat indigne d'une telle infoUnce , 
Nc pouvant la punir , garde un noble filenct. 
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N O T E S 

D E 

L'feDITEUR. 



iNRi. Coimte 3e l^oiH 
ehage , frere putne du Due de 
Jo/eufe , cue' i. Courras« 

Un iour qu'il pa&ic i Park 
^ quatre heures du macia , prcs 

couvenc des Capucius , apr^s 
avoir pa(fe la nuir cn debaucfae , 
il s*imagioa que les An^eschan- 
taienc les mackies dans !e cou- 
vent. Frappede cecte Mee, il it 
fit capucin fous Tc nom Je frere 
Ange. Depuls il qdicca Ton hoc , 
hi pric les ^rmes centre Henri 
IV. Lc Du<r de Mayenne le fit 
Gouverneur 4^^ Languedoc , 
Due & Pair, & Marechal de 
France. Cnfin il' (it Ton accom- 
modement avec le Hoi : nuis 
un jour ce Prince crant avec lui 
fur un balcon , au-dcHoas du' 
quel beaucoup de peuple etaic 
ailemble : faon cou^n , lui dit 
Henri IV , cti gens-ci me pdraif- 
fcntfort aifes de voirenfemhle un 
apoftat un renfgat. Cetre pa- 
role du Roi fit renrrer Joyreufe 
4ans Ton couvent ou il mouruc. 

) Lc Chevalier d^Aumale , 
Ir^re du Due d'Aumale , de la 



me impdnieiDr , qui arait det 
qualices btillantes , ^caic toil- 
jotirs a la t^ce des forties pen- 
dant le fiege d« Paris , ^ bfpi- 
rait aux habitaiu yaleuc & fa 
confianc6^. 
c ) i'i>>n»{re des Papoi* 
d) ^me-Qumc , ecani CarcU- 
na) de Montalte , contrefit H 
bicn I'imbccille vres de quince 
annees» qj/*on 1 appellaitcom« 
mun6ment \^ine d'Ancone. On. 
fait avec tjuel artifice il obtiac 
la Papaute , & ivcc quelle hau- 
teur il regna. 

e ) On faic que , pendant les 
guerres da treizi^me fiecle en- 
tre tes Empereurs & Its Pontifes 
de Rom& , Gregoire IX euc la 
hardiefle , non-ieulemeht d*ei- , 
communier TEmpereur Frede- 
ric II , mais encore d*ofitir la 
Couronne Imperiale k Robert » 
frere de S, Louis> Le Parlemenc 
de France a(Ietnbl6 repondit , 
au nom du Roi , que ce n'etaic 
pas au Pape i depofleder un Sou* 
verain , ni au frere d'un Roi de 
France i recevoir de la main 
d'ou F»pe une couronne Air U* 
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ifaelle tit lui , ni le S. Pere n*a- 
' yaienc aucun drofc. En 1570 \t 
Farlemcnt f^dentairc donna un 
fimeiix arrdc concre la buUe In 
aricA Domini. 

On connate fes Remdntran- 
ces celebres fous Louis XI , au 
Aijet de la Pragmatiquc-Sanc- 
rfon ; ceWii qUTl fit i Henri III 
concre la bulle £candaleu(b de 
Sixce Quint , qui appdlait la 
matfon regnance , giniration 
Mtarde , tfc. & fa fermct^ con- 
, ibinte i foutenir iios liberies 
tontre Ids pretentions de la 
Cour de Rome. 

/) Le 17 de Janvier de Tart 
1585, fa Faculty de Th6ologie 
de^'Paris donna ce fameux St- 
cr6t » par 'equel it fat declare 
qae tes fujecs 6caicnt deli^sde 
ftur fermetu de ^dllic6 , & pou- 
vaient legitimement faire ta 
erre an Roi. Le F^vre , doyen , 
qutflques- uns des pbs fages » 
reflifereht de (ignef. Depois , 
dig que la Sorbonnc fut libre , 
die revoqua ce 'd6cf eC , que Ta 
(frannie de la Ligue avait ar- 
sache de quelques-uns de Ton 
corps. Tous les Ordres Rcli- 
gieux qui , comme la Sorbonne , 
s*6taient declares contre la mai- 
Ton Royale , fe r6ffaddrent de- 
puis comme elle* Mais (i la mai- 
fon de Lorraine »Yaie eu Ic def- 
fus , fe ferait-on rctra6l6 ? 

g) Des que Henri III & le 
Roi de Navarre parurenc en ar- 
mes devanc Paris » la plupart des 
Moines endoflerent la cuirafle , 
$c firent la garde avec les Bour- 
geois. Cependanr cet endroit du 

ftoemt defigne la proceflion de 
a Ligue « ou douze cens Moi- 
met armes firent la revue dm 



Paris , ayanc Guillaume Rofe » 
Evfique de Senlis , i leur t^te. 
On a plac^ ici ce fait, quoiqu*it 
ne foit arrive qu^apr^ la mors 
de Henri III. 

h ) Ce n'eft point i dire qu*il 
^uc que feize particuliert 

feditieux , comme l a maraud 
fAbb^ le Gendre dans (i petite 
Hiiloire de^ France ; mais on 
Tes nonnna les Seize t i caufe 
des feize quartiers de Paris qu*ih 
gouvernaient par leurs intelli- 
gences 8c leurs 6miflaires. t\f 
avaieilt mis d*abord i leaf t^e 
feize des plus (adtieux de leui^ 
cot^. Les principaux 6taien( 
Bully- le-Clerc, gouverncur de 
la Baftille , ci ^ devant mature 
en fiiit d*armes ; la Bniy^rp , 
Lieutenant particu tier \ le Com- 
mi^aire Louchard ; Emmonoc 
& Morin, procureurs ; Oudi- 
net , Paffart , Sc. fur-tout Sc- 
naut , commit aa greffe du Par- 
fement^ homme de beaucoup 
d*cfpric* qui le premier d6ve- 
loppa cette queHion obfcure 8C 
dangerea(^ , du pouvoir qu*ane 
nation peut avpir fur fon RoL 
Je dirai en paflant que Senaui 
6tait p^re du Pere Senaut , cec 
homme Eloquent , qui e(l more 
General des PrSttes de rOratoi« 
re en France. 

i ) Les Seize furent long-terns 
ind^pendans du Due de Mayen- 
"ne; L'un d*eux , nomme Nor- 
mand , dit un j6ur dans la cham- 
bre du Due : Ceum qui Vont fait 
pourraient bien le d^faire. 

it ) Le I ^ Janvier 1 5 89, Biifly' 
le-Clerc, Tun des Seize , qui de 
tireur d'armes 6tait devenu Gou- 
verneur de la Baftille , & ^e Chef 
de ccttc faftion , entta dans la 

F ir 
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grand*chambre du Parlement , 
iuivi de cinquance rarellices : il 
piefcnca au Parlcmcnc unc re-, 
quece , ou plucor un ordre , pour 
^rcer cctte Compagme i ne 
plus reconnaure la maiionRo/a- 
Ic. 

Sur le refus dc la Compagnie , 
il mcna lui-m^me a la Baftillc 
tous ccux qui craicnt oppofes a 
£on parti *, il les y fie jeuner au 
pain & a Tcau , pouf Ics obliger 
i fe rachcf cr pluc6t dc fcs mains : 
voila pourqupi on Tappellait le 
grand Peniiencier du Patlemcnc. 

Z)^Auouliin de Thou, fccond 
du nom , oncle du celebrc hif- 
torien. U cut la charge de Pr6- 
fidenc du fameux Pibrac ; en 

Mole nc peut etre qu Fdouacd 
Jkfolc , ConfeillcpauParlement, 
more en (634. 

Scarron etait lebifaieul dufan 
ineux Scarron , ii connu par fes 
poelies , & par renjouemenc de 
foh efprit. 

Ba/eul e^aic oncle du Surii;- 



tendant des (inancfes. 

Nicolas Potier dc Kovion ; 
furnommede Blancminil , parce 
qu*il pofTedaic la terjTfr de ce 
nom. U ne fuc pas menf i Iz 
BafHllc avec les autres , mais 
cmprifonn6 au Louvre , & pr^s 
d Btre condamnc i ecre pendtt 
par les Seize. 

m ) I a Baftille; 

n) En 159 1 , un Vendrcdi 
. I ^ Novembre , Barnabe Brif- 
fon , hommc tres-favant , 6c 
qui faifait les fond^ions de pre- 
mier Prefidenten Tablence d'A- 
?hille« de Harlay; Claude Lac- 
cher, Confeiller au;f ^nqueces , 
& Jean Tardif, Confeiller au 
Chicelec , furenc pendus ^ une 
poucre dans le petit Cbi^telet 
par Tordre des Seize. II eft ^ 
remarquer que Hamilton , Cu-^ 
r6de S. Come , furieu^ Ligueur, 
etait vcnu prendre lui-m^m^ 
Tardif dans fa maifon , ayanc 
ivec lui des PrStrcs , qui fcj^ 
yaicnt d*archerf. 
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ARGUMENT 

CHANT CINQUIEME. 

Les ajjiigls fontvivimtnt preffis. La Difcordc 
excite Jacqms CUmtnt a fortir dt Paris pout 
'offajpntf U Roh ElU appelle du fond itf 
Enfers U Dimon du Fanatifme qui conduit cc 
parricide. Sacrifice des Ligueurs aux EJprits 
infer ftaux. Henri III eft ajfajjini. Sentimens 
ie Henri IV. H eft reconnu Roipar tArmie. 



Digitized by 



LA HENRIA3DE 



CHANT CINqUIEME. 

C^EPEK&AKts'aran9deiitcesmachinesinoftetles(t),' - 
Qui portaient daifs leur iein la pem de» rebdles : 
Et le fe*r le feu , voknt cte toTifes parti , 
De cent bddches d'airaiii fetrdfojraieiit leurs rempatts. 
; Les Sei^e & tear eourrotnt , |^ay etitte & fa prudence I 
D'un peuple tnuttnS la f^ouche itifdetlcef , • 
Des Dodabrs de la Loi les fcaiidaleut dfifcotir^ i 
Contre le grand Henri n'^tdiem c|a^in vsun fecom % 
La Viftoire S grandb^ pas s^approchak fur fe$ rfaces. 

10 Sixte , Philippe & Rome , fcfataient ett metiacef j 

Mais Rome it'i tait plus terf iMe \ f unlvers : ' 
Ses foudres impuiflans fe perdaieilf darts le^ alts ; 
Et da rieuz Caflillan la lentear ordinaire 
Privait les affiigis d*im ifecours iiiceffaire. - 

1 5 Ses foldats dans la France errans de tons c6t^ i 
Sans fecourir Paris , d^folaient nos cit^s. 
Le perfide attendait que la ligue ^parfief 
PAt offi-ir a foil bras une conqulte aifie : 
Et I'appui dangereax de fa fauiTe amiti& 

20 Leuf pr^parait uit maitre ^tr fiea d'un aHi£ ,^ 

Lorfque d'un furieur la main diteitninfe * 
Sembla po«r qudq^ue terns changer lia deAinft; 
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f% LA itBNRlADE. 

Vous des mors de Paris tranqtiiles habitans ^ 
Que le Ciel a fait naitre en de plus heureux terns J 

^5 Pardoimez 4 fi nft main retrace a la mdmoire 
De vos aieux feduits la criminelle hiftoire. 
L'horreur de leurs forfaits ne s'etend point fur yous i 
yotre amour pour vos Rois les a repar^s tous. 
L*£glife a de tout tems produit des folitaires , 

Ijo Qui rall^pGib.lis entr'eux fous 4es regies fiiveres 9, 
£t diftingu^s en tout du reft^ des mortels $ 
Se confacraient a Dieu par des vosux folennels* 
Les uns font demeur^s dans une paix profonde , 
Toujpurs inacceffibie aux vains attraks dumonde^ 

'3 5 Jaloux de ce repos qu'on ne peut leur iravir , 
Us ont fui le$ humains quHls auraient pu ferrir. 
LesautresA r£tatrendus4>Ut&neceflaires, • 
Ont epJain^LrEglife ^ ont mcmti dans les chairs; 
Mais fquyept ^niytes de ces talens ftatteurs , 

{(o Ripan^us daos le fi^cle^ ^ 01^^ p"s les mceurs; 
Leur foptde ambition n^ignqre point les brigues ; 
Souvent plus d'un pays s'edjplaint de leurs intrigues t 
Ainfi chez les humains « par un abus fatal , 
Le bien le plus parfait eft la fource du mal. 

'45 Ceux qui de Dominique ont embralTi la vie » 
Ont vu long-t^ms leur iefte en Efpagne itabUe 9 
Et de Tobfcurit^ des plus humbles emplob , 
Ont pafl*^ tout«a-eoup dans les-palais des Rois; : 
Avec non moins de z^le & bien moins de puiflance 9 

•50 Cet Ordre refpeSi fleurifrait dans la France , . j 
Prot^gi parks Rois , paifible 9 heureux efl£iiM^ 
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Cm ANTCTjN^ QU IMME. 

Si le tcaitre Q^ment n'e&t iti dans fon fein. 

Clement a) dans laretraite , avait^ desfon jeuneigei 
Vorti les noirs acc^s d'une vertu fauvage. 
55 Efprit faible & credule en h devotion , 
II fuivatt ie tbtreht de la rebellion. 
Sur ce jeune infenft la Difcorde fatale 
R^pandit le venin de fa bouche infernale. 
Proflem^ chaque jbur aux pieds des faints autels ; 
60 II fifitiguait les Cieux.de fes voeux criminek. 

On dit que , tout fouill^de cendre & de pouiHire i 
Un jour il pronon^a cctte horrible pri^re : 

Dieu qui venges TEglife & punis les tyrahs ; 
Te verra-t-on fans cefle accabler tes enfans ? ' 
€5 £t d*un Roi qult*outrage armant les mains impures ; 
Faif o'rifer le meurtre , & b^nir les parjures i 
Grand Dieu ! par tes Q^aux c'eft trop nous ^prouyer ; 
Contre tes ennemis daigne enfin t'flever ; 
> D^tourne loin de nous la mort & la mif^re ; 
70 D61ivre-nous d'un Roi donn^ dans ta colore. 
Viens , .des Cieux enflammes abaiffe la hauteur; 
Fais marcher devant toi TAnge exterminateur ; 
^ Viens, defcends , arme-toi , que tafoudre enflamm^e 
Frappe , ^rafe a nps yeux leur facril^ge arm^e ; 
Que les Chefs , les foldats , les deux Rais expirans, 
Totnbent comme la feuille ^parfe au gr6 des vents 
, £t que , faiiv^s par toi , nos Ligueurs Catholiques 
Sur l^urs corps tout fanglans t'adreffent leurs cantiques* 
La DiCcorde iattentive en trayerfant les airs « 
So intend ce^-cris affreux, 6c les porte aux Enfers {%)^ . 
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Elle am^e ^ rinftant de ces Royamnes finnbres S 

^uf cruel tyran de rEmpire des ombres, 
n vienc , le Fakatismz eft fbn hort&le nom : 
Enfant iitkzxxxti de la Religion , 

t J Arm6 pour la d^fendre ^ il cherche \ fa dtoiure I 
£t re^u dans fon fern , Teoibrafle & le dichire* 

Ceft lui qui dans Raba , fur les bords de T Arson I); 
Guidait les defcendans du tnalheureusc Ammon » 
Quand a Mdoc leur Dteu , des mires g^miflaoies 

90 Ofiiraient de leurs enfonsles encraUles fiimantes* 
n di^ de Jepbt£ le feritieftt inhunuin : 
Dans If coeur de fa fiHe il conduUk fa miufl. 
Ceft lui qui , de Calchas ourrant la bouche ifli{^ I 
Demanda par fa voix la mort dlphig^nie^ 

95 France , dans tes btitt it habita long-te«8« 
A Taffreux Teutatis c ) il offrit ton encens. 
Tu n'as point oublii ces facr^s homicides » 
Qu'a tes indignes dieux pr^fentaient tes Ehvldes* 
Du baut do Capitole il criait aux Paiens : 
100 Frappes , exterminez , d^hirez les ChrMens. 

Mais lorfqu*au Fils de Dieu Rome enfin fut ibnmtfe i 
Du dpitole en cendre il paiFa dans r£glf fe ; 
Et dans les ceeurs Chretiens infpirant ies furears ; 
De Mart3rrs ((tt'ils ^uient > les fit perfiEcuteurs. 
.105 Dans Londre il a fbrmi la fefte d) turbulente ( 3 ) ; 
Qui fiir nn Roi trop faible a mis fa main fanglante* 
Dans Madrid , dans Lisbonne , il alume ces feoJt » 
Ces bfichers folennels 0^ des Juifs malheurenx 
Soittottslesansenpompe enyoy^ par des prltMi 
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yio Poor nlivdr point qoitti la foi >de l^saiic§trei« 
Toi^ours «i revitatt , dans ies d6gai£Mn«ttt ^ 
J>es Mioiilres des Qeux les iacf^t ornemens : 
Mais il prit cette £(ms xUiis la iwk ^teriidle » 
Pour des cnmes fiotiy«aax , yxnc forme nouvcilei' 

115 L'au^ace & raitifice en firent let appclts. 
II empnintaJe Guiie & la taille ifs traits ^ 
De «e fuperbe GutTe en qui P^m iri t paraitre / 
Letyrander^tat^&leRoide ibuMattre^ 
Et qui tou)ourc puiflaiit , mima ^fiehi ion trdpai ^ 

110 Trainait encor la France k lliorreur <det combats* 
D*un cafque re dotttable il a charge fii tite : 
Un glaive eft dans 6 main au meurtre toujours pr&ej 
Son flanc mime eft perc6 de« coups dont a«trefoii 
Ce Hiros £idieuxfiit maOacr^'dansBlois ; 

125 Et la voix de fon lang qui coule en abondance^ 
Semble accuier Val<Ms , Sc demander v«ngeanc«i' 

Ce fat dans ce teriible & higubve^pmreil , 
QaVui milieu des pa^ots que verfe le fi>mmeil i 
II Tint trouver Clement au fend de faretRttte. 

t }o La Superftition , la Cabide inquiite » ' 
Lt fiiux Z^le eniSamm^ d'un covrfOHx iidatant; 
Veillaient tons i fa porte , ^ rauvrent k Tinftantt 
II e) entpe d*me voiz majeftueufe & iiire , 
Dieure9(Mt , ku dit4l4 tes mux & ta priire ; 

I J J Mais n'«ura-4*il 4e toi pour ^ulte & pour encens ; 
Qu'une ^ainte iterneUe , des voeux impuiflans } 
Au Dieu que fert la Ligue , il fout ^'autres offirandes ; 
II exige^etot lesions ^ue u demvides. 
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^ L A ffENRlAOJt: 

Si Judith f) antrefois , pour fauver, fon pays » 

■^40 N'eflt oflFert a fon Dieu que des pleurs & dcs cris i 
Si, craignanc pour les liens , elle efit cnunt pour fa i^e 
Judith cut vu tomber les murs de B^thulie. 
Voili tes^iftints exploits que tu dois imiter , 
, Votla TofFrande enfiii que tu dois pr^fenten 

V45 . Mais tu rougis d^ja de I'avoir difE^rie. • . • 

Cours , vole , &l que ta main dans le fang confacr^e s 
Delivrant les Fran^^s de leur indigne Roi , 
Veng^ Paris , & Rome , & Funivers , & mou 
Par un afTafTmat Valois trancha ma vie » 

.150 U faut d'un meme coup punir fa perfidie ; 
A|ai^ du nom d'afiai&n ne prends aucun eiFroi : 
Ce qui fut crime en lui , fera yertu dans toi. 
Tout devient legitime a qui venge TEglife : 
Le meurtre eft jufte alors, & le Ciel Tautorife. 

^ S 5 Que dis-je ? il le commande ; il t'inftruit par ma voir;, 
Qu'il a choifi ton bras pour la ' mort de Valois : 
Heurepx fi tu pouvais^ confommant fa vengeance » 
Joindre le Navarrois au tyran de la France ; 
£t fi de ces deux Rois tes citoyens {ajiv^s 

%6o Te pojLivaient ! . , mais les terns ne font pas arrives; 
Boi^rbon doit vivre encor ; le Dieu qu*il perfecute 
Referve ad'autres^mainsja gloire de fa chute. 
Toi , de ce Dieu jaloux remplis les grands defTeins^ 
Et r?9ois ce pr^fent qu'il te fait par mes mains«i 

165 Le fantome k ces mots fait briller une 6p^e , 
Qu*aux infernales eaux la Haine.avait trempee ; 
Dans la maii^de Q^meat il met ce don %al ; 
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tl fuit , & fe replonge au ftjour inferaal. 
Trop alfi^ment tromp^ , le jeune folitairt 

;170 Des intirSts des Cieux fci crut d^pofitaire. 
II baife avec refpe£l ce funefte pr^fent , 
II implore a genoux le bras du Tout-puifTant ; 
Et plein du monftre afireux dont la fureur le guide > 
D'un air fanSifi^ s'apprete au parricide. 

175 Combieli le cccur de rhomme eft foumis ^ Terreur { 
Clement godtait alors un paifible bonheur : 
II ^tait animi de cette confiance 
Qui dans le coeur des Saints affermit Hnnocence ^ 
Sa tranquille fureur marche les jreux baifTis ; 

180 Ses g) facril^ges voeux au Ciel font adreffis % 
Son front de la vertu porte remprelnte auftfere , 
£t fon fer parricide eft cach6 fous fa haire* 
II marche ; fes ami$ inftruits de fon deifein , 
£t de fieurs fous fes pas parfumant fon chemin ; 

^85 Remplis d*un faint refpe6^ « aux portes le co^duifent,^ 
B^nifTent fon deifein , Tencouragent , Tinftruifent^ 
Placent d£ja fon nqm parmi les noms facris , 
Dans les faftes de Rome a jamais r^vir^s , 
Lenomment k grands cris le vengeur de la France i 

290 Tencens a la main Tinvoquent par avance. 

Ceft avec moins d'ardeur , avec moins de tranfport ^ 
Que les premiers Chretiens , avides de la mort > 
Intr^pides- foutiens de la foi de leurs p^res » 
Au martyre autrefois accompagnaient l^urs fr^res > 

195 Enviaient les douceurs de leur heureux tripas , 
£t baifaient en pleurant les traces de leurs pas* 

G 
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' Lc fanatifque areugte , & le Chrtti^n firttite ; 
Ont port6 trop fouvent le meme caraftferc ; 
11$ out meme courage^, ils ont mimes defirs. 
5100 Le crime a fes hJros , Terreur a fes martyrs (4) : 

Du vrai zMe & du faux vains juges que nous fommes ; 
Souv^nt des [ctUtnts reflemblent aux grands-hommes. 

Mayenne , dont les yeux favent tout iclair^r , 
Vok le coup qu'on prepare , & feint de rignorer. 
205 De ce crime odieux fon prudent artifice 

Songe a cceuillir le fruit fans en ittt complice : 
II laUfe atec adrclFe aux plus ftditieux 
Le foin d^encourager ce jeune fiirieux. 
' TancBs que des Ligueurs une troupe homicide 
^10 Auxpottes de Paris condnifait le perfide , 
Des Seize en meme-tems lc facrii^e effort 
Sur cet ^v^nement interrogeah le fort. 
Jadis de M^dicis h ) Tdudace curieufe 
Chercha de ces fecrets lafcience odieofe ; 
iai5 Apppofondit long-tems cet art fgrnaturel , 
Si fouvent <:him4rique , & toujours criminet 
Tout fuivit fon exemple , & le peuple imbidle ; 
,Des vices de la Cour rniitateur fervile , 
£pr!sdumeryeil}eux, amant des nouveautls ; 
220 S'abandonnait en foule li ces impi6tis. 

Dans Tombre de la tiuit fous une vofiteokfcure," 
Le filence a conduit ieur affembl^e impure. 
A la pale iueur d'un magique flambeau , 
S'ileve tm vil autel dreflK fur un tombeau : 
125 CeA la^e des deux Rois on pta^a les images ^ 
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Objets dc leur terreur , ohjets de leurs outrage!. 
Leurs facril^ges mains ont mel^ fur Tautel , 
A des noms infewux , le nom de TEternel. 
Sur ces murs t^n^breux des lances font tangles ( 5 ) > 

230 Dans des vafes de fang leurs ppintes font plongdes ; 
Appareil niena9aflt de leur myftfere afFreux. 
Le Pretre de ce Temple eft un de ces H^breuic 
Qui profcrits fur la terre , 5c citoyens du monde s 
. Portent de mers en roers leur. miftre profonde > 
Et dWantique amas de fuperftitions • 
Ont rempli des long'tems toqtes les Natloxis. 
D'abord autour de lui les Ligueurs en furie 
Comniencent a grands cris ce facrifice impi^* 
Leurs parricides bras fe lavent dans leiiing ; 

440 De Valois fur Tautel ils vont percer le flanc ; 
Avec plu^ de terreur , & plus encor de rage , 
, ' De Henri fous leurs pieds ik rcnverfent Timage ; 
£t penfent () que la mort » fiddle a leur courroux ^ 
Va tranfmettre a ces Rois Tatteinte de leurs coups. 

2^5 L'Hebreu k ) joint cependant la pri^re au blafphSw t 
II invoque Tabime , & les Cicux , & Dieu tnSme i 
Tous ces impurs efprits qui troublent Tunivers^ 
£t le feu de la foudre » & celui des enfers. 
Tel fut dans Gelboa le fecret facrifice 

a 50 Qu'i fes 4ieux infemaux ofFrit la PythonilTe,' 
'Alors qu'elle evoqua devant un Roi cruel 
Le fimulacre afFreux du pretre Samuel. 
Ainfi co'ntre Juda , du haut de Samarie ; 
Des Proph^tes menteurstonnaic laboucheimpie : 
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J 5 Ou tel Chei Ics Remains inflexible Atiius /) ; 
Maudit au nom des dieux les sirmes de Crafliis. 
Aux magiques accens que fa bouche prononce , 
Les Seize ofent du Ciel attehdre la r^ponfe ; 
A ddvoiler leur fort ils penfent le forcer : 

!fc6o Le Ciel pour les punir vouiut les.exaucer. 
II interibiYipt pour eux les loix de la nature i 
De ces ahtres muets fort un trifte murmure ; 
Les eclairs redoubles dans la profonde nuit , 
Pouffent un jour afFreux qui ren«dt & qui fuit. 

265 Au milieu de ces fetix, Hehri brillant de gloire > 
Apparait a leurs yeux fur un char de vidoire ; 
Des lauriers couronnaient fon front noble 8c ferein , 
Et le.fceptre des Rois ^clatait dans fa main. 
L'air s'embrafe a Tinftant par les traits du tonneri'e', ' 

^jo L'autel cpuvert de feux tombe , & fuit fous la terre , 
Et les Seize eperdus , THebreu faifi d'horreur , 
Yont cacher dans la nuit leur crime & leur terreur* 

Ces tonnerres , ces feux, ce bruit ^pouvantablej 
'Annon^aient a Valois fa perte inevitable. 

ii75 Dieu , du haut de fon tr6ne , avait compt^ fes jours , 
. U avaic loin de lui retir^ fon fecours \ , 
La Mort impatiente attendait fa vi£Kme, 
Et pour perdre Valois , Dieu permettait un crime. 
Clement ^ au camp royal , a marche fans effroi. 

^So II arrive , il demande a parler a fon Roi ; 

II dit , que dans ces lieux amen^ par Dieu mSme j 
II y vient r^tablir les droits du diadSme , 
Et reviler au Roi des fecrets importans. 
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On llnterroge s on dome , on Tobferre long-tems ; * 

2S5 On craint fous cet habit un funefte myAhre. 
II fubit fans alarme un ei^men {iyhre ; / 
n fatisfait 4 tout avec fimplicit^ ; 
Chacun dans fes difcours croit voir la v^rit^* 
La garde aux yeux du Roi le fait enfin paraitre*' 

290 L'afped du Souverain n'^tonna point ce traitre. 
D*un air humble & tranquile il fl^chit les genoux : 
Ilobferve a loifir la place de fes coups , 
Et le menfonge adroit , qui conduifait falangue i 
Lui difta cependant (a perfide harangue* 

295 Souffrez , dit-il , grand Roi, que tna timide voiit 
S'adreffe au Dieu puiflant qui fait regner les Rois ; 
Permettezavanttout'^ quemon coeur le b^ifTe 
Des biens que va fur vous ripandre fa juftice. 
Le vertueux Potier m) , le prudent Villeroi , 

300 Parmi vos ennemis vous ont gard^ leur foi ; 

Harlay n) , le grand, Harlay , dont I'intr^pide zUe 
Fut tou)ours formidable a ce peuple infidMe , 
Du fond de fa prifon riunit tons les coeurs « 
RaiTemble vos fujets , & confond les Ligueurs. 

30 J Dieu qui , bravant toujours les puiflans & les fages J 
Par la main la plus faible accomplit fes ouvrages , 
Devant le grand Harlay lui-m^me m*a conduit. 
Rempli de fa lumiire , & par fa bouche inftruit , 
J'ai voli vers mon Prince , & vous rends cette lettre J 

310 Qu'i mes fiddles mains Harlay vient de remettre* 
Valois re^oit la lettre avec empreflement. 
U b^nifl^it l^s Cieux d'un fi prompt changement* 

G iij 
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Qtiflfid pourrai-je , dit-il , 911 gri de ma )ti(Hce ; 
R^compenfer ton i^le & payer ton fertrice ? 

315 En lui difant cesmots , il lui tendait les bras : 
Le monftre au m^e inftant tire Ton coutelas , 
L'en frappe , & dans le flanc Tenfonce avec fiirie, 
Le fang coule , on s'^onne , on s'avance , on s'icrit : 
Mille bras font lev^s pour punir raflaffin : 

310 Lui , fans baUTer les yetix , les voit avec dM^in ; 
Fier de fon parricide , & quitte envers la France i 
II attend a genoux la mort pour r^compenfe : 
De la France & de Rome il croic dtre Tappm ; 
II p6nfe voir les Cieux qui s'efttr'ouvrent pour lui ; 

325 Et demandant ^ Dieu la palme du martjre , 
II benit , en tombam , ks coups dont 11 expire. 
Aveuglement terrible , affreufe illufion , 
Digne a la fois d*horreur & de compaffion , 
Et de ia mort du Roi moins coupable peut-^tre 

330 QueceslsUrhesDofleurs, ennemisdeleur maitre; 
Dont la voix ripandant un funefte poifon , 
D'un faible folitaire ^gara la raifon ! 

D^ja Valois touchait )i fon heure derniire , 
Ses ycux ne voyaient pins qu'un refte de lumi^re ; 

335 Ses courtifans en pleurs autour de lui rang^ , 
Par leurs deiTeins divers en fecret partag^s , 
D*une commune voix formaot les m^mes plaintes 
Exprimaient des douleurs , ou fmc^res , on feintes. 
Qudques-uns , que flattait Tefpoir du changement, 

340 Du danger de leur Roi s'affligeaient faiblement ; 
Le$ aOtres ^ qu'occupait leur craint^ interefliie f 
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Pleuraient > au-lieu du Roi , leur fortune pafKe. 
ParmI ce bruit confus de plaintes , de dameuri i 

Henri , yous ripandiez de vMtables plevrs. 
345 Jl fut votre ennemi ; mais les coeurs nk% fenfiblei 

Sont aifement ^^us dans ce$ momens horribles; 
' Henri ne fe fouvint que de Ton amiti^ ; 

En vain fon int^rSf combattait fa piti£ ; 

Ce H^ros vertueux fe cachait \ lui-m£me,^ 
3 50 Que la mort de fon Roi lui donne un diadSme* 
Valois tourna fur lui , paf un dernier effort i 

Ses yeux appefantis qu'allait fermer la mort ; 

£t touchant de fa main fes mains viSorieufes : 

Retenez , lui dit*il ^ vos larmes ginireufes ; 
355 L'univers indign^ doit plaindre votre Roi : 

Vous , Bourbon, combattez, rignez, & yengez*moi; 

Je meurs » & je vous laiiTe au milieu des orages, 

Aflis , fur un icoeuil couvert de mes naufrages ; 

Mon tr&ne vous attend , mon tr6ne yous eft du » 
360 Jou'iffez de ce bien par vos mains d^fendu : 

Maisfongez que la foudre en tout terns Tenvironne ; 

Craignez, en y montant ^ ce Dieu qui vous le donne* 

Puifliez-vous , detrompi d*un dogme criminel » 

R^tablir de vos mains fon culte & fon autel ! 
365 Adieu i rignez heureux ; qu'un plus puiffant Ginie 

Du fer des affaflins d^fende votre vie* 

Vous connaiflfez la Ligue « & vous voyez fes coups : 

Us ont pafK par moi pour allcr jufqu'k vous ; 

Peut-Stre un jour viendra qu une main plus barbare. . . . 
370 Jufte Ciel ! ^pargnez une vertu fi rare. 

G iy 
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Permettez I .... . A ces mots rimpitpyable Mort 
Vient o) fondre fur fa tete , & termine fon fort. 

Au bruit de fon tripas Paris fe liyre en proie 
Aux tranfports odieux de fa coupable joie > 

375 De cent cris de viftoire ils rempliffentles airs : 
^ Les travaux font cefTi^s , les Temples font onverts ; 
De couronnes^de fleurs ils oht pate leurs tStes ; 
lis confacrent ce jour ^ d'iternelles fetes (6). 
Bourbon ri^eft i leurs yeux qu*un Heros fans appui ^ 

)8o Qui n'a plus que fa gloire & fa valeur pour lui. 
Pourra-t-il rififter a la Ligue afFermte , 
A r^glife en courroux , a TEfpagne ennemie i 
Aux traits dii Vatican fi craints , fi dangereux , 
A Tor du nouveau monde encor plus puiflant qu^eux } 

J85 D^ja que!que$ guerriers , funeftes politiques , 
Plus mauvais citoyens que zelis^ Catholiques , 
D'un fcrupule afFeft^ colorant leur deflein , 
•Separent leurs drapeaux det drapeaux de Calrin ; 
Mais le refle enflamm6 d^un^ ardeur plus fidMe , 

390 Pour la caufe des Rois redouble encor fon zMe* 
Ces amis eprouvds , ces g^n^reux foldats , 
Que long-tems la viftoire a conduits fur fes pas ; 
De la France incertaine ont reconnu le Maitre ; 
Tout leur camp riuni le croit dign6 de I'etre. 

395 ^es braves Chevaliers , les Givris , les Daumonts^ 
Les grands Montmorencis , les Sancis , les Crillons , 
Lui jurent de le fuivr^ aux deux bouts de la terre : 
Moins faits pour difputer , que formes pour la guerre » 
pi4^^ ^ Pi^u > fiddles a l^urs IqIj^ , 
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^OO Ceft llionneut qui leur parle « ils marchent k fa voix. 
Mes amis ^ dit Bourbon , c'eil vous dont le courage 

Des Hkros de mon (ang me rendra Th^ri^ge ; 

Les Pairs , & lliuile fainte , & le facre des Rois ; 

Font les pompes du trone « & ne font pas mes droits; 

Ceft fur un boudier qu'on.yit vos premiers Maitres 

Recevoir les fermens de vos braves ancStres. 

Le champ de la vidoire eft le temple oh vos mains 

Doivent^auz Nations donnerleurs Souversuns. 

Ceft ainfi qu'il s'explique ; & bient6t il s'apprit^t 
'410 A m^riter fon trdne en marchant ii leor t6te« 
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CHANT CINKIUIEME. 

( 1 ) C E PENDANT s'avangaient , &c. 

Ct vers dans T^dition de 1723 eft pricidi des huit vers 
fuivans retranchis dans les autres Editions : 

De la Noblejfc Anglaife une nomhrtufe elite I 
Par le vaillant Ejfex , en nos climats conduite , 
Prete a nous fecourir pour la premise fois ^ 
S'etonnait , en marchant , de fcrvir fous nos Rois : 
lis fuivaient nos drapeaux dans Ifs champs de Neujlriej 
C*ejl la qii'ils foutenaieht Vhonneur de leur patrie, 
Orgueilleux de combattre & de vaincre en des Ueux 
Oil la Seine autrefois vit regner leurs aieux. 
Cependant s'avangaient , &c, 

(2) Apr^s ce vers on lit dans T^dition de 172} les 
dix vers fuivans: . ' 

Les Enfers font emus de ces accens funtbres ; 
Un monflre en ce moment fort du fond des tenebres , 
Monftre , qui de l*abime & de fes noirs Demons , 
Rcunit dans fon fein la rage & les poifons i 
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Cet enfant de la Nuit ficond in artifices ; 
Salt ternit les vertus ^ fait embtllir Us vices I 
Salt donntr par Viclat de fes plnceaux trompeurs ; 
jiux forfaits les plus grands , les plus nobles xouleurs I 
C'eft Itti qui fbus la eendre , & convert du cltice ^ 
• Saintement aux mortels enfilgne Tir^ufiice. 

( 3 ) U y ayah dans la premiere Edition de Londres : 

Dans Londre il tnfpira ce peuplt de Se(^aires , 
Tremhleurs , Indipendans , Puritains , C/nitaires : 

(4) II y a dans la premiere Edition de Londres : 

On ne dlJHngue point le vrai ^Ue & le faux ^ 
Comme la verite Verreur a fes Heros* 

(5) L*£dition de 1723 met ainfice vers & les fulvans : 

La font les inflrumens de ces fombres myfthes ^ 
Des metaux conftelles , d'inconnus caraSleres , 
Des vafes pleins de fang & de ferpens affreux : 
Le Pretre de ce temple efl un de ces Hebreux 
Qui profcrits fur la terre , 6» citoyens du monde , 
Vont porter en tous lieux leur mi/Ire profonde , 

Mais il eft aift de voir que les vers de Edition de Lon- 
dres & de celle*ci font beaucoup plus parfaits. 

(6) II y avait dans toutes les Editions, & m^me dans 
celfe de 175 1 les vers fuiyans , qui terminaient le chant 

Infenfes qu*ils etaient ! ils ne decouvraient pas 
Les abimes profonds qu'ils creufaient fous leurs pas ; 



Digitized by 



f 08' y A K I A N T E s: 

lis devaUnt bUn plutSt , prevoyant Icurs mi/ires J 
Changer ce vain triomphe cn dts larmes amin's. 
Ce vainqueur , ce Heros , qiCiU ofaient defier ^ 
Henri , du fuiut du TrSne allait les foudroyer, 
'Lc Sceptre , dans fa main rendu, plus redoutahle i 
'Annonce i ces mutins leur perte inevitable^ ■ 
'Devant lui tous les Chefs ent flechi les genoux ^ 
Tour leur Roi Uptime ils Vont reconnu tous ; 
Et certains deformais du deflin de la guerre , 
lis jurent de le fuivre aux deux bouts de la terre^ 

MaU 11 n'y a pas de comparaifon enjCxt ce morcean 2r 
celui de la pr^fente edition* 
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a ) J^A cQvis Clement , de 
i*ordre des Dominicains , na- 
ti£ de Soiboxme , village pres 
de Sens , itzit de vingc- 

3uacre ans & demi , & venaic 
e recevoic Tordre de pcfitrife 
lorfqu'll commie ce parricide. 

h ) Pays des Ammonices , 
qui Jetaienc leurs enfans dans 
les nammes au ibn des um- 
bours & des crompetces , en 
rhonneur deja Divinicf qu'ils 
adoratenc Co us le nom de Mo- 
aoch. 

c) Teut4t^s 6taic un des 
Dieux des Gauloisb II n'eft 
p;as sur que ce iuc le m^me 
que Mercure ; mais il eft con- 
Kant qu*on lui facrifiaic des 
Bommes. 

d) Les EnchouHaftes , qui 
^taienc appeI16s i ndepeti- 
i> A N s , furent ceux qui eu- ^ 
xent le plus de pare d Ja mdrt ' 
de Charles I , Roi d'Anglecerre. 

e ) On imprima 4 Paris , ic 
Ton debita publiqiiemene en 
1589 , une relation du mar- 
tyre de fr^re Jacques C16menc , 
dans laquelle on alTurait qu'un 
Ange lui avait apparu , lui avaie 
inontr6 une 6p6e nue, , & lui 
arai( grdbnne de tuec le T/ran. 



Cet eerie fe trouve dam ia 

Satyrb MlNXP^is. 

/) Fr^re Jacques Clcmetic 
£tant d6ja i Saint - Cloud « 

2uelques perfOnnes qui fe d6- 
aieht de lui , I'^pi^rent pen- 
dant la nifit : ils le trouverenc 
dormant d'un. profond fom- 
meil , Ton brivi^ire aupres de 
lui , ouverc d Tardcle de Ju« 
dith. 

g) II jeuna , fe Coti£c(U ; 
& communia avant de partic 
pour aller afTaffiner le Roi. 

h ) Catherine de M^dicu 
avaicmis'la magieti fort i la 
mode en France , qu'un Pre- 
cre nomm6 S6ch6lles , qui fac 
brul6 en Gravd fous Henri lU 
pour forcelUrie , accufa douze 
cens perfonnes de ce pr6tendu 
crime, luignorance & la (lu- 

S idite ^taient poud^es €1 loia 
ans ces temps-Id , qu*on n 'en- 
tendait parler que d'exorcif- 
ihes & de condamnations au 
feu. On trouvait par-tout des 
hommes aflez fots pour fe 
croire magicicns , & des Ju« 
ges fuperftitieux , qui les pu- 
nifTaienc de bonne-foi comme 
eels. 

i ) Plufieurs Pc^sres lij^ueucs 
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avaient fait faire de petices 
images de cire , qui reprefen- 
taient Henri HX & le Hoi de 
Kavarre : ils Ifs mectaienc fuc 
l*j^ucel , les pcr^aienc pendant 
la MefTe quarante jours con- 
ii^cutifs , & le quarancieme 
jour les per9aient> au coeur. 

h~) C'^uient poitc rordinaife 
des Juifs que Ton fervait 
pour faire des Dperatioos ma- 
giques. Cecte ancfenne fuper- 
iHcion Yicnc det fecrets de la 
cabale dont \t% Jui& fe di- 
iaient feulf depoficaircs. Ca- 
therine de Mcdicis , la Mar^- 
chale d'Ancre t beaucoup 
d'autres > eniploycrcnt des 
Juifs i ces pr^tei^us ibrtil^- 
ges. 

/ ) Ac^ius , "Tribun du peu- 
ple , nc pouvant enip^cher 
CralTus de partir pour aller 
coatre les Partbei', porta un 
braver ardent i la porte de la 
ville par ou Craflus fonait , 
y ietta certaincs herbes , & 
niaudit Texp^dition de Craf- 
fuf en invoquant des Divini- 
.^s infernal es. 

m ) Potier , Prcfident da 
Parlemenc , dpot il eft paric 
d-devant. 



Villeroi , qu} tvait M 
cretaire d'Etat fous Henri III , 
& qui avaif pris le parti de la 
Ligue pour avoir kxk infulc^ 
en prefeneedu Roi par le Due 
d*£pernon. 

n ) Achille de Harlay , qui 
6tait alors gard6 4 la Baftille. 
par BuHy-la^Clerc, Jacques 
Clement prefenta au Roi une 
letcre de la part de ce Magif- 
trat. On n'a point fu (i la l^t* 
tre £tait contrefaice ou non ; 
c*e(l ce oui eft ^tonnanc dans 
un fait de cette importance ; 
& c*eft ce qui me ferait croire 
que la letrre ^ir veritable » 
& qu'on Tauraic furprife aa 
P. P. de Harlay 5 autrement 
on aurait hSx. fonner bien hauc 
cette fauflet6 contre la Ligue. 

) Henri III mourut de fa - 
blefTure le ) d'Aptlt i deur 
beures du matin , ^ S. Cloud; 
mais non point dans la m£me 
maifon , oik il avaic pris avec 
Ton frere la r^foludon' de la 
Saint Barth6tenil , comme Tone 
6cric pludeurs Hiftoriens ; car 
cette maifon n^haic point en- 
core bi(ie du temps dc la Saini- 
Barchelemi. 
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jfpnlts la mort dc Henri III ^ Us £eaes de 
la Liguc s^ajpmblmt dans Paris pour choijit 
Mm RoL Tandis "quails font occupis dc Uurs 
diUbcratioHS , Henri IV livre un ajfaut a la 
viUc; rajfemblie des Etats fe Jeparc : ceux 
qui la compofaient vont combattre fur les rem* 
parts : defcriprion de cc combat. Apparition 
dt S. Louis a Henri IK 
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CHANT SIXIEME, 

^'ESTun ufage antique & facri parmi noiw,- 
Quand'la mort fur le tr6ne itend fes rudes cdups^ 
£t que du fang des Rois fi chers \ la patrie 
Dans fes derniers canaux la fource, s*eft tarie ; 
5 Le peuple au mSme inftant remre en fes premiers droits j 
II peut choifir un Maitre , il peut changer fes loiz« 
Les £tats aflemblis , organes de la France , 
Nomment un Souverain , limitent fa puifTance* 
Ainfi de nos aieuz les augufies dicrets 

to Au rang de Charlemagne ont plac6 les Capets^ 
La Ligue audacieufe , inquiite « aveugUe » 
Ofe de ces £tats ordonner TaiTembUetf), 
Et croit avoir acquis par un aflaffinat 
Le droit d'ilire un Maitre , & de changer I'^tat^ 

<J lis penfaieni , k Tabri d'un trdne imaginaire, 

Mieiix repoufler Bourbon , mieux tfomper le vulgaire^ 
Us croyaient qu'un Monarque unirait leurs defTeins ; 
Que fous ce nom facr^ leurs droits feraient plus faints \ 
Qu*iti]u{lement ^lu , c*^tait beaucoup de Tetre ; 

AO Et qu'enfin ^ quel qu'il foit ^ le Frangais veut un Mattren 
Bientdt a ce Confeil accourent ^ grand bruit 
Toas ces^ Chefs obitin^s qu^un fol orgueuil conduit | 
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Lei Lorrains , les Nemours , des Pretrt$ en furie i 
L'Ambaflradeur Rome , & celui d'lbirie* 
A 5 lis majxhent vers le Loavrt , oil par un nour^au choix, 
lis allaient infulter aux manes de nos Roi$« 
Le luxe » toujours ni des mlf^res publiques » 
Prepare avcc iclat ces £tats tyrannique?. 
Lk ne parurent point ^s Princes , ces Seigneurs ^ 
30 De nos antiques Pairs auguftes fuccefleurs > 
Qui pris des Rots ai&s ^ nes Juges de la France » 
Du pouvoir qu'ils n'ont plus ont encor rappartnee* 
La de nos Parlemens les fages D^put^ 
Ne d^fendirent point 90s faibin libertis; 
35 On n'j vit point des Lys rappareil ordtetrt^^ 
Le Louvre eft £tonn^ de fa ppmpe itmng&re. - 
La le L^gat de Rome eft d'un fiige h»noiri^ 
Vths de lu'^ pour Mayenne un dais eft prip^rl* 
Sotis ce ^ais on lif^t cts mots ipouvantables : 
40 n Rois qui juge» la terre $ Scdont left chains to^paUtt 
79 Ofent tout entreprendre $c ne tien ^argner , 
9> Que la mort de Yalois vous apprenne ^ rigner« 

On s'affemble , & d^ja les partis j tes cabalel j 
Font retentir ces lieux de leurs voix infernalet* 
45 Le bandeau de Terreur aveugte tous le« yeiix« 
L'un des faveurs de Rome efdave ambititun » 
S'adrefle au Ugat feul^ & devant lut dklare 
Qu'il eft terns que les Lys rampent fous la Tim | 
Qu'on ^rige a Paris ce fanglant tribunal , 
JO Ce monqmeikt f) affreux du p^uiroir monacal » 
Qqe rj&fpagne ^ re(u , ou^s qu'elte^m^me ^l^liorre. 
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(^ui v^ge tefs aptels & qui les dishonore. 
Qui , tojit cbuv^rt fle fang , de flatnmei entouri ; 
figorge les itiortels avec un fer facri ; 
J J Comme fi tto\is vivions 3ans ces terns d4plorablesi 
Dti la ttrt^ adorait des Dieux itnpitoyables « 
Que des Pr^ti-es thetiteats , encor plus inhumains , 
' ,Se vantaient d appaifer par le fang d^s humaixis. 
Qelui-cl totrottipu par Tor de liberie , 

60 A TEfpagnOl qu*il hait reuf vendre fa patrie. 

Mais un parti puiffant,, d*une comrfiune voir^' 
Pia^ait d^jn Mayenne au trone de" pos Rois. 

rang manquait encore a -fa vafte puiffance : 
Et de fes vceux hardis rorgueilleufe efpirance 

61 D^vorait eti fecret , dans le fond de fon coeur , 
D6 ce gi^AYiA iiom de Hoi le dangereux honneuf; 
- Soudain Potie^ ^^ve & detnande audience ; 
'La rigide vertu faifait fon Eloquence* 

Dans ce telhs inalheureux , par le crime Mc&i j 
Potiet fut tdujours jufte , & pourtant refpefli. 
Souvent oil I'aVait vu , par fa male confiafice 9 
De leurs eihportemens reprlmer la licence ^ 
Et co^fervaftt fur eux fa vieille autorite i 
Leur montfer la juftice avec impunit^. 
n 4lfev6 fa voix ; on murmure , on s'emprefle (i) ^ 
Ofi I*ent6ur6 ^ on Tkouie , 6c le tuniulte cefTe* 
Ainfi dans uh vaifleau qu*ont agit^ les flots , 
Quahd l^air ti*eft pips frappd des cris des matelots 1 
Ofi ti'ehtend que le bruit de ta g^roue ^cumantej , 
Qui febd d^UA ceUrs I\pureujt la mer obiiflantet 
• H JJ 



ti6 freKRiJDJF: 

Tel paraiflalt Potier diftant fo juftes loix; 
£t la confufion fe taifait a fa yoix. 

n Vous deftinez ,dit-il , Mayenil^ au rang'Aipr^me: 
Je con9bis votre erreur , je I'excufe fnoi^mlmct. 

S5 ^> Mayenne a des vertus qu*on ne peut trop chirir ^ 
» Et je le choifirais fi je pouvais choifir. 

' 9> Mais nous avons nos loix y & ce Heros infigne , 
39 S*i\ pretend k ^empire ^ en eft d&s-lors indigne. 
Comme il difait ces mots , Mayenne entre foudain i 

90 Avec tout I'appareil qui fuit un Souverain. ^ 
Potier le voit entrer fans changer de vifage ^ 
» Oui , Princ^ , pourfuit-il , d'un ton pleinde courage; 
)> Je vous eftime aiTez pour ofer contre vous 
^ Vous adrefler ma voix pour la France & pour noxui, 

95 n En vain nous pr^tendons le droit d*^lire un Maitre. 
n La France a des Bourbons , 6c Dieu vous a fait^aitre 
9> Pr^ de Taugufte rang qu*ils doivent occuper , 
1) Pour foutenlr leur trone ^ 6c non p.o;ir Tufurpen 
w^Cuife du fein des morts n'a t>lus rien k pr^endre; 
|IOO n Le fang d'un Souverain doit fuffire a fa cendre; 
n S'il'tnourut par un crime, un crime Ta vengi* 
s> Chartgez avec T^tat que le Ciel a change : * 
fi PerilTc avec Valois votre jufte colore ; 
9) Bourbon n*a point vtrd le fang de votre frkte. 
105 * Le Ciel , ce jufte Ciel ^ qui vous cherit tous deux, 
91 Pour vous rendre enoe'mis y vous fit trop vertueux. 
9» Mais j'entends le murmure , & la dameur publiqu^ 
91 J'entends ces noms affreux de relaps, d'h^rMqae ; 
n Je yois d'un iHf faux nos Prgtres emport^ , _^ 
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tio n Qui le fer k la main .... Maiheureux , arrStez : 
91 Quelle loi , quel exemple » ou plutdt quelle rage 
»> Peutii rOint du Seigneur arracher votre hommage ? 
9> Le fib de Saint Louis , parjure ^ fes fermens » 
9> Vient-il de nos autels brifef les fondenlens ? 

115 M Aux pieds de ces autels il demande k s*in(lruire; 
n 11 Slime , il fuit les loix dont vous bravez T^mpire. 
9» II fait dans toute Cede honorer les vertus » 
» Refpcfter votre cultfe, & meme vos abus. 
)> II laifle au Dieu vivant qui voit ce que nous fohimes; 

110 9) Le foin que vous prenez de condamnerleshommes. 
99 CommeunR6i,commeunp^reilvientyou$gouverner; 
99 £t plus Chr^ien que yous , il vient vous pardonner. 
39 Tout eft libre avec lui ; lui feul ne peut-il T^tre ? 
99 Quel droit vous a rendus Juges de votre Maitre i 

125 99 Infid^les Pafteurs , indignes Citoyens , 

99 Que vous reiTemblez mal a ces premiers Chretiens » 
99 Qui bravant tous ces Dieux de m^tal ou de plltre , 
99 Marchaiem fans murmurer fous un Maitre idolitre; 
99. Expiraient fans fe plaindre , Sc fur les ichafauds , 

t^O 99 Sanglans^perc^sde coups, b^niflaientleursbourreauxt 
n Euxfeuls6taientChr^tiens,jen*enconnaispointd*aUtres. 
99 IUmouraientpourIeursRoi$,vousmaffacrezIe$v&tres.' 
» Et Dieu , que vous peignez implacable & jaloux , 
19 S*il aime ^ fe vehger , barbares , c'eft de vous; 

A ce bardi difcours aucun n'ofait r^pondre ; 
Par des traits trop puifTans ils fe fentaient confondre; 
Us repouflaient en vain de leur coeur irrit^ 
Cet effroi qu'auic m^chans donne la v6rit^. 
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Le d^pk & la crainte ^taient leurs penfiies « 

140 Quand foudain mille yoi:^^ jufqu'^u Ciel , i lancies ^ 
Fpnt par-tout retentir ^ ayec un hfkiit confu^ , 

, Aux armcs , Citoyens , ou aous fommes perdus, 
Les nuages ^pais qge formaii poulTifere , ' 
Du Soleil dans les ^hatr^ps d^robaieut la lumi^re. 

f 45 Des tambours , des clairoos le fptn rempH d*horrcur 
Pe la snort qui le& fuit ^tak Tavant-coureiiir, 
Tels des antres du Nord ichapp^i Uterr^j^ 
Pr^c^dis par les vents , & fqivis du tonnerre , 
lyun tourbillop de poudre obfcurcMTaot le^ ^1, 

Il5^ Les orages fougueux parcour^nt Tunivers. 

C'etait du grand Henri la r^doMtable armie ^ 
Qui laffe du r^pos , & de fang afFa,m^e.» 
^Faifalt entendre au loin fesf foroiidables cri&, 
Rempliflait la campagne ^ Sc^nrarchait vers Pails^ 

af 55 Bourbon n*emplayait point ces motfX'^n^ (alutaire^ 
A rendre au dernier Roi les boi^eors qrdioairei^ 
A parer fon tombeau de, ces titres brilhns 
Que rcgoiyent les morts dj5 Torgneuil d)W yivam:^ 
Ses mains ne chargeaienf point ce^si rives difolees ^ 

%6o Dc Tappareil pompeux de ces vains maufoUiis ^ 
Par qui , inalgr6 Tinjurc 3c des terns 8c du fi^t, 
La vanit^ des grands t;riomphe de la moct. 
II voulait h. Valois , dans la denieure fpmbre « 
. Envoyer des tributs plus dignes de fon ombres 

i|6j Punir fes aflaffins , vajncre fes en^ieinisi^ 

pt rendre h^ureux fon peuple , apr^s .Pavoir founiUii 
^u bruit inppiii^ ^ffi^ts ^tfi} jj^ijfdxt^ 
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Des 6tat$ conft«f nil le ConfeH fe ftpare : 
Mayenne au m6me inftant court au haut des remparts ; 

170 Le (bldat rAiTembli tole \ (tft jtendards : , 
U infuite grands cris le H^ros qtil s^ayance. 
Tout eft prit pour Ta^aque , tt tout pour la difenfe. 
Paris n'itait point tel en ces tems ora|eux , 
Quil parait en sio» jours au^ Fran9ais trop heureux. 

17 J Cent forts qu^araiemi bskts la fureur & la crainte , 
Dans un moins ratit efpace enfermaient fen enceinte« 
Ces fauxbourgs aujottrd^hm pompeux 8c fl grands 1^ 
Que la main de la paix tiem ourerts en tout tems, 
D*une immenfe wk fppefbei tv^mxes , 

180 Oil nos palais doris fe perdent dant les mxes , 
£taiettt de longs hameaux d^im rempart entour^s « 
Par utt fM profond de Paris f^aris. 
Du cdt^ du Ltvaiit bient^ Bourbon s*avance« 
Le voiUi qfttt s'appvoche , & la mort le devance. 

185 Le fee arrec ke ft» vole de toutes parts , 

Des mains d«> atiMgean& ^ <ie du hunt des remparts. 
Ces remparts nUena^ans i lenrs tours & leurs ouvrages ^ 
S'^croulene ibui \tt traits de ces br&Ians oragos ; 
Oa Toit 1« batoitlone rempuc 6c renverf^s , 

190 Et loin d*etix dans tea champs feurs membres diiperfii^ 
Ce que le fer atttlnt tombe t ^uit en poudre » 
£t cliacun des partU eembatavec la foudre. ^ 

Jadis avec moins d*art , ivt milieu des combats ^ 
Les malhettfeux mortels avan^aient leur tripas, 

19 J Avec moins d'appareil ib volaient au carnage ^ 
' £t 1q fer dant leurt matni fuffifait leur rag^e^ 

H vt 
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De leurs cruels enfans I'effort induftrieux 
A d^robi le £eu qui briUe dans les Cieux. 
On entendait gronder ces d) bombes efiroyabks » 

3^00 Des troiibles de la Flandre enfans abonunables* 
Dans ces globes d'airiain le (alpetre enflamm6 
Vole avec la prifon qui le tient renfermi : 
n la brife , & la mort en (brt avec fiirie. 

Avec plus d'art encore j & plus de barbarie» 
Dans des antres profonds on a fu renfermer . 
Des foudres fouterreins tout prSts si s'sdlumen 
Sous un chemin trompeur , oil volant au carnage t 
Le foldat valeureux fe ^e a fon courage « 
On voit en un inftant des abimes ouverts « 

f^xo Des npirs torrens de foufre ^pandus dans let airs « 
Des bataillons entiers , par ce noureau tonnerre 
Empoft^s , dicbitis , engloutis fous la terre. 
Ce fonf-la les dangers pii Bourbon va s'ofirir: 
C'eft par-la qu'a Ton tr6ne il briUe de courir* 

^15 Ses guerri^rs avec lul d^daignent ces tempStes ; 
L'enfer ^il fous leurs pas^ lafoudre eft iur leurs tites } 
Mais la Qlofire leurs yeux vole i cbti du Roi ; 
lis ne regardent qu'elle , & marchent (ans effi:oi«^ 
Momay , panm les flots de ce torrent rapide , 
S*avance d'un pas grave , & non moins intripide i 
Incapable a la fois de crainte & de fureur / 
Sourd s^u bruit des canons, calme au fein de Thorreur 
D*un oeuil ferm^ & fto'ique » il regarde la guerre (2) 
Comme un fl^u du ^iel ^ afireux , mai^ n^ceflaire^ 
<l II tnarcfee ^ Pbilpfophe oil Tboiw^ur condwit t 
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Condamne les combats , plaint Ton Maitre & le fuit. 
Us defcendent enfin dans ce chemin terrible ^ 

Qu'un' glacis teint de fang rendait inaccefTible : 

C'eft 1^ que le danger ranime leurs efforts : 
^30 Us comblent les foSis de fafcines , de morts : 

Sur ces morts entafKs ils marclient , ils s'avancent ; 

D*uncours pricipiti Air la brSche ils s'ilancent. 

Axmi dW fer fanglant^ couvert d*uix bouclier ; 

Henri vole si leur tStc , & montfe le premier. 
1135 U monte , il a d^2i de fes mains triomphantes ; 

Arbor^ de fes Lys les enfeignes flottantes/ 

Les Ligueurs devant lui demeurent pleins d'eiFroi ; 

Us femblaient rerpe6^er leur vainqaeur & leur Roi. 

Us c^daient : mais Mayenne a Tinftant Jes ranime ; 
940 U leur iTU>ntre I'exemple , il les rappelle au crime ; 

Leurs bataillons ferris preflent de toutes parts 

Ce Roi dont ils n'ofaient foutenir les regards. 

Sur le mur avec eux la Difcorde cruelle 

Se baigne dans le fang que I'on verfe pour elle; 
S45' Le foldat ^ fon grk fur ce 'funefte mur , 

Combattantde plus pr^s, porteuntr^pas plus fur; / J 
Alors on n'entend plus ces foudres de la guerre , 

Dont les bQuches de bronze ^pouvantaient la terre : 

Un Cafpucke filence, enfant de la fureur^ 
2 JO A ces h^llans Eclats fucc&de avec horreur. 

D*un bras determine , d^un oeuil brftlant de rage ; 

ParmLfes enisemis chacun s'ouvre un paffage. 

On faifit, oirreprend , par un contraire effort , 

iCe rempart teint de iang , th^sltre de la mort. 
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A 5 5 Dans fes (stales tnzias U VifiQir^ incertmne ' 
^ Tient' ea^or pr<H des Lys )'it6n4i^ dc Ju&rnunc* 
Les aiTi£gQan« (iirprU font |Mr-^t rtiivff((b> 
Cent fois vidorieux « & ceiit fbis lerrsffis $ 
Pareils .^ TOc^an poiotti par te$ ortg^, 

a6o Qui cpuvce ^ chaque mftant , & fuk £» linges. 
Jamais le Rol » jamais (on iHuflre rital 
N'avaieai i^t^ d grands qa'en cet t&u^ faiit«. 
Chacun d'eux « au mitieu da fang ^ dn tamge^ 
Maitre de fon ^fprit « mutre d« fm couragje , 

265 Difpofe , ordoa«« « agit » vok font «n mime temps » 
£t condnit^'un coup^ d'ouU cea tSrcuY monvomeos^ 

Cepf ndast des. Angbis la fonHidaUt , 
Par le vaillant Eflex k C9t afipMKt coidwte , 
Marfhakfous.fios drapeanpc pour b piemubte fois» 

270 £t Cemblait s'eloiuier d^ kvfir nos Reus. . 
lis vienneat foutenir rhonneur de Unr paciit ». 
Orgueiileux de con^attre & de donner leur vie» 
§ur ce6 memes retnpari^ 8c daHs ce9 m£s)€» Uetix , 
Oil la Seine autrefois vit r^gner leurst iieinr* 

-175 Effex mottte a la breehe oil coabatuit d'AwBito; 
Tous d€U3f ieuqes^, briUans, pleins d'wie ardfur <g4« 9 
Tels qu'aux rentp»f ts de Troie Oft point l4$^€*i*-I>ieux; 
Leurs amis, tout fangJa«$foftf m foule ^Kmr dt*^Y» 
Fran^ais , A»glais » homiM > 1» fhr^ut aflkitlite' 

aSo Avan9aien«^mbattaii$nt,fr«paknt^maitriae 

Ange qui condttifie» letir foreuf & bur bias 
Ange exterminateuf aine d^ ces combats, 
De quel y^i0s^ enjto. i^ites:-t0ttt U ^rtUt I 
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Four qui pencha de5 Cie^» bsil^«ce i^tiifelte ? 

^85 Long-temps Boutboft , Mi^y wn«i , Eflfe* Si (anrnydl^ 
AfE^geans , affi^g4$,. foAt W cwnagfJ 4gaL 
Le parti le pli^s (uiU eqt en^ W^i^tage : 
Enfio Bourbon Tcnipqite ^ ij ftk p«(fage J 
Les Li^jieurft iatigu^ ne r^ifi^m plitt» 

i^5)o lis quiueotles t^pf^vt^x ih t^mk^ ^infais. 
Comme on wit un torreni 4n ham dea Pj^tiiiW; 
jienacer d«s Valloi^ ks Ny«ipbi«ft coofleinifi j 
Les digue« qD*<^ op(>Qf<Q a feft fteti or^ux » 
Soutientient quel^i^e temp% Tod. ^ixQC iv^iinteux s 

i^p; Mais bientot rw^crf^nt bar^iire knpuiibate, 
U port^ ^ loin H bri|k 1a & l^iftmrttAty 
Diracine ^ p^^ni. ce« «)i&>Qs o«gueUteur, 
Qui bray^ue^t les biyff^ , 6^ qui touohaient les^Ciaax ; 
P^tache les rocbevs ^ p^ncham. dts tntotagiies', 

1 00 Et pourfuit les tron^^^iix fusyatts dao&lea campagmMb 
Tel BourboA ^Ck^Cienda&c a past pr^cipkfo, 
- Du hat)t <M$ murs fi^fi$ qi^'il a^it empoc|^s : 
Tel d*un br^&Oc^iidi^oy^v^t loit^iaiftt far les rtbellesy: 
II moiffonoA co«r«)»t levrrs troupes cttmmeMes* 

^05 Les Seize s^vec ^^ro^ feyoient cf bva& vengeuc^ 
£gar^s , cpafoBdns » dilpeutt^s par la peur. 
Mayenne ordonp« ^i&s que ToAouvrelespoites: 
II rentre Pacis » TuiTi dQi fea coikot«es. * 
Les vaincfu^rs^&rieuai , flaittbeanic a la main ; 

J 16 Dans les fauxbourgs £iiigtans (k repanclebt foud^' 
Du (bidat ^Skinildi yaleitr to^roe en tage, 
P }iyre> tout «p £ec » aux fiammes^^ au pijlage*^ 
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Henri ne les voit point ; fon vol impitucut 
Ppurfuivait I'ennemi fuyant devant fes yeux. 

^315 Sa vidoir^ I'enflamme , & fa yaleur Teiiiporte ; ; 
U firanchir les fauxbourgs ^ il s'avance k la poite^ 
Compagnons , apportez & ie fet & les ,feax , ^ 
Venez » volez , montez fur ces murs orgue^leuz. ; 
Conune il parlait ainfi , du profond d'line nue 

^10 Un,£Mit6me ^clatant fc prifente k fa vue: 
Son corps majeftuenx^ maitre des ^l^mens^ 
Defcendait vers Bourbon fur les adles des vents s 
De la Divinit^ les vives itincelles 
l^talaient fur fon front des beautis immortelles ; 

32{ Se^syeuxfemblaientremplisdetendreiTe&d'horreur: 
Arrete , cria^t^il , trop malheureux vainqueur ! 
T]u vas abandonner aux flammes, au pillage j 
De cent Rois tes aieux Timmortel heritage , 
Rayager ton pays » mes temples , tes tr^fors , 

'330 ^gorger tes fujets & rigner fur des morts: 

Arrets • . ^ A ces accens plus forts que le toitnerre ^ 
Le foldat s'^pouvante , il embrafle la terre , 
II quitte le .pillage ; Hjenri plein de Tardeur* 
Que le combat encore enflammait dans fon coeur ; 

335 Semblable a TOc^ail qui s'appaife & qui gronde : 
O fatal habitant de I'invifible monde 1(3) 
Que viens-tu m*annoncer dans xe ftjour d^horreur i 
Alors il entendit ces mots pleins de douceur : 
Je fuis cet heureux Roi que la France r^v^re , 

340 Le p^re des Bourbons , ton protedeur » ton pire : 
Ce Louis.qui jadis ^ambattit comme toi| 
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Ce Louis dbnt ton coeur a nigligi la foi ; 

Louis qui te plaint, qui t'adtnire & qui t*aime; 
Dieu fur ton tr6ne un jour te conduira lui*in£me^ 

345 Dans Paris, d mon fils, tu rentreras vainqueur. 
Pour prix de ta d^ence , & non de ta valeur. 
C'eft Dieu qui t*en inftruit , & c'eft Dieu qui m'cilvo!^ 
Le H^ros a •es mots y«rfe des pleurs de joie. 
La paix a dans fon coeur hoMfik fon courroux: 

3 H s'icrie » il foupire « il adore a genout. 
D*un^ divine, horrenr fon ame eft p^n^tr^e: 
Trois fois il tend les bras ^ cette ombre faerie ; 
Trois (ms fon p^re ichappe \ fei embraffemens , 
Tel qu*un liger nuage ic^tti par les vents. 

^5 pu &ite cependant de ce mur formidable , 

Tous les IJgueurs armis , tout un peuple innombrablei; 
Strangers & Fran9ais5 Chefs, Citoyens , Soldats, 
Font pleuvoir fur le Roi le fer & le tripas. 
La vertu du Tres-Haut'brille autour de fa tete, 

360 Et des trauts qu*on lui lance icarte la tempSte. 
II vit alors , il vit de quel afFreux danger 
Le p^re des Bourbons venait le digagen 
II contemplait Paris d'un oeui^ trifte & tranquille : 
Fran^ais , s*icria-t-il , & toi , fatale ville , 

365 Citoyens malheureux , peuple faible & fans foi , 
Jufqu'4 quand voulez-vous combatti'e votre Roi ? 
Alors , ainfi que Taftre , auteur de la Uimi&re « 
Apr^s avoir rempli fa brulante carri^re , 
Au bord de Thorizon brille d*un feu plus doux , 

370 Et plus grasi^ ^ j^os yeux parait fuir loin de nous , 
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y Loin d^s mufs Paris le H^m fe rttirej 

Le ceraf {rf4in da faint Roi « pleiil du Dieu qui l*M^ri} 
n marche Viifctane » oil Louis autfeibfci 
pitd d'un ch£n« sffn diSa fas juft^s loift. 

37; Qu^ vous Ites changt^ ^ Ti^our , jadls aimal^le t 
Vinc^finc , r ) tu n'es plus qu*uA donjdii diieftable I 
Qu*une prifen d'j^tat , qu'un K^u da d€fi?fpdir ^ 
Oil tonibent & fouvent du fahe du poavotr 
Ces Miniftres, ces Grands > qui tonnent fur iitti i 

380 Qui vivent a la CoUr au milieu deis Minpltes ^ 
Opprsffeuti ) opprtmts , fi^n y huitibles touf-&-»t6ttt i 
Tantot rhorrieur du peupla , & tantdt lettr attiouT^ 
Bientot de rOccidem oh (t fbrtnent otnbte^^ « 
La nuit vint Cur Paris pt>rter fes voiles fombres^ 

385 Et tacher aux tnorteh en co. faiigkiit f^jouf ^ 
jCcs izioirtB fic cet combau qu'avait tus f^uil du jdiffr 
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VARIANTES 

RECUEILLIES 

PAR L'ABBfi LENGLET. 

CHANT SIXIEME. 

( I ) O N ne trotiv 6.pas ces vers ,dans Ids pteod^ret 
^ciitioiis« ' , 

I 

(i) \\ y mit dans les derniires Editions: 

D*un cmil ftrmt ^ fioiqm il ne voit dsns In ptefrt 
Qiiufi ek&timent affreux its crimes de la Terre $ 
£i fon rar€ courage au milim dts combats ^ 
Salt jffronter la mart £* nc la donticr pas* 

L^Auteur a i^kiixk Fautre legon : la rime eft molAs xU 
<he , mais le fens eft splu% fort ; & oft cas , il n'y a 
pas a balancer. A I'igard des deux derniers vers , il eft 
difficile de dkider quelle le^on Toq doit pr^ferec 

( J ) II y a dans f Edition de 1727. 

O fatal habitant dc rinvifible Monde ! 
Ripond^il , quel dejfein te tranfporte en ces lieux ? 
Sors-tu du noir abime , ou defcends^tu des Cieux f, 
I^ut'ilque je fencenfe^ ou bien que je fabhme?. 
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NOTES 



J> E 



lMiditeur. 



gi ) 0^ OMME 0n a plul d*l- 
pard dans un wy^mt epique i 
rordoonance da de0*eiii » qu*i 
la cb^onologie , on a plac6 
immidiaceinenc apr^ U more 
ie Henri III , If Eucs de 
Paris qui ne Te tinreoc cSedx- 
Temenc oue quaere ans apr^i. 

h ) L iNQUJsmoH , que 
les Dues de Guite voulurenc 
Public en France. 

c ) Potier de Blanc M^nil , 
Prefidenc du Parlemenc. done 
il eft queftion dans le quacri^- 
me & le cmquieme chane. 

II demanda publiquemeoc 
9U Due de Mayenne la per- 
miffion de fe recirer vers Hen- 
|i lYf (Je TOtts regacderai 



route ma vie comme mos 
bienfaiceur « lui die- it ; mais 
je ne puis tous regarder cdm-. 
roe mon Maitre. ) 

d ) C*eft dans les guerres - 
Flandre , fous Philippe II* 
qu'un Ingcnieur lealien fie u(a* 
ge des bombes pour la pre- 
miere fois« Prefque eous not 
arcs Tone dus aux Icaliens. 

e ) On (aic combien d'illu(^ 
tres prifonniers d*l£tae les Car- 
dinaux de Richelieu & Maza- 
rin fircnc enfermer i Vincen- 
nes. Lorfqu'on cravaillaic 1 In 
Henriade » le Secr6eaire •d^Ecnc 
It Blanc iuLit prilbnnier dant 
ce chiiceau » & il y fit eniuicn 
cnfecmer fet cnncmii^ 
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ARGUMENT 

D U 

CHANT SEf TIEM E. 

Saint Louis tranfporu Henri IV tn tjfrit 
au Cul & 0UX Enfcpf , ^ bd fait v^ir ,^ 

. dans U PaUis dts^ D$fHns , fa P&fUf iUj & 
Us Grands^Hommts , que la France doit 
produire. 
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ii ■ ■ 'i III II 

CHANT SEPTIEME. 

D u Died qui nou$ cr£a la cUmence infinie , (i) 
Pour adoucir les tnaux de cette courte vie i 
A plac6 parmi nous deux ^tres bicfifalfans , 
De la ttrre \ jamais aimables habhani , 
5 Soutiens dans les travaux , tr^fors dans rindigenee ; 
L'un eft k doux Sommeil , & I'autre eft rEfpirance. 
ll^n J quand rhotnme accabl^ fent de fon faible corps 
Les organes yaincus fans force & fans reflbrts , 
Vient ^r un calme heureux fecourir la nature , 

10' Et lui porter Toubli des peines qu*elle endure ; 
L'autre amme nos cceurs , enfiamme nos defirs , 
, Et rn^me en nous trompant donne de vrais plaifirs: 
Mais aux tnortels ch^ris k qui le Ciel Tenvoie » 
EUe n*infpire point ^ne infidile joie ; 

15 EUe apporte de Dieu la promefle & Tappui; 
Elle eft in^brankble , & pure cotflme lui« 

Louis , prb de Hemi tous les deux Us appelle ; 
Approjcfaez vers mon fits , venez , couple fidelle* 
Le Sommeil Tentendit de fes antres fecrets : 

ao II marche mollement vers ces ombrages frais. 
Les Vents a fon afped s'arr^tent en filence ; 
Les Songes forfun^ , cnfans de TEfp^rance , 
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Voltigent vers le Prince , & couvrent ce lUro^ 
D'olive & de lanriers mlUs ^ leurs pavots* 

ft 5 Louis en ce moment prenant fon diademe , 
Sur le front du vainqueur il le pofa loi-m6me : 
R^gne f dit-il , triomphe , & fois en tout mon fits ; 
Tout Tefpoir de ma race en toi feul eft remis : 
Mais le tr6ne , 6 Bourbon , ne doit point te fnffire'; 

30 Des prifens de Louis le moindre eft fon Empire. 
C'eft peu d'etre un Hiros, un Conqu^rant , un Roi; 
Si le Ciel ne t'^claire , il n'a rien fait pour tol. • 
Tous ces honneurs moi^dains ne font qu'un bien ft^iile i 
Pes humaines vertus r^compenfe fragile , 

3; \Jn dangereux iciat qui paffe & qui s'enfuit^ 
Que le trouble accompagne , & que la mort ditruit» 
7e vais te decouvrir un plus durable Empire , 
Pour te r^ompenfer , bien moins que pour t*inftruire* 
Viens , obiis , fuis«moi par de nouveaux chemins; 

[40 Vole au fein de Dieu mime ; & remplis tes deftins. 
L'un & Tautre a ces mots dans lin char de lumiire ^ 
Des Cieux en un moment traverfent la carri^re. 
Tels on voit dans la nuit la foudre & les Eclairs ji 
Courir d'un pole a I'autre & divifer les airs , 

'45 Et telle s'^leva cette nue embraf(&e , 

Qui d^robant aux yeux le maitre d']£lifie , 
Dans un c^lefte char de flamme enyironn^ , 
L'emporta loin des bords de ce globe £tonn^. (2) 
Dans le centre ^datant de ces orbes immenfes 

'JO Qui n'ont pu nous cacher leur marche & leurs diftances^ 
Luit cet aftre du jour , par Dieu mime allum^ » 
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Qui tdarne autour de foi fur fon axe enflamm^. 
De lui partem fans fin des torrens de lumibe v 
II donne en fe montrant la vie a la mati^rcj 

5 J Et difpenfe les )ours , les faifons & les ans , 
A des mondes divers , autour de lui flottans. 
Ces aAres afiervis a la loi qui les prefle , 
S'attirent dans leur courfe ^ ) & s'^vitent fans ceffc;; 
Et fervant Tun a Tautre & de r^gle & d'appui , 

60 Se pr Stent les. clangs qu'ils r^^oivent de lui. 
Au^deia de leurs xours , & loin dans cet efpace > 
Oh la matiire nage, & qu^)ieu feul embraile; 
Sont des Soleils fans nombre fOi des mondes fans fin; 
Dans cet abime immenfe il leur ouvre un chemin* 

<5 Par-dela tous ces Cieuz^ le Dieudes Cieux r^fide. 
C'eft la que le H^os fuit fon c^lefte guide ; 
Ceil \k que font fprm^ tous ces efprits divers , 
Qui rempliflent les corps , jSc peuplent Tunivers* 
La font apris la mort nos anies replongies , 

70 De leur prifon grofii^re a jamais digag^es. 

Uii Juge incorruptible y raffembie si fes pieds 
Ces immortels efprits que fon foufHe a cr^is. 
C'eft cet l^tre infini qu'on fert & qu'on ignore : 
Sous des noms dtffiirens le monde entier I'adore : 

75 Du haut de TEmpir^e ii entend nos clameurs » 

/ II regarde en pitii ce long amas d*erreurs , 

Ces portraits infenfi§s , que Thumaine ignorance 
iFait avec ^liti de fa fagefle immenfe. 

La mort aupr^s de lui ^ fille affreufe du temps i 

So De ce trifte Univers conduit les habitans. 

liij 
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Elle amine 3i la fais l«s Boozes , Its' BraonaMt ; 
Du grand Confiicius ks diietples pr^anes« 
Des amlqaes Per&os ks fecrcts fbcceftars , 
De Zoroaftfe-^) ^eore* aveugles fedatetin ^ 

85 Les p^les kabUaos de ces frotdes cootfies , 

Qu'affi^geot de gla9ons les tners byperberies;. 
Ceux qui de TAm^nque habitent tes £orte,. 
De I'erreur inviacible inpombribles fujets. 
Le Dervis itovLvA , d'vae -rue mqatke , 

90 A la droite de.Dieu cbercbe en vata foa VtcfVbm^ 
Le Bonze avec des yenaybmbres 8c p6mtens , 
Y Tient vamer en rain les vosux 6c fes tonrmens. (3) 

£clatris a. IHnftant , ces morts dans le filence 
Atteadeet en tremblant Titernelte fenttnce. 

9f Dieu qui voit ^ la ton , eotend & connait tent, 
D'un coup d'oettU les punit, d'uncou^ d'ciuti tesabibnU' 
Henri n'approcha point vers le Tr6iie myiiible , 
D'oii part a chaqoe ioftant ce jngement terrible , 
Oil Dieu prononce ^ tons fes arr^s itenfels , 
100 ,Qu*o(w pr^voir en vain tant d'org^iemenx siortels* 

\ n Quelle eft J difait Henri , s'intet rogeaat Iw^oiiatie^ 
n Quelle, eft de Diett fur eux la }Bftice fnprliBe i 
99 Ce Dieu les penit^l dfavoir fermi teurs ysemx 
n Avx clart^ q^e liM«m^e il pla^ ft loin dfenx I 
10; n Pourrait-il. les joger , tel qu'on injufte Maitre , 
tt Sur la Lot des CbrMens qa'ib n'avatent pu connattre? 
99 Non , Dieu nous a cr^s , Dieu sous veat £uiTer tons. 
}» Par-tout il nous inftrutt , par«»toi]« il paerle k noaa; 
» II grave en tons ks. ccsurs h Lokde la nature. 
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tio n Seule ^ jamsRs la.mSnie» & («tde ton]tym pare; 

n Sur cfitte Loi , £uis doute U |uge les Pftitm ; ' 

» £t fi leuf coeur fut )i>fte , out iti Chuidsns^ 
Tandis que da H^ras k raifen eonfbndtie 

Portait iur c« myft&re ime indiici^te vue ^ 
115 Aux pieds da Trdiie m^e une roix s^estendit 

Le Ciel s*en ^anla ^ ruiiiir«Fs ea fn^nnt ; 

Ses accens rafflemblaient k ceiBfe de ce totmerrey 

Quand du mom Sinm Die* parbit k la T^rrt. 
' Le choeur desimmoittU ft tut pour Ficonter;. 
120 £t chaque aftre en (on court alia le r^iter* 

A ta faiHi raifm gatde^tU it tt rtndrt ; 

DUu {a fait pour I'simtr , & ncn pour k comprendrt^ 

Invljiblt a us ytux , rkgnt dant ton caur ; 

11 confond rinjuftiu , il pardonne d terrtur i 
I a 5 Mais U punit auffi knut etnur ^olont/Urt i 

Mprul^ otivu Us ytux quai^fon SoUil t'icUiri; 

Henri daaft oe moment d^un rol pricipiti 

Eft par un tourbiUon daHf Ti^pace emporti; 

Vers un {i)ouT informe , aride 1 afFceux ^ faurage; 
T30 De rantique Chaos abominable unag« , 

Impenetrable aux train it ces Soleik briBaiit« 

Chefii-'d'fleuvre du Trifs-Heut , comme lui bieBfiiiTani! 

Sur cette terre hot rible , 6c des Anges haie , 

Dieu n'a point repandu le germe de la vie. 
X35 La mort , raffrenie mort , & k coofufioa , 

Y fetiiblent dtaUtr leur domination. 

QuellesGlameurs , 6 Dieu ! quels cris ipouYMtablest 
Qu^Is torrents de fumie ! & opiels fen;x effroyables I 

I iv 
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Quels monllres , dit Bourbon , volent dans ces cKmats I 
U40 Quels gooffres enflaaim^s s'entr'ouvrent fous mes pas t 

O mon fils , voqs voyez, les portes de Tabime , 

Creufi§ par la juftice , habit6 par le crime. 

Soivez-moi , les chemins en font toujours ouyerts. 

lis marchent auiC-tdt aux portes des Enfers c) (4) 
git la fptnbre Enyie , ^ Foeuil timide & louche ; 

Verfant fur des lauriers les poifons de fa bouche,. 

Le jour blefle fes yeux dans Tombre ^tincelans ; 

Trifte amante des morts , elle halt les vivans. 

EUe apper^oit Henri ^ fe ditoume & foupire. 
J 50 Aupr^s d'elle eft TOrgueuil , qui fe plait & s'admire ; 

La Faiblefle au teint pile , aux regards abattus , 

Tyran qui tide au crime , & ditruit les vertus* 

L' Ambition fanglante , inquire , ^garee , 

De trones^ de tombeaux, d'efclaves entour^e; 
i9 { 5 La tendre Hy pocrifie , aux yeux pleins de douceur ; 

(Le Ciel eft dans fes yeux, I'Enfer eft dans fon coeur;) 

Le faux Z^le ^talant fes barbares maximes ^ 

Et rintirct enfin , p^re de tons les crimes* 
Des mortcls corrompus ces Tyrans effr6nis ; 
[960 A TafpeA de Henri paraiftent confternis ; 

Us ne Tont jamais Vu , jamais leur troupe impie 

N*approcha de fon apie k la vertu nourrie: 

Quel mortel » difaient-ils , par ce Jufte conduit ; 

Vient nous perfiicuter dans T^ternelle nuit i 
1165 H^ros au milieu de ces Efprits immondes « 

S'avan^ait h pas lents fous ces voutes profondes. 

{.puis guidait fes pas ; Ciel ! qu*eft-ce que je yois ( 
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L'afljifltfi de Valois ! Ce motiftre devant moi 1 
Mon p&re : il tient encor ce couteau parricide , 
Dont le Confeil det Seize arma fa main perfide: 
Tandis que dans Paris tons ces Pr^tres cruels 
Ofent de fon portrait fouiller les faints Auteb ; 
Que la Ligue I'invoque , & que Rome k loue d) i 
Ici dans les tburmens TEnfet les d^favoue. 

^7$ Mon fils , reprit Louis , d^ plus f(§vires loix 
Pourfuivent.en ces lienx les Princes & les Rois^ 
Regardez ces Tyrans^ adores dans leur vie: 
Plus ils ^taient puiflans , plus Dieu les humilSe* 
II punit les forfaits que leurs mains ont commis ; 

;i 80 Ceux qu'ils n*ont point vengis , & ceux qu*ils ont permis; 
La mort lear a r;ivi leurs grandeurs paffagires , 
Ce fafte , ces plaifirs , ces flatteurs mercenaires » 
De qui la complaifance avec dextirit^ , 
A leurs yeux iblouis cachait la virit^. 

1 8 5 La v6rit£ terrible ici fiut leurs fupplices : 

EUe eft devant leurs yeux , elle klaire leurs vices; 
Voyez , comme k fa voix tremblent ces Conquirans ; 
Hiiros aux yeux du penple 1 aux yeux de Dieu Tyrans ; 
FMaux du monde ender que leur fureur embrafe » 
,ipo La foudre qu*ils portaient ii leur tour les icrafe. 
Aupr^s d'eux font couches tons ces Rois fain^ans « 
Sur un trdne avili fant6mes impuiflans. 
Henri voit pris des Rois lem infolens Mioiftres i 
II remarque fur-tout ces Confeillers fmiftres , 

19 5 Qui des mc^urs & des loix avares corrupteurs , 

De Tb^mi» & de Mars onf vendules honn^urs^ 
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Qui mirent les premieril d'indignes enc^brts ; 
L'ineftimabU prix des vertus de nos pirres. 
Etes-vous en ces Ueux , faibles & teiidrf t cceixrs > 
200 Qui livris aux plaifirs , & couchis for let fleurs ^ 
Sans fiel & fans fierti couliez dans la parelfo 
Vos mutiles jours filis par la molleffe ? 
Avec les fcdUrats feriez-vous confondus , ' 
Vous , mortels bienfaifans i ^ous amis des verttis ; 
20 J Qui par on (isul ilioment de doute ou de faiblciTe i 
Avez f^ch^ le fruit de trente ans de (ageffe ? 
Le g^n^reux Henri ne put cacher fes pl^s<» / 
Ah ! s*il eft vrai, dit-il , qu'en ce f^joiir d*horreiirs ^ 
La race des humains feit en feule engloutie , 
2X0 Si les jours palFagers d'Uae fi trifte vie 

D'un iternel tourment font fuivis fans retour ; 
iNe vaudrait-il pas mieux ne voir jamais le jour I 
Heureux s'ils expiruent dans le fein de leur mere , 
Ou fice Dieu du^moinsy ce grand Dieu ft f6vfere» 
215 A rhomme , h^las 1 tmp libre , avait daigni rivir 
Le pouvoir m^heoreux de lui d^febiiir I 

Ne ^ois point , dit Louis ^ que ces triftes viSime» 
Souffrent des chatimens qm furpaiTent leurs cities ^ 
Ni que ce jufte Dieu 5 cr&iteur des humains 9 
220 Se pl»£9 4 dichirer I'ouvrage de fes mftins : 

Non , s*il ell infini » c^ft dans fes ricompenfes r 
Pr^digfld defes dons 9 il borne fes vengeances. 
Sur la terre on le peint I'etemple des Tyrans % 
Mais ici c*eft un pke % il pnnit fes enfans ; 
22; lUdottcic let traits deia main vengefeffe 9, 
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H ne fait point punir des momens de faibleffe^ 
^ Des plaifirs paflagers , pleins de trouble & d'efumi ^ 
Par des tounnens affreux , itemels comme lui # )• 
II dit , & dans Ti^ftant Tun & Taatre s'av#0ce 

130 Vers les lieux (brtun^ qu'habite Tinnoceace^ 
Ce n'eft plus des Enfers Taffreuie pbfcurit^ # 
C*eft du jour le plus pur rimmorteUei claitt«t 
Henri voit ces beaux lieux , & foudaia «i leitr run 
Sent couler dans fon atne une jole inconatie ; 

23 ; Les fbins » les jpafSoos n'y troubUat pcMS^ W$. umtfg ^ 
La Yolupti tranquilie y ripand fits douceurs^ 
Amour » ea ces cl^nats tout re{{eat toil empire : 
Ce n'eft point cet amour que la moltefle iaipire ; 
C'eft ce flambeau divin , ce feu £uot & {^cfi^ 

240 Ce pur en£u|t des Cieux ftK la terra igaori. 

De lui feul k jmw tous les ceeurs fe rempKfEsnt ; 
lit defireat Cms ceffe « & bn^ ceff^ ils jomffeor ^ 
Et gofttent dans les feux d'uae itaradle ardour » 
Des; plaifirs fans regrets , du repoa fans langiaear, 

245 L^ r^gnent les bo^ Rois qu'oat produifs tpus let &g9» i, 
Lk font les yraisHiros, la viveat tesvraisSdgje*; 
L^ , fuf an trone d*or , Cbarlemagae & Cloyit 
Veiljeat du haat des Cieax fur TEmpire des hy% 
Les plus graads enaemis , les plus fiers adver&ires i 

250 Riunis d^ cesr lieux ^ n'y (bat plus que dtfs £rires« 
Le fage Lotut^/) douze » au milieu de ces , 
§*ik^e coaia»e un cMre , & leur don^ dee loix. 
Ce Hoi 9 qu'a aoa ^nx^donaa le Ciel propice , 
Sur foa tr6ne av(ic<bii fit iaffiw la Jiifttce ; 
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II pardonna fouvent , il r^gna fur les coeurf ; 

Et des yeux de fon people il cffuya les pleuir; 

D'Amboife g) eft \l fes pieds, ce Miniftrcfidklc ; 

Qui feul aima la France , & fut feul aimi d*elle ; 

Tendre ami de fon Maitre > & qui dans ce haut rang 
^0 Ne fouilla point fes mains de rapine & de fang. 

Ojours ! d moeurs ! 6 temps d'iternelle mimoire ! 

Le peuple 6tait heureux , le Roi couvert de glplre : 

De fes aimables loix chacun godtait les fruits. 

Revenez , heureux temps , fous un autre Louis. 
265 Plus loin font ces guerriers prodigues de leur yte » 

Qu'enflamma leur devoir , & non pas leur furie , 

La Trimoille h) , Cliflbn , Montmorency , de Foix , 

Guefdin i) > le deftrudeur & le vengeur des Rots , 

Le vertueux Bayard A:) , & vous , brave Amazone / ) ; 
*70 La home des Anglais , & le foutiendu Trftne. (6) 

Ces Hiros J dit Louis , que tu vois dans les Cienx, 

Comme toi , de la terre out &loui les yeux : 

La vertu , 'comme \ toi , mon fib , leur itait chire ; 

Mais enfans de TJ^glife ils on't ch^ri leur m^re : 
^75 Leur coeur fimple & docile aimait la yktiik : 

Leur culte ^tait le mi^n ; pourquoi Tas-tu quitt^ ? 
Comme il difait ces mots d*une voix gimiflante I 

Le Palais des Deftins devant lui fe prilfcnte 

11 fait marcher fon fils y«rs ces facr^s remparts^ 
280 Et cent portes d'airain s*ouvrent ^ fes regards. 

Le Temps , d'line aile prompte^ & d'un vol infenfd>te , 

Fuit 9 & revient (ans cefle ^ ce palais terrible ; 

Et de 1^ fur U terre il verfe \ pkines maiiii 
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Et les biens & les mux deftinis aux humains* 
1285 Sur un autel de fer un livre inexplicable 

Contient de I'avenir l*hi{loire irrevocable. 

La main de T^ternel y marqua nos deflrs , 

£t nos chagrins cruels^ & not faibles plaifirs; 

On Yoit la Libert^ , ceftte efclav^ Q, fiire > 
290 Par d*inyifibles noeuds en ces lieux prifonniire : 

Sous un joog inconnu que rien ne peut brifer ; 

Dieu fait rafliijettir fans la tyrannifer ; 

A fes fuprSmes Loix d'autint mieux atuchie , 

Que fa chaine k fei. yeux pour jamais eft cach£e ; 
295 Qu*en oHilTant m^me elle agit par fon choix , 

Et fouvent aux Deftins penfe donnet des loix. 
Mon cher fils , dit Louis , c'eft de Ik que la grace 

Fait fentir aux humains fa faveur efficace : 

Ceft de ces lieux facr^s , qu*un jour fon trait vainqueui^ 
300 Dolt partir , doit briiler , doit embrafer ton coeur. 

Tu ne peux diff^rer , ni h4ter , ni connaitre 

Ces momens pr^cieux dont Dieu feul eft le maitre; 

Mais qu'ils font encor loin ces temps , ces heureux temps ^ 

Oil Dieu doit te compter au rang de fes enfans ! 
30 J Que tu dois ^prouver de faibleftes honteufes ! 

Et que tu tnarcheras dans des routes trompeufes ! 

Retranches , j^mon Dieu » de^ jours de qe grand Roi, 

Ces jou/s infortttnis qui T^loignent de toi. 

Mais dans ces vaftes lieux quelle foule s'emprefle i 
310 Elle entre ktout moment , & s'^coule fans ceiTe. 

Vous voyez , dit Louis, dans ce facri ft jour 

Les portraits des humains qui doiyent naitre un jour ; 
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Des fiiclti Hl vcnir cei yivantes images 
RafTeimblent tous les lieux , derancent totis les ^es; 
Tous les joors des humains comptis avant les temps » 
Aux yeux de I'Eterael ^ )amab font prifens. . 
Le Deftin marque tei Tinftant de leur naiiTance » 
L'abaiflement des uHs ^ des autres la puiiTance « 
Les divtrs changemens attaches k leur fort » 

3 20 Leurs Ticet , tears vertus , leur fortune & leur mort. 

Approch6ns-notts , le Ciel te permet de connaitre 
Les Rois & les Hiros qui de toi doirent naitre. 
Le premier qui parait c'eft ton augufte fils ; 
II foutieadra long-temps la gloire de nos Ljrs ; 

j2 J Triomphatetir heureux du Beige & de llbire : 
Mais il n'igalera ni fon fils ni fon p^e. 

Henri dans ce moment voit fur des fleurs de Ljrs 
Deux mortels orgueilleux aupris du TrSne affis : 
lis tiemient fous leurs pieds tout un peuple a la cfaaiiie ; 

(530 Tous deux font rerdtus de la pourpre Ronnune ; 
Tous deux font entour^s de gardes , de foldats ; 
II les prend pour des Rob.... Vous ne vous trompez pas^ 
His le font J dit Louis , fans en avoir le titre y 
Du Prince & de TEtat I'un 8c Tautre eft raititre. ' 

^3 J Rich^ieu , Mazarin , Miniftres immortels , 
lufqu*au trone elev^ de Tombre des autMs « 
Enfans de la fortune & de la politique , 
Marcheront k grands pas au pouvoir defpotique. 
Richelieu^ grand , fublime , implacable ennemi ; 

j^o Mazarin , fouple , adroit , Scdangereux ami: 
L^ln;9>■)fu7amavec art, & ctibmt i Forage ; . 
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L'autre aux flots krkis oppofant fon courage : 

Des Princes de mon fang ennemii diclaris ; 

Tous deux hais du peuple , & tous deux admir^ 
345 Enfin par leurs efforts , ou'par leur induftrie » 

Utiles a leurs Rois , cruds ^ la Patrie. 

O toi > moins puifTant qu'eux , moins yafle en tes deffeins } 

Toi dans le fecond rang le premier des humains ^ 

Colbert , c'eft fur tes pas que I'heureufe abondanee » 
350 Fille de testravaux, vient enrichir la France; 

Bienfaiteur de ce peuple ardent k t'outrager » n ) 

En le rendant heureux tu fauras t'en venger ; 

Semblable ^ ce Hiros eonfi^nt de EKeu m^me , 

Qui nourrit les Hebreux pour prix de leur blafphime* 
3 S 5 Ciel ! quel pompeux amas d'efclayes k genoux 

Eff aux pteds de ce Roi ) qui les fait trembler tons ! 

Quels hbnneurs ! quels refpeSs! jamaisRoi dans la Francf 

N'accoutuma fon peuple a tant d'obitflance. 

7e le y(As , comme vous , par la gloire antrn^ j 
360 Mieuxob^ij phiscraint, peut-£tre moins atm^; 

Je le Yois ^prbuvant des fortunes diverfes ; 

Trop fier dans fes fuccis , mais ferme en fes tiarer fes ; 

De Yingt peupies liguis bravant feul tout Teffort , 
^ Admirable en fa vie , & plus grand dans fa mort. 
3^5 Siecle heureux de Louis, fiede que la nature 

De fes pUis beaux pr^fents doit combler fans mefure ; 

C'eft toi qui dans la France amenes les beaux Arts ; 

Sur toi tout Tavenir va porter fes regards ; 

Les Mufes a jamais y fixent leur empire ;< , ^ 
. 370 La toile eftanunie , & le n^arbre refpire. 
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Quels Sages /?) raflembl^s dans ces auguftes Ketur ^l 
Mefurent TUnivers « & lifent dans les Cieux ; 
Et dans U nfiit obfcure apportant la lumi^ret 
Soiident les profondeurs de la Nature en^&re i 

375 L'&reur prifomptueufe k leur afped s'enfuit ; 
£t rers la Vinxi le doute les conduit* 
Ettoi, fille du Ciel, toi puiiTante Harmonie; 
Art charmant qui polls la Gr&ce & lltalie , 
Tentends de tdus cdt^s ton langage enchanteur ; 

'380 £t tes foos fouverains de Toreille & ducoeur. 

Frangais , tous favez raincre, & chanter yosconquites: 
n n'eft point de lauriers qui ne couyrent yos t£tes i 
Vn peuple de Hiros ya naitre en ces climats ; 
Je yob tous les Bourbons yoler dans les combats. 

j)8 J A trayers mille feux )e yois Condi q) paraitre , 
Tour-»k-tour la terreur & I'appui de fon Maitre ; 
Tiirenne de Condi le ginireux riyal , 
Moins brillant , mais plus fage , & du moins fon igaL 
Catinat r) riunit , par un rare affenAblage » 

{390 Les talens du Guerrier & les yertus du Sage; 

Vauban s) fiir un rempart , un compas a la tnain , (7) 
Rtt du bruit impuiflant de cent foudres d'airain« 
Malheureux a la Cour , invincible k la guerre, 
Luxembourg /) fait trembler I'Empire & TAngleterre^ 

395 Regardez dans Denain I'audacieux Villars u) , 
Difputant le tonnerre a i'aigle des Cifars , 
Arbitre de la paix que b yi6loire am^ne , 
Digne appui de fon Roi , digne riyal d'Eug&ne. 
Quel eft ce jeune Prince x) en qui la majefti 
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460 Si^rfoA Yifageaimableiclate fansfiert6 ? 
D'xin oeuil d'indifFireftcc il tegarde le tr&nei 
CidL ! quelle nuit foudaine k mes yeu3t renvironne t 
La mart autouf^ de tai vole fails s*arreter ; 
II tombe aux pieds du trone , ^tant pr^^ d'y monter; 

405 O monfils I des Fran^ais vous voyez le plas ]ufte ; 
Les Cieux le formeron't de Yotre fang augttfte. 
Grand Dieu I ne faites-vous que montreraux humains 
Cette fl^iir paflag^re > ouvrage de vos mains i 
Helas ! que n'efit point fait cette ame vertueufe i 

410 La France fous fon r^ne eut iti trop heureiife ; 
ll ^ut entretenu Tabondance & la paix ^ 
Mon fils y U eut coinptd fes j^ours par fes bienfait$ I 
II eiitaime fon peuple. O )ours i^emplis d'alarmes t 
O combien les Fran^ais vont r^pandre de larmes ^ . 

415 Quand fous la meme tombe ils verront r^anis , 
£t Tepoux & la femme , & la m^re & le fils ! 

Unfaiblerejettony ) fort entre les tuines 
De cet arbre f^ond coup6 dans les racines. 
Les enfans de Louis defcendus au tombeau ; 

420 Ont laifK dans la France un Monarque au berceau i 
De rfitat ^branji douce & frile efp6rance. 
O toi , prudent Fleury veille fur fon enfance , (8) 
Conduis fes premiers^pas , cultive^fous tes yenx 
Du plus pur dis mon fang le d^p6t pr^cieujc. 

415 Tout Souverain qu'il eil , inftruis-le a fe connaitre ; 
Qu'il fache qu'il eft homme , en voyant qu'il eft maitre J 
Qq'aimi de fes fujets , ils foient chers k fes yeux : 
Apprends-lui qu'il n'eft Roi 9 qu^i n*eft n6 que pour eux« 

K 
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France , reprtqds fous hii ta ma^^ft^ premiere ; . ^ 
^43^ Perce la trifle nuit qui couvrait ta lumi^re ; 
' Que les Arts y qui d£ ja youlaiem t'abaaddime^ » 

De leurs utiles mains viennent te couronner. 

L'Ocian te demande en fesgrottes profondes , 

Oil font tes pavilions qui flottaienr fur fes ondes f 
43 5 Du Nil & de TEuxin , de I'lnde & de fes ports , 
^Le commerce t'appelle » & t'ouvre &s tr^fors. 

Maintiens Tordre & la paix , fans chercher la Tidoir<« 

Sois Tarbitre des Rois , c*eft affez pour ta gloire : 

II t'en a trop coi^ti d'en ^tre la terreun 
440 Pris de ce jeune Roi s'avanc^ avet fpleivdeur 

;[) Un Heros , que de knn pourfuit la Calpmnie i 

Facile & non pas faible « ardent , pleia dc ginie » 

Trop ami des plaifirs « & trop d6s nouveatit^ » 

Remuant TU nivers du fein des volupt^. 

Par des reflbrts nouveaux ia politique habile 

Tient TEurope en fuip^ns \ divif(ie » & tranqul&e. 

Les Arts foiit ^dairis par fes yeux volants, 
pour tous les emplois « il a t6us les talents » 

Ceux d'un Ghef,d'un foldat,d'un citoyen^ d'un Makf e:(9) 
4450 lin'eft pas Roi, mpn fib ^ mats tl enfeigne lil'ltre. 

Alors dans un orage » au milieu des ^diors ^ 
^ L'^endard de la France appamt dans les airs ; 

Devant lui d'Eipagnols itoe troupe gueiri^re 

De Taigle des Germains brifait la ahi^re. 
4J $ O mon p^re I quel eft ce fpcSacle nouveau ? 

Tout change > dit Lotus , & tout a fon tottibeau. 

Adorons du Tr^-Haut fagfefEe cachte. 
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!Dti puilEant Charles- Quint la race eft fetrs^nchi^j. 
UETpagne a nos genoux rient d^ii)ander des Rois : 
460 G'eft uo de nos neveux i qui leur donne des |oix/ 
Philippe. • . . A cet objet Henri denieure en proie 
A la dbtute furpri(e , aux tratifports de fa joi«u 
Modirez , dit Louis , ce premier mouvement ; 
Craignez encor , craignei ce grand ivinement* 
465 Oui 9 du fein de Parjs Madrid Te9olt uq Maitre : 
Cet honneur a tous deux eft dangereuxpeutret^e* 
O Rois nts de mon fang ! 6 Philippe i 6 mes Us 1 
Fi:ance , E{pagne , h jamais puifllez-vous £tre unis t 
J ufqu*^ quand voulez-yous , malheureux politiques 44 } , 
4^0 AUumer les flambeaux des difcordj^s publiques i 
II dit. Efi ce moment le H^os ne rit plus 
Qu*un afTemblage vain de mUie objeu confiis : 
Du Temple des Dieftins les pontes fe fermircnt , 
Etles voiitesdesCieux devant lui s*^clip(%rent. 
475 L*Aurore cependant , au yifage yenneiU 
Ouvrait dans TOrient le palais du Soleil : 
La Nuit en d*autres tieux portait fes voiles fombres: 
Les Songes roWgeans fuyaieof avec les ombres. 
Le prince , en s'^eiUant ^ fent au fond de fon co^ur. 
480 Un^ force nouvelle , un^ divine ardeqr : 

Ses regards infpiraient le refpeA & la crainte ; 
Dieu rempliffait foji fcontde £1 Majefte (ainte« 
Ainfi quand le vengeur des peuples d*Krael 
But fur le mont ^a confult6 T^ternel , 
485 Les.Hebreux i, fes pieds , couches ddj^ la pouf&ire i 
Ne purent de fes yeux foutenir la lumi^re. 
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RECUEILLIES 

'PAR L'ABBfi LENGLET. 
CHANT SEPTIEME, 

(SyS! 6 u T le commencement de ce Chant eft enti^ 
rement difF^irent dans T^dition de 1723. Le Toici : 

Les voiles di la nuit s'iundaient dans Us airs ; 
Un filence profond rignait dans VUnivers. 
> Hmri prts d^ affronter de nouvglles alarmes , 
Endqrmi dans fon camp , repofait fur fes armes, . 
Ufl Hiros defcendu de la route des Cieux , 
Miniftre de Dieu mime , apparut a fes yeux : 
C'etaif ce faint Guerrier qui , loin du hord Celtiquc i 
Alia vaincre & mourir fur Us fabUs d*Afrique ; 
Le ginireux Louis , le phe des Bourbons , 
A qui Dieu prodigua fes plus augujks dons, 
Sur fa the eclatait un brillant diademe ; 
Au front du nouveau Prince , il le pofa lui^meme : 
Recevej^'le » dit^il^ de la main de Louis. 
Accepte^-moi pour pere , & devene^ mon fils. 
La Vertu qui toujours vous guida fur ma trace , 
Du temps qui nous fepare a rapproche Vefpace ; 
Je reconnais mon fang^ que Dieu vous a tranfmis ^ 
Tout I'^fpoir de ma race en vous fcul efi remis. 
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Mais ce Sceptre , mon fils , ne doit point vous fuffirc ; 
PoJJeJei ma figejji , ainji que mon Empire. 
C'efl peu quun vain eclat , qui pajfe & qui ienfuit 
Que le trouble accompagne , & que la mort detruit ; 
, Tous ces honneurs mondains ne font qu'un Hen fierile f 
Des humaines veHus ricompehfe fragile. 
D*un bien plus precieux ofe:^ etre jaloux ; 
Si Dieu ne vous eclair^ , il n'a rienfait pour vous* 
Qtiand verrai'je , 6 mon fils , votre vtrtu guerrihe I 
Comme /bus fon appui , marcher a fa lumiere ? 
Mais qu*ils font encor loin ces temps , ces heureax temps i 
Oh pieu doit vous compter au rang d^e fes enfans / 
Que vous eprouvere^i de faibUJfes honteufes ! 
Et que vous marckerei dans des routes trompeufes I 
Ofeifuivre mes pas par de Muveaux chemins , 
Et vene^ de la France apprendre Us deftins, 
JEtenri crut , a ces mots , dans un char de lumiire , 
Des Cieux en un moment penetrer la carriere ; 
Comme on voit dans la nuitla foudre & les eclairs 
Courir d*un pole a I* autre & divifer les airs, 

(2) On trouve immddiatement aprfes dans r^ditioii 
de Londres de 1727. 

Parmi ces tour billons , que (tune main ficonds 
Difpofa riternel au premier, jour du monde , 
Efl^ un globe eleve dans le faite des Cieux , 
Dont I'iclat fe dirobe 4 nos profanes yewc ; 
Cefl la que ie Tres-^Haut forme fa* rejfemblance 
Ces efprits immortels , enfans de fon^effe^qe , 
' K iij , 



Digitized by 



t^a r A R f A ft t g J. 

Qui finidain ripaAdus dans Us ntdndis dh^rs , 
Vont animtrles carps , &peuf lent V If tubers, 
Li fom f aprh la mort , nos afnes nflengies , 
D^.Uur ptifin gtoffihrt d jamah d^gagics ^ 
Quand U DUu qui Us fit Us rapfelU in fon fiin ^ 
D'une courfc rapide ^ elUs veUnt foudain. 
Comme on V0it dans Us bois Us feuilUs ineertaines ^ - 
'j4vfc urt bfttit cdnfiti , tomber du haut des ehencs ^ 
lorfque lis AquiloHs , mejfagers des hivers , 
JUmkmnt Ufioldun ^ & fifflsnt ddns Us airs ; 
Ainfi la Mart intraine en ces lieux redputabUs > 
Des mortels pajfdgers Us troupes iitnombrables^ 

(}) II 7 a dans T^dhion de 1727 » apr^s ces vers ; 

Leurs t<^umtens & Uttrs vaitx , Uur foi^ Uurlgitorantt ^ 
Comme fans chdtlmeht r^ftent fans recompenfe ; 
Dim ne Us punlt point ^avcir fermi leurs yeux 
Aux claries ^ue Itti-mime Uplaca p, loin d*eux. 
Jl nt Us juge point ^ tel qu'urt injufte Maitre , 
Sur Us Chretiennes Loix qu'iU n*ont point pu Cofmaittt , 
. Sur le [^U emporte de Uurs faintes fureurs , 
M^is fur la fimple Loi qui parU i tous Us coeurs* 
La Nature ici-bas , fa fille , & notre mere , . 
Notts infiruit thfon nom^ nous guide , nous klatrt ^' 
De VinflinSl des vertus elU aime d nous remplir , 
£t dans nos premiers ans nous enfeigne d rougir ; 
Mats pure en notre enfance , 6» par fage altirie ^ 
ffU pleure fes fiU dont elU eft ignoree : 
£IU pUure , fy fes cris ^ qm nous n*enttndons pat ^ 
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SUlhent contn nous dans\la nuit iu trcpas. 

Mais ce qui fe trouve dans les editions fuiyantes , & 
d^ns ceUe-ci , eil fort fupirieur \ tous ces morceaju?:. 

(4) Au lieu de ce vers , & des onze vers fiuvani^ ^ 
Volci ce qu'on lit dans i'idition de 1723. 

D^abord de fous c6tis s^^jfrent fur Uur pajfage, 
Lt Def^poir^ U Afpft , (a Fureur^ U Carnage , 
Et ces Vices affreux , fuivis par Us DoUteurs, 
formes dans Us enfers , ou plutoi daus nos comrjs i 

' L'Orgueuil au front d'airain , la Idche Per fiddle > 
Qui d'abord en rampant fe qache & s'humilU , 
Puis touu-i-eeup Uvant un homicidt bras , 
Faitfifier fes ferpens , & parte U trip as. 
V Avarice au teini pdU ^ & la Maine & I'Envie 
Lt Meefonge & fur-^tout fa fieur tHypocrifie , 

c i2^i » Us re^ds bai£2s y I'^mfoir i la main ^ 
DJftile en faupirant fa rage & fQn venin. 
Le faux ZMe icUtant^ fifc. 

Et , s'il m'eft permis de Ic dire , je trouve dans ces ders 
niers vers plus de force que dans ceux que 1* Auteur a 
mis en leur place ^ foit dans les Editions de Londres r 
foit dans celles de 1737 & 1740. 

N, B, II a*y a qu'a c-ompflrer , on verra -fi M. Lenglet • 
ne fe trompe pas. 

( 5 ) ites-^vou^ en ces lieux , 

Au lieii d^ -ce vers & d^*fept qui Ic foivent , ^n volci 
huit autres , qu'oa tktdans T^dition de •17^3* 

K iv'. 
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Lt fujet rivolti , k Uche adulateur , 
Le juge corrompu , tinfdme delateur , 
Ceux-mimcs qui , 'fzourr'is au fein 4c la mollejfc ; 
N*oht m pour tpus forfaits qu^uncaur plein de faibleffi j 
Ceux qui , livrds fans crainu ^ dcs penchans flatteurs 
fj'orlt connu y n*ont aime que leurs douccs erreurs j 
Toils ^nfin de la mort iurrulles vi^mes , 
Souffreni des chdtim<ns qui furpaffcni Uurs crimes* 
Le genereux Henri , \ 

£t i^m celle de 1737 » '^^^^^ ^oinn^e ces Verniers vert 
font tournis ; 

Jlefty ile^ auffi , dans ce lieu de douleurs 
Des caurs qui n'ont aime que leurs douces erreurs^ , 
JDes foules de mortels noyes dans la molUffe , 
^^'entraina le plaifir , qu'endormit I4 P^Te£e , . 

On voit par tous ces diffirens ch^ngemens avec quello 
extreme attention , & avec quelle fiH'^riti i'Auteur a 
revu fon ouvrage ; ^fi que doit en ufer quicon«» 
que travaille^pour la poft^rit^. 

(6) L'edilion de 1723 met id une longue fuhe 4o 
vers , que TAuteur 9, fupprim^s 4aiis les ^utr^s Editions |( 
les voici done ! 

Antoine ie Havarr^ y*^^ f^^^^ i 

Voit Henri qui s^avance , & reconnait fon fils ; 
f.e Heros attendri tombe aux pieds de fonpere ; 
Jrois fats il tend les bras d cette ombre fi chere , . 
Trois fqis fon pkre e<:kdppe i fes emhrafemens « 
Jelqu*unU$crmagti!^aztiparlesvcm^ 
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Ceftnidnt il apprend h ctttt ombre charmie , 
Sa grandeur , fts dejfiins ', Vordrc de fon armie I 
Et fes premiers travdUx y& fes dernier s exploits. 
Tousles Heros en foule accouraient ^ fa voix : 
les Martels , les Pepins fecoutaient en jUence ^ 
Et refpe^ient en lui la gloire de la Franqe. 
Enfin le faini^Gucrrier , pourfidvant fes deffeins : 
Suiveimespas , dit^il > au Ternpl^ des Deftins; 
Avangons , il eft temps' de vous faire connaUre 
Iks Rpis & les Heros qui de vous doivent naitrtm 
De ce Temple deja vous voye^ les remparh f 
Et fes portes d!airain , &c. 

^7 ) II y avait dans les pr^cedentes Editions : 

Ce Heros dont la main raffermu nos remparts^ 
Ceft Fauhan , c'eft Vami des vertus 6» des arts. 

( 8 ) Au lieu de ce vers & des dix-hult qui le ful- 
v^nt , void ce que met T^dition de iji'i* 

De V Empire Fn{ngais douce &frele efperance. * 

O vous qui gouvernei Us jours de fon enfance , 

Vous , Villeroi^ Fleury , conferve^fous nos yeux , 

Du plus pur de mon fang le depot precieux ; 

Conduifei par la main fon enfance docile ; , 

Le fentier des vertus a cet age eft facile : 

j4ge heuretix^y oufoncoair , exempt de pa£lon 

N'a point du vice encor re^u Vimpreffton ; 

Ou d*une cour irompeuft , ardente a nous /eduire i 

irfoujfie tmpoifonni ne peut encor lui nuire ^ 
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heuriux , 6u tui-nUme « ignorant fin pouwdtp 
Vit tran^juiUe ^ foumis aux regies du dev9ir. 
Qiiau firtir de Venfance U putjft fe connsitre ^ 
Qu*il finge qu il eft homme , en voyant qu'U eft mditre ^ 
QuMttentif aux hefiins des Peuples malheureux , 
// ne les charge point de fardeaux rigourefix ^ 
QtCit aime d pardonner ; qu'd donne avtc prudtmco 
J^ux fervices rendus leur jufte ricompenfe i 
Qu'U ne permette pas qu'un Mimftre infilent 
Change fin rkgne aimahU en un joug accaMani : 
Que la fimple ifertu , de foutiens depourvue , 
Par fes fages hienfaits frit toujours prevenUe ; 
Que djc ramiiie mime il chirijfe les loix ; 
Sien pur , prefent du Ciel , & peu connu des Rois ^ 
Et que digne en effist de la grandeur fupreme , 
// imite , t'il peat , Henri IV & m<fi^meme» 

A rexception ce dernier rers , tout ce que F Auteor 
a retranchi ici a'eft pas moms bien que ce qoTila wH' 
en fa place. 

(9) II y a dans Tidition de 1.727, 

Malheureux toutefois dans Je . tours de fa viii 
D' avoir refu du Ciel un trop vaftie genic^ 

Cimulk une y^riti dare. 
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_ I'on admecre , ou 
lidn I 1 accra£kion de M. New- 
con > coujours demeure - c - il 
certain , que les globes c^Ief- 
t6s s'apprbchant 8c s'6loignant 
tour- tour , paraiifenc ^atti- 
rer & s'6vittfr. 

h ) En Pcrfe Us Guebres 
ohr une Religion i paf c , quils 
pr6tendent ctrc la HcUgion 
fdndee par Zoroaflre , & qui 
parait moins folle que les au- 
tres rnperdicions humaines , 
puiTqu'ils rendent un culte fc- 
crec au Soleil , coxntne i une 
image du Crcateur. 

c) Les TheoIogieOs n'ont 
pas d6cid^ comme un article 
de foi , que I'Enftr fiit au cen - 
tre de la Terre , aind qu*il etait 
dans ' — • . - 
Queh 
le Sol 

uti globe dfe(Un6 uniquemenc 
i cet ufage. 

d ^ Le p;irrtcide Jacques 
Clement fut Xoixh k Rome' dans 
Ja chaire oi^ Ton auraic dd 
pronohc6r Torairon funebre 
de Henri III. On mit fon por- 
trait 4 Paris Atr les au^tls avtc 



ae la i erre , ainu qu ii etaic 
s la Theologie Paienne. 
rlques-uns l^onc place dans 
lofeil ; on I'a nlis ici dans 



rEuchariftie. Le Cardinal de 
Rets rapporte qu6 , le jouc 
des Barricades , fpus la mino- 
rity de Louis XIV , il vit im 
bourgeois portant lin Iiaufle- 
col , fur lequei 6tait grav^ ce 
moine , avcc ces mots.: Saint 
Jacques Clemint. 

t ) On peut entendre^ par 
cec endroir les fautes veniellea 
ft le Purgacoire. Les Anciens 
eu3C - m^mes en admettaienc 
un , & on le trouve exprefl^* 
ment dans Yirgile* 

/) Louis XII eft le fcul 
Roi qui ait eu le furnom de 
Pirc du peuple. 

g ) Sur ces entfefaites moH- 
rut Geo&ge d*Amboise, 
q^ji fuc juftement aifn6 de la 
France & de fon Maitre , par« 
ce qu*il les aimait tous deux 
y^aleuieivt. ( Mczt&AY , grande 
hiftoire. ) 

h ) Parmi plufieurs grands 
homn)es de ce nom , on a eu 
ici en vue Guy de la Tri- 
MOiLLE . rurnomm^ ls Vai£- 
LANT , qui portaii roriflamme , 
& qui refufa Tip^e de Connf* 
(4ble fous Chatles YL 
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Cussov ; ( le Conn6tabIc 
dc ) fous Charles Vt 
^ Montmorency. II fau- 
drait un volume pour fpeci- 
lier les fer vices rendus i TEcat 
par cette Maifon. 

Gaston db Foix , Due de 
Nemours , hcveu de Louis XII, 
fuc tue^de quacorze coups d la 
cclebre baraille dc Ravenne , 
qu'il avaic gagnee. 

i)^VESCLXN, ( le 

Connecable du ). II fauya la 
France fous X^arles V , con- 

?uic la Caftilie , mic Henri de 
ranrtamare fur Ic Trone de 
IPierre le Cruel , & fut Con- 
i^etablc dc France & dc Caf- 
tille. 

k ) Bayaiu) > C Pierre da 
Tcrrail , furnommc le Cheva- 
.lier fans peur & fans repro- 
che. ) U arma Francois I Che- 
valier i la bataille de , Mari. 
gnan ; il fut cu6 en 15x3 i la 
recraice de Rebec en Italic. 

/ ) Jeanne d*Arc , ( con- 
nue fous le nom de la Pucelle 
d'Orl6an$ , ) fcrvantd d'hd- 
tcllecie , nke au village de 
Domremy fur Meufe , qui fc 
trouyanc une force dc corps , 
& une bardiefTe au*de0us de 
fon fcxe ^ fut employee par 
le Comte de Dunois pour r6- 
tablir les affaires de Charles 
YII Elle fut ptife dans une 
fbrtie i Compiegne en 1430 , 
conduite i Rouen , jug^e com- 
me forcrere par un Tribunal 
ccclefiaftique , 6galement igno- 
rant & barbare , & brulee par 
Ics Anglais , qui auraienc dii 
honorer fon courage* 

772 } Cfirdiaal M^zatio 



T E S 
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fut oblig^ de fortir du Roxaii-' 
me en 1651 , malgrela Reine 
Rcgente qu*il gouvemaic ; 
mais le Cardinal de Richelieu 
fc maintint <ott)Ours , n^lgre 
fes cnnetnis, dc mSme malgre 
le Roi , qui 6taic dego&t6 de 
lui. 

n ) Le peuple » ce tnonf" 
tre fcroce & aveugle , d6- 
teftait le grand Colbert , att 
point qu*il' Youlot deterrer 
fon corps ; maii la voix des 
gens fenfes , qui pr^vaut ^ la 
Tongue , a rendu fa m^moi^ 
re i jamais chere & iefpe^« 
bic. . - ' 

0) Louis XIY. 

p ) L' Ac AD ^ MI B BBS 

Sciences, dont les Mi- 
moires font eftim6s dans tou- 
te TEuropc. 

g ) Louis de Bourbon , ap- 
peI16 communiment le grand 
Conde , & Henui , -Vicomte 
dc Turenne , ont 6tc regardes 
comme les plus grands Capi- 
taines de leur temps ; tous 
deux ont remport6 de jgrandes 
vi£koires , & acquis de la 
^loire , m^me dans leurs di* 
faites. Le genie, du Prince de 
Condc' femblait , a ce qu'on 
dit , plus propre pour un jour 
de bataille , ic celui de M. de 
Turcnn? , pour route une cam- 
pagne. Au moins ell-il certain 
que M. de Turenne remporta 
des avancages fur le grand 
^Cbnde -a Gien , i ^tampes , i 
Paris , i Arras , i la bataille 
des Dunes ; cepend^nt on n^ofe 
point decider quel ecait le plus 
grand homme. 
r) Lc Mwcchi^ dQ Catx-. 
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KAT ne cti 1^37. II gagna Ics 
batailles de StaHkrde & de li 
lifarfaiJIe , & ob6it cnfuitc 
fans murmurer au Marechal 
de Villeroi , qui liii envoyait 
des ordces (akis le confuicer. 
,11 quicta le . commandemenc 
fans peine , ne fe plaignic ja- 
mais de perfonne , ne aeman- 
da lien au Roi , mouruc en 
Fhilofophe dans une pecice 
maifon de campagne i !iaint« 
Gratien * n'ayanc ni augment^ 
ni diniinue Ton bicn , & 
n^ayanc jamais , dementi un 
moment ion cAra£irere de mo- 
deration. 

/) Le Mar4chal de Vau- 
BAN , ne en 1553 , le plus 
grand Ing^ieur qui 'ait jamais 
tit , a fait fortifier , felon fa 
jiouvelle diaifiere » 300 places 
ailciennes , & cn a baci 33 II 
a conduit Si Heges , & s'eft 
trouve i 140 a^ion^, II a laifl^ 
IX volumes manufcrits, pleins 
de ptojets pour le bien de 
PEtat dont aucun n*a encore 
execute. II ecait de TAca- 
d6mie des Sciences , & lui a 
fait plus d'honneur que per- 
fonne , en faifant fervir Its 
: Math6maciques i I'avantage de 
fa Patrie. 

t) Francois-Henri 
D B Mont m,o r e n c t , qui 
prit le nom At Luxembourg , 
Marechal da France , 2& Due 
& Pair,, gagna la bataille de 
OafTel 3 fous les ordres de 
Monsieur > frert de Louis 
XIV; remporta en Chef les 
fameufes yid^oirei de Mons , de 
Flei^rus , de Steinkerke > de 
JJcrwindc , & conquit des f ro- 



vinces au Rot. II fut mis \ la 
Baftille , & re^ut miJle degodts 
des Min^lres. ' ' 

u ) On s*etait propofi de 
ne parler daps ce Po^mTj d*au- 
cun l^omme vivant ; om ne 
s*eft ^cart6 de cecte Tegle qu'en 
faveur du Marechal Due de 
Villars. 

U a gagne la bataille de 
Fredelingue , ^ celle du pre- 
mier Hochftec. II eft i re- 
marquer 'qu'il occupa dans cette 
bataille le memc terrein oik 
fe pofta depuis , le Due de 
Marlborough , lorfqu'il rem- 
porta contre d*autres G^n^- 
raux cette grande vi^oire du 
fecond Hochllec , il fatale i 
la France. .Pepuis le Marft- 
chal de Villars ayant repris le 
commandement des armees » 
donna. la fameufe bataille d« 
Blangis ou de Malplaquec , daiis 
laquelle on tua vingt . mille 
hommes aux ennemis , 8c qui 
ne fut perdue que quand le Ma- 
rechal eut 6te blefle. 

Enfin en lyfi, lorfque let 
ennemis mena^aient de venic 
i Paris , & qu*on d61ibeUic 
fi Louis XIV quitcerait Vet- 
failles , le Mar6chal de Villars 
battit le Prince Eugene ^ Dt- 
nain , s'empara du depot de 
Tarmac enncmie a Marchienne ' 
fit lever le fiege de Landrecy , 
prit Douay , Qutfnoy , Bou- 
chain , &e..i difcretion , & fic 
enfuite la paix i Radftad au 
nom d^Roi , avec le meme 
Prince Eugene , Plcnipoten- 
tiaire de Trmpereur. 

X ) Feu Manfieuc le Due de 
Bourgognc, 
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' y) Ce Poeme fut compoO^ aa) Dani Je temps que celn 

dans Tenfaoce dc LouU Xy. fuc.eciic , la brancbe de Frai^- 

^1 Vrai portrait de Pbt.ippe ce & ia barncfae d'ETpagoe 

Due d'Oil^ans , R^geni; du feinblaicnt defuoies* 
Koyaume. 
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ARGUMENT 

DU 



CHANT HUITIEME. 

L £ Comu (TEgmom vient de la part du .Rot 
d^EJpagne au ficours dt M(^ennc & des Lim 
gueurs. JSatailU d'lvry 9 dans laqueUc Ma^ 
ytnnt tfi, difait 9 & d^Egmont tui. VaUur 
& climencc dt Henri U Grand. • 
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CHANT HU IT IE ME. 

£S £tats dans Paris la confufe aiTetnblie (i) 
Avait perdu I'orgueuil dont elle kxxiX enflie. 
Au feul nom de Hcnri^ les Ligucurs pleinsd'eSroi/ 
Semblaient tous oublier qu'ils youlaient faire un Rou 
5 Rieii ne pouvait fixer leur fureur incertaine , 
Et n'ofant digrader ni couronntr Mayenne , 
lis ayaiem confirm^ , par leurs dicrets honteux ; 
Le pouyolr & le rang qu'il ne tenait pas d*euY« 
Ce 4 ) Lieutenant fans Chef, ce Roi fans diadime j 

to Toujours dans fon parti garde un pouyoir fuprime^ 
Un peuple obiiiTant , dont il fe dit I'appui, 
Lui promet de combattre & de mourir pour lui; 
Plein d'un nouyel efpoir, au Confeil il appelle 
Tous ces Che6 orgueilleux , y eQgeurs de fa querelle i 

% J Les Lorrains i)) , les Nemours ^ la Chitre , Caniltac « 
Et Tinconftapt Joyeufe c ) , & Saint Paul , & Briflac : 
lis yienneQt : la fierti ; la Vengeance , la rage , 
Le difefpoir » I'orgueuil , font peints fur leur yifage* 
Quelques-uns en tremblant femblaient porter leurs pas J 

Si3 AfFaiblis par leur fang yerfi dans les combats ; . 
. Mais ces ptidme^ticunbats , leur fang & leurs blefliiref \ 
Les exck^ient encore k yenge( leurs injures* 
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Tons anprb de Maycnne ils vicnnent h ranger: 

Tou$ le fer dans l^s mains , jurent de le vengcr* 

^5 Ttlle ail haut de l-Olympe , aux champs ide TheflaHe 
Des ejifaiis d§ Ig Terre on peint la troupe impi« » 
Entailant des rocbers , & 'mena9ant les Cieux , 
Yvre du fp] efpoir de.dtooner ks Dieux.. 
La Difcorde ^ Tinftant entr*ouvrant une nue , 

30 Sur ui| 4^a^ lumlneux fe pr^fente 4 teur vue : 
Courage , Jeur di€-ette , on vient vous fecourir ; 
CVfi maintenant , Fran^ais , qu*il faut raincre eu mourir* 
D*Aumale le premier fe leve ii cei paroles ; 
II courts, II voit de loin les lances Efpagnoles; 

35 Le voil^, cria-t-il , lo voil^ fecours» 

Detn^ndi fi long-temps , & difG^r^ toujours : • • ~ 
Amis, enfiii PAutrlche a feieoMru la France. 
II dit : Mayenne-aiors vers let portes s*a¥ance« 
Le Acour} paraiflkit vers ces Ueux fMris 
Qu*aux tombe^ de nos Rois la mert a co|ifaer4s. 
Ce formidabte amas d^armes Mncelantes , ^ 
Cet or, ce fer briltan^, ces lanjces iclatantes^ 
Ces cafqpes^y ,ces h^smotS'g ce pooipenx appareil^ 
D4&Ment danfe les ckamps les rayons du Soleit 

j^i^ Toujt le peuple au-devant^ cour^ en fbnte avec joie ; 
lis b^nifiient la Chef que Madrid leur Unvote: 
C^ait )e jemie Egmonf , ce guerrier chOiuH^ 
(it /lis ambitievx d'un p^re infort^m^ y 
Dans les murs de BruxeUe il a re^a la vie i 
S^B-p^e, qu'aveu^a ramour de la patrie , 
Mourut fur r^cha&ud ^ pour foutemr les droits - > 
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Des malheureux Flamands opprhn^ par leurs Rois. 
Le fits 9 courttfan llche , & gcterrier tiqi^raire , 
Bajfa loftg-temps la main qui fit p^rir Ton , p^rc , 
5 5 Servit par politique aqx maux de foA paji ^ 
Perftcuta Bmxelle , & fecourut Paris. 
Philippe renroyait fur les bords de la Sein^ « 
. Comme, un Oieu tutilaire au fecours dc Mayenne : 
Et Maycim^ avee lui crut aax tentes du Roi 
60 Rapporter a fon tour le carnage & reffroi. 
Le t^m^rairje orgueuil accompagaait leur trace. 
Qu'avec plsafir , grand Roi , to voyais cette aud^et 
Et que tes veeux hs^tatent le mooietit d'un combat « 
Oil femblaicm attack^ les deAins de I'l^at ! (2) 
<5 Prb des bords de t) Tlton & des nves de TEure^ 
Eft un champr £ortcmi, Tamoor de la nature : (3) 
La guerre av»t long-^temps refpe£U les triform 
Dont Flore & les Z^phjn s embeiliflaieot ces boKbU 
Au milieu des bor tears des difcordet civiles , 
70 Les Bergers de ees lieux couloieot des joun tranqutief; 
Prot^g^s par le Ciel & par tear pauvreti , 
, lis femblaiem des foldats brsver Tavidiri ^ 
Et fous/ leurs tmts de cbaume^ i VM\ des alarmes^ 
N'entendaient point le bruit des tambours & de» armea; 
Le&deuxcai^s^eimefnis arrnrencen ces lieux; 
La d^folatioii par^touc roarchr avant eux. 
De TEure &^ Flton les ondes s'aiarm^rent; 
, Les Bergers pleios d'effiroi dans l%i bois fe cachirent| 
Et leurs trifics moitiis f compagnesde leurs pas« 
80 Empoitent leucs enfiuisi gt&miffiuis daa^ leurs bras» 
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Habitansmalheureux deccsbordspleins de channef^ 
Du moins a votre Roi n'lmputez point vos lanncs : 
S*il cherche ics combats , c*eft pour doiuier la paix : 
Peoples « fa main fur yoqs r^pandra fes bienfaics: 

85 U veut fiqir vos maux 91I vpus plaint ^ il vous aime, 
£t dans, ce jour afiireux il combat pour vous-m^me ^ 
Les momens lui font chers , il court dans tous les.rangs , 
Sur un courfier fougneux, plus l^r que les vents , 
Qui fier de fon fardeau » du pied frappam la terre , 

90 AppeUe les dangers , & refpire, la guerre. 

09 voyait pr&s de lui brtller tous ces gueniers i 
Cpmpagnons de ia gloire &^eints de fes lauriers. 
D'Aumont/} , qui fous cinq Rois^ avait port^ les armes ; 
Biron If ) , dont le feul nom repandait les alarmes ; 

i9{ Et fon fils A) , ]eune encore , ardent , impi&eax , 
Qui depuh • • • • mais alors il itait vertueos. 
Sully i ) , Nangis , Crillon , ces ennemis du crime » . 
. Que la tigue d^tefte , & que la Ligue efiime : 
.^lA-enne A: ) « qui , depuis , de la jeune Bouillon 
gtoo Merita dans Sedan la puiffance & le ilom ; 
PuiiTance malheureufe & trop mal conferr^ , 
Etpar Armand d^truite auffi-td| qu'^lev^e. (4) 
Eflex avec ^dat parait au milieu d'eux , 
Tel que dans nos jardins un palmier fourdUeuz I 
|lOj A nos ormes touffus. melant fa tlte dtiire, 
Parsut s'enorgueillir de fa tige toang^e. 
Son cafque ^tincdait des feux les plus brillans 
Qu'italaient a Tenvi for & les diamans , , 
Pon$ chers 6l pr^deiu;, dont (a fi^ce Maitrefie 
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no Honora fdir courage, ou plutdt fa tendreffe. 
Ambitieux Eflex , vous itiez a la fois , 
L'amour de r^otre keine , & le foutien des Rois. 
Plus loin fontlaTrimoille/), <fc Clermont & Feuqui^res J 
Le malheurcux de Nefle , & Theureux Lefdigutires m)\ 

115 D'AHly , pour qui ce jour fut un jour trop fatal. ^ 
Tous ces Hiros en foule attendaient le fignal ; 
£t> rangds pr^s dti Roi , lifaient fur fon yiiage 
D*un triomphe certain Tefpoir & le pr&fage. 
Mayenne en ce moment , inquiet , abattu , ' 

!<20 Dans fon coeur ^nn6 cherche en vain fa Vertu^ 
Soit que de fon parti connaiiTant riiijuftice 4 
.11 ne crik point le Ciel a fes armes propice; 
Soit que Tame , en effet^ ait des preifentimens ; 
Avant-coureurs certains des grands ^v^nemens : 

^^5 Ce Heros ccpendant, maitre de fa faibleife, 
D^guifait fes chagrins fous fa fauiTe all^greiTe. 
H s'excite, il s'empreffe, il, infpire-aux foldats 
Cet efpoir gdn^reux que lui^mSme il n'a pas. 
D*Egmont auprb de lui , plcin de la confiancc 

130 Que dans un.]eune coeur £ait naitre Ijmprudence i 
Impatient .d^;a d*exercer fa valeur , ^ 
De rii\c6rtain Mayenne accqfait la lenteur. 
Tel qu ichap^ du fein d-un riant pllturage , 
Au brui^ de la trompette animant fon courage ; 

135 Dans les cbampsde la Thrace un courfier orgueiUeuxi 
Indocile , inquiet , plein d-un feu belliqueux, 
Levant les crins mouvans de fa t^tc fuperbe , ^ 
Impatient dttfrein^ vole 5c bandit fur Therbe; 
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Tel paraiflah Egtndfit : line noUe ftirenr 

ft40 ^£clate dans fes yeux , & brftle dans Ton cniif* 
U s*entretjent d^ja de fa prochatne gioire ; 
II croit qae Con deftifi comitiande ^ la vidoire • 
Hiias ! il ne fait point tjtie fon fatal orgueuil 
Dans les plaines dlyry kit prepare on cercosoiL 

145 Vers tes Ligaetirs ekifin le grand Henri s'avance^ 
£t s'adreflent aux iiens qu'enflammait fa pr^fence : 
» Vous dtes nis Frati^ais » & )<i fub yotre Roi n) ; 
» VoiI4 nos ennemis , iharchez & fuivez^moi ; 
ti Ne perdet point d<i vue au fort de la templte t 

I50 n Ce papacbe 6c:litant qui flotte fur ma t^e ; 

9> Vous le verrez toujouts au chemiii de rhonneur* 
A ces mots , que ce Roi pronon^ait en vainqutttr ^ 
II v6it d*un feu nouVeau fet ttoupes enflamm^ , 
Et> march^ en inVoquant le grand Dieu de$ utmie$^ 

^ J 5 Sur les pas det deuit Chefc alors en mitnt temps » 
On voit des deux pirtts voter let combattans. 
Ainfi , lorfque d^s moots (ipaxis par Aldde , 
Les Aquilons fobgueux fondent d'tm toI raptde i 
Soudain les flots i&mns de deux profond^ mers 

x6o D'un choc impituetix s'tiancent dans les airs ; 
La terre au loin g^mit , le )oar futt , le Ciel gronde^ 
£t i^Africam tremblant craint la diAte du Mende^ 

Au moufquet riuni k fanglant coetelas 
D^ja de tous c6t6s porte un double tripM« 

1I$5 Cette arme o ) que jadis « pour d^peupler la terre i 
Dans Baionne inventa le Demon de la guerre p 
^aifemble en m6me temps ^digiie fruit it VEst£dri 



( 

Digitized by 



Ce qu'ont de plus terrible & la flsmme & le fer» 
On fe mele^ on combat ; I'adrefle , le courage; 

170 Le tumulte , les cris , la peur » Faveugle rage , . 
. La home de cider , Tardente foif du fang^ 
Le d^refpoir , la mort , pa(fent de rang en rang; . 
L'un pourfuit tin parent dans le psurti contrsure ; 
La le fr^te en feyant nieurt de la main d*i|n firirc^ 

*75 La nature en fr^tnit., & ce rivage ^iffreux 
S'abreuTait a regret de leur fang malheureux. 

Dans d'ipaifles .forSts de lances h^iffi^es^, 
De batailloDs fangl^ , de troMpes^irenyerfibf f 
Henri pouiTe^ s*a«aiicdj & fe fak u» c^eniim 

180 Le grand Mornay p) Iefu|t , toujj^urs c^lp^e & fereiH^ 

II veille autpur de lui^ tclqu*iiA^uiflant g^nie; (j} t 
Tel qt^'oo feignait jadi^ aux champs^ de U Vhrypf^, 
De la . teYre & 4^ C^e^x tes moteiuf & iterneli ^ 
Melis ^ani les. combats'^ feus Vhabk d^ morteb ^ 

185 O tel q^e. du vrai Dt^ les Miflr^rets i^r^iMes^ 
Ces Puiilafic^si.de^ CieuX) ee6 ^tres ifnpaflibles J 
En vironqes^ 4ts y fiats , des foudr^f s ^ des ^iair^, 
D'un front iirakirable '^airfent Tuniversk 
II revolt de Henri; touf ces ordr^s^ rapide^^ 
D^ Tame d'un^ Hirds mouvemens intrudes . 
Qui changient le combat^ cpi fixent le deftin ; 
Aua& Chefs d^SrL^ions itles porte iaod^in 
L'Oilicier les re^oit^ ia troujpe impatiente 
R^gle au (oa de fa voir & rage obiifTante. 

19 5 . On s'icarte ^ on s'unit^ on marche eo^ divers corp$ ; 
Un efpiit feul prdfide ces^ yaftes reiTofts,, 
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' Mornay revole an Prince, B le fuit,U Tefcorte; 
I] pare en lui parlant plus d'un coup qu'on lui porte : 
Mais il ne permet pas ^ fes ftoiques mains 

jloo De fe fouiHer du ifang des malheureux humains« 
De Ton Roi feulement fon ame eft occupie : 
Pour (a d^fenfe feule il a titi Yifie ; 
Et fon rare courage , ennemi des combats i 
Sait affronter la mort , & ne la donne pas. 
, ft05 De Turenne d^ja k valeur indomptie 

Repouflait die Nemours la troupe ipouvantie* 
D* AUly poruit par-tout la crainte & le tr^as ; 
D'Ailly tout orgueilleux de treiite ans de combats , 
Et qui dans les horreurs de la guerre cruelle, 

HiO Reprend 9 malgri fon Ige , une force nouvelte. 
tin feul guerrier s'oppofe si fts coups mena^ans ; 
C'eft un ]eune Hiros a la fleur de fes ans^ (6) 
Qui dans cette ^um^e illuftre & meurtri^re , 
Commen9ait des combats la fatale carriire;- 

jlij D^un tendre hymen it peine il goftuit les appas; 
Favori des amours , il fortait de lean bras : 
Honteux de n'dtre encor fameux que par fes charmes 
Ayide de la glolre ^ il yolait aux alarmes. 
Ce jour fa jeune ipoufe , en accufant le Cid; 

il^o En dcteftant la Hague , & ee combat mortel , 

Arma fon tendre amant , & d'une main,tremblani9 
. Attacha triftement fa cuiraffe pefante , 
Et couvrit en pleurant d*un cafque pricieux , 
Ce front il plein de grace , &il cher k fes yenx. 
V P^arche vers d'Ailly dans £i fiirear gnerri^r^ii 
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Paimt des tourbillons de flamme , de poufliire » 
A tnv^rs les bleffi^s « les mom & les motiraBs. 
De leurs courfiers fougueui tous deux preffent les flaiic$> 
Tous deux fur I'herbe unte , & de fang colorie » 

S30 S'ilancent loin des rangs , d'une courfe aflurie: 
Sanglans , couverts de fer « & la lance a la main , 
P'un choc ipouyantable ils fe frappent foudain. 
La terre en retemit , leur^ lances font rompu^s : 
Comme en un Ciel br^ant'deux effroyables nues; 

^35 Q^^ portant le tonnerre & lamort ds^ns leurs flanc^» 
I Se heurtent d^ns les airs , & volent fur les vents 9 
De leur melange afFreux les Eclairs rijailliflent ^ 
La fpudre en eft form6e , & les mprtels fr^miiTent ; 
Mail loin de leurs courfiers » par un fubit effort > 

1040 Ces guerriers malkeureux cherchent une autre mort« 
D^ja britle en leurs mains le fatal cimeterre. 
La Difcorde accourut > le D^mon de la guerre » 
La Mort pile & fanglante ^ent k fes cdtds. 
, Malheureux 1 fufpendez vos coups pricipitis. 

945 Mais un d^ftin funefie enflamme leur courage ; 
Dans le coeur Tun de Tautre ils ckerchent un paffage \ 
Dans ce cosur ennemi qu'ils ne connaiflent pas. 
Le fer qui les convrait , brille & vole en Eclats ; 
Sous \ti coups redoubles leur cuiraiTe itincelle ; 

B50 Leur fang , qui r^jaiUit » rougit leur main jcrueUe; 
Leur4)ouclier, leur cafque arrSunt leur effort » 
Pare encor quelques coups , & repouffe la mort. 
Chacun d'eux , kxonnk de tarn de rififtance » 
Refp^dait.ioA rival » adpurait fa v^illance. 
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^55 Enfinlevieux d'Ailly « p^r un coup malheuredx^ ^ 
Fait tomber ^ fes pieds cq.guerner giniieus^ 
Ses yeux font pour jamais krtnh 1^ la lumihrtg 
Son cafque aupr^s de lui roulie; fur la pooffibe^ 
D*Ailly vpit fon viiage ; 6 difefpoir ! 6 cris ! 

1^0 11 le voit , it rembi^ffe : h.^las ! c'itsk fon fils* 
Le p^re jnfortun^ , les y^ux baignis dt larm^s » 
Tourn^it contre fon fein ks parricides armes ; 
On TarriSte ^ on s'oppofe h. fa jufte fiireur ; 
II s'arrache en trembl^nt de ce lieu plein d'horreur ; 

1265 U d^tefte a jaouus fa coupable yiSoire ; 

U renonce ^ la cour , saxx humainr^ a la gloire > 
£t fe fuyant lui-meme , au milieu des diferts ^ 
II cadier fa peine au b6Ut de Tuniirets. 
La J foU que le Soleil rendtt le jour, au saoode , 

^7^ Soit qu'il fink ia courfe au rafie fein de rondey 
Sa voix'&Uait fedireaux ichos attendrb , 
Le non\., le trifte nom de fon nlalbeureux 
Dn H^rQ» eypirant la )eune & tendre amante 
Par l;i terrene conduite , incertatne , tf emHante ^ 
Vient d*un pied chaocelaot fur ces funefles bords: 
Elle cherche ^ elle voit , dans U foule des mom, 
Elle voitfdil ipoux, elle tosibtf iperdue; J 
Le voile, de la mort lepand fur ia vue t. 
£ft-ce toi^ cher amant ? Ces mots inlerrompuSj, 

a8o Ces cxn demi-fotm^s ne font point entendns ; 
Elle r'onyre l^s yeux , bouche prefle «nc«mr 
Par fe^ de^niers baifers la boncbe qu'elle adore: 
Elle tient dans fes^bras ce corps pMe Si £ttgM<# - 
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JLe regarde, foupire & tiieuit,«n T^mbrafBint. 
285 P^e , ^poux malheureu^ < famille deplorable , 

Des fureurs de ces temps exemple lamentable » 

PuifTe de ce combat le fouvenir affreux 

Exciter la pitii de no^ derniers neveux , 

Arracher ^ leurs yeux des larmes falataires ; 
290 £t qu'ils n'imitent point les crimes de leurs pires! 
Mais qui fait fair ainfi ces Ligueurs difperf^s ? 

Quel H^ros , 6u quel Dieu les a tous renverfes ? 

C'eft le jeune Biron ; c*eft lui dont Ic courage 

Parmi leurs bataillons s'^tait fait un paiTage. 
295 D'Aiimale les voit fuir « 6t bouillant de courroux : 

ArrStez , revenez .... laches , 011 courez-Vons ? 

Vous fuir ! vous cpmpagnons de Mayenne & de Guife ! 

Vous qui devez venger Paris , Rome & rfeglifc ! 

Suivez^Bioi , irappellez votre antique vertii , , 
3^ Combattez fous d'Aiiimale , & vous avez vaincn. 

Auffi-t6t fecouru de Beauveau , de FofTeuA , 

Du faroiiehe Saint-Paul , & mSme de Joyeufe » 

II raffembte avec eux ces bataillons ^pars , 

Qu'il anime en marchant du feu de fe$ regards. 
30 J La fortune avec lui revient d'un pas rapide; 

Biron foutient eh vain , d'un courage intripide^ 

Le cours pr^ci^it^ de ce fougueux torrent ; 

U voit k fes Qi^it Parabere expirant ; 

Dans la foule des morts il voit tomber Feuquiire ; 
% 10 Nefle , Clermont , d' Angenne om mordu la pouffi^e ; 

Perc^ de coups lui-m6me il eft prfe de p6rir. ... 

C^tait mhfi g Biroa , que tu devais mourir. 
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Un tripas fi famcux , une chftte fi belle ; 
V Rendait de ta vcrtu la mimoire immortelle (7) 

'3x5 Le gin^reuz Bourbon fut bientftt le danger . 
Oil Biron trop ardent venait de s'engager. 
if I'aimait , rion en Roi ^ non en Maitre ftv^e; 
Qui fouffre qu*on afptre k I'honneur de lui plaire i 
Et de qui le coeur due' & Tinflexible orgueuii 

Ijio Croit le fang d*un fujet trop payi d'un coup d'cetiiL' 
Henri de I'amitii (emit les nobles flammes : 
Amitii I don du Ciel , plaifir des grandes ames ; 
Amiti^ ! que les Rois > ces illuftres ingrats » 
Sont aiTez malkeureux pour ne connaitre pas! 

32 J .U court le fecourir ; ce beau feu. qui le guide ^ 
Rend fon brat plus puiflant , & fon vol plus rapide* 
Biron 9) , qu'environnaient les ombres de la mort ^ 
A Tafped de fon Roi fait un dernier effort; 
U rappelle ^ fa voix les refies de fa vie ; 

i}30 Sous les^coups de Bourbon, tout s'icarte tout pfie: 
Ton Roi , jeune Biron , t'arrache ^ ces foldats, 
Dont les coups redouble achevaient ton tr^s* 
Tu vis, fonge du meins lui refter fidMe, 
Un bruit affreux s'entend. La Difcorde cfuelto 

335 Aux vjertus du H^ros oppofant fes fureurs , 
D'une rage nouvelle embrife les Ligueurs.' 
Elle vole ^ leur tite , & fa bouche fatale 
Fait retentir au loin fatrompette infernale. . 
Par ces fons trop connus d'Aumale eft excit^ ; 

340 Auffi prompt que le trait dans les surs emport^. 
\\ cherchait le H^os t Aur Im feul U i*^b&c«s 
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Des Lfgfiettrs en tuinulte une foule s'avance. 
Tels au fond des forits precipitant leurs pas ; 
Ces animaux hardis » nourris^ pour les combats I ^ 

345 Fiers e&laves de Thomme , & ni% pour le carnage; 
PreiTent un fanglier , en ranimant fa rage : 
Ignorant le danger ^ aveugles , (urieux , 
Le cor excite au loin leur in{lin£l belllqueux ; 
Les antres , les rochers j les monts en retentiflent : 

350 Ainfi contre Bourbon milfe- ennemis s^uniiSent; 
n eft feul contre tous , abandonn^ du fort, 
Accabli par le nombre , entour& de la tport. 
Louis du haut des Cieux, dans ce danger terrible 2 
Donne au Hiros quM aime une force invincible i 

355 U eft comma un rocher , qui mena^ant les airs, 
Rompt la courfe des vents & repoufie les mers; 
Qui pourrait exprimer je fang & le carnage 
Dont l^ure en ce moment vit couvrir fon rivage ? 
O vpus , Mslnes fanglans du plus yaillant des Ro» , 

360 £clairez mon e(prit « & parlez par ma yoix, 
II voit voler vers lui fa noblefle fideUe ; 
EUe meurt pour fon Roi , fon Rdi conibat poUr eUe; 
L'efFroi le devan^ait , la mort fuiyait fes coups , 
Quand le fougueux Egmont s'offrit k fon courroux (8)»' 

365 Long-temps cet Stranger , trontpi par ion courage^ 
Avait cherchi leRoi dans rhorpeur du carnage : 
Dflt fa timirit^ le conduire au cercoeuil, 
Llionneur de le combattre irritait fon orgueuiL' 
Viens , Bourbon , criait-il , viens augmenter ta ^oire J 

370 Combattotts «c*eft^noi^sde fixer la viftoke. - ^ 
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Comme U difalt ces mots , un lununeux iclalr ; 
• Meflager des defUns ^ fend les plaines de Tair : 
L'Arbitre des combats fait gronder Ton tonoerre ^ 
Le foldat fous fes pieds fentit trembler la terre. 

375 D*Egmoiit croit que les Cieuz lui.doivent leur appcd^ 
Qu*ils d^fendefit fa caufe , & combattent pour Im, 
Que la nature entire , attentive 4 fa gloire , 
Par la voix du tonnerre annon^ait fa vidaire« 
D'Egmont joint le H^roi'^ il Tatteim vers le flanc ; 

380 U triomphait deja d'avoir verfe fon fang. 

Le Roi » qu il a bleiT^ , voit (on p^ril fans troidl>le; 
A^fi que le danger fon audace redouble : ' 
Son grand coeur s'applaudtt d'avoir au champ d'homiear 
Trouy^ ^ts efinemis dignes de fa valeur, 

38} Loi|i 4e le retarder , fii bleiltire Tirrite ; 
Sur ce fier ennemi Bourbon fe pr^iptt^ : 
D*EgmoQt d'un coup plus ilk eft renverf<E (bttd^aj; 
Le.fer ^tincelant fe ploagea dans fen fm» 
Sous leurs pieds teints de (ai^ les chevaux U (ouljbretit l 

390 Des ombres dtttriipasfesyeuxs'enveloppJbrcnt , 
Et fon ame en courroux s'envola chez les txiorts ^ 
Oil I'afped de foil pire exdtft fes remotds. (9) 
E^agnoktant vantib » troupe jadis fi fitxe,^ 
Sia mort anianth votre vertu guerriiise;^ 

39S Pour la premiire fiois ^ous conndtes la peilfA 

L'^tofmement , Fe^iit dr trouble & dfe lerteur , 
S'eflllpare en ce oioment de les^ troupe akrmie ; 
It pafle en tons les rangs , il s*itend forlfarmie ; 
Les Che£i feat e&ajnb^ ks (bldaa iperdm.; 
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400 I'un lie peut commander , Tautre n*ol>eit plui. 

lis )ette(it kurs drapeaux , lis courent ^ie reftyer(ent» 
Pouffent des cris afiireux , fe heurtent'^ fe difperfent; 
Les uns fans refifUnce ^ leur vainquenr offerts , 
Flichiffent les genoux , & deitiandent des fers* 
;|05 D'autre& d*un pas rapide dvitant fa pourfuit^ , 

Jufqu'aux rives de TEure emport^ dans leur fuite,^ 
Dans les profondes eaux vont fe pricipiter ^ 
£t coiirent au tr^pas quHls veulent ^viter. 
Les flots converts de morts interrompent leur courfe; 
^10 £t le fl^uve fanglam remphtevers fa foufce. 
^ M^yenne en ce tumuke , incapable d*efFroi , 
AfHtg^ , mais tranquile , & m^re ^ncor de foi ; 
Volt d*un oeuil affqr 4 fa fortune cruelle , 

tombant (bus fes coups , fonge a triompher d'elle« 
D'Aumale auprisdeluiylftfureurdanslesyeux, 
Accufatt les Flamands , la fortune & les Ceux. 
Tout eft perdu ^ dit-il , mourons j brave Majrenne. 
Quittez , lui^dit fon Chef, une fureur fi vatne, 
Vivez pour un parti dont vou» Stes ITionneur , 
410 Viviez pour riparer fa perte & fon malheur : 

Que vou$ & Bois*Daupkin , dans ce moment ftinefte^ 
De nos fotdats ipars aflemblent ce qui refie. 
Suivez*moi , Tun & Tautre , aux remparts de Paris; 
De la t^igue en marchant ramaffei les debris ; 
415 De Coligny vaincu fiirpalTons le courage. 

D'Annurfe en T^couunt pleure & fremit de rage; 
Cet ordre q»1H£tefte, il va Texicuter ; 
SemUablt «u fier4km qu*un Maure a fu dompter , 
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Qui docUt \ fon ttaitrc , i tout autre terrible ; 
A la main qu'il connait foumet fa tgte horriWe i 
Le fuit d*un air affreux , le flatte en rugiffant , 
£t parait menacer meme en ob^iflant* 

Mayenne cependant , par une fuite prompte } 
Dans les murs de Paris courait cacher fa honte. 

iJ}5 Henri yiftorieux voyait de tous cbtks . 
Les Ligueurs fans d^fenfe implorant fes bontis ( lo); 
Des Cieux en ce moment les vofltes s'^ntr'ouvrirent : 
Les Manes des Bourbons dans les airs defcendirent« 
Louis au milieu d*eux , du haut du firmament , 

^ Vint contempler Henri dans ce fameux moment; 
Vint voir comme il faurait iifer de la viSoire , ^ 
£t s'il acheverait de m^riter fa gloire. 
Ses foldats prb de lui , d'un oeuil plein de coufronz, 
Regardaient ces vaincus ^chapp^s ^ leurs coups. 

^5 Les captifs en tremblant conduits en fa prifence , 
Attendaient leur arr^t dans lin profond filence. 
Le mortd d^fefpoir , la home , la terreur , ' 
Dans leurs yeux 6gar^s ayaient peint leur malheur^ 
Bourbon touma fur eux des regards {deins de grace 9 

2^50 Oil rignaient a la fois Is^ douceur & Taudace : 
Soyez libres , dit-il ; vous pouvez d^formsdi 
Refter mes ennemis , ou vivre mes fujets. \ 
Entre Mayenne & mci reconnaifliez uni Maitre ; 
Voyez cui de nous deux a m^rit^ de I'^tre : 
Efclayes de la Ligue , ou compagrions d'un Roi > 
Allez g^mir fous elle , ou triomphez fous moi : 
iCboififlez. A ces mots d'un Roi convert de glqire ; , 

Sur 
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Sjur^ uii champ de bataille , au fein de la vidoire > 
On yoit en un moment ces captifs ^perdus , 

460 Cotttens de leur difaite, heureux d'etre vainciis. 

Leurs y eux font ^clair^s , leurs coeurs n'oftt plus de haine % 
Sa valeur les vainquit y fa rerta les enchaine ; 
Et s'honorant d^ja du nom de fes foldats « 
Pour ^xpier leur crime ils marchent fur fes pas^ 

465 Leg^n^reuxvainqQeurace(Kle'<;arnage; 
Maitre de fes guerriers , il flichit leiir courage* 
Ce n'eft plus ce lion qui , tout convert de fang ; 
Portait avec TeSroi la mort de4rang en rang. 
C'eft un Dieu bienfaifant , qui laifTant fon tonnerre J 

'470 EnchaUie latempSte&confolelaterre. 

Sur ce front n^ena^ant , terrible , enfanglanti i 
La paix a mis les traits de la fkciniiL 
Ceux i qui la lumiire ^ait prefque ravie , 
Par fes ordres humains font rendus \ la vie ; 

"47 J ^ous leurs dangers > & fur tons leurs befoins 

Tel qu*un p^re attentif il 6tendait fes foins. 

Du vrai comme du faux la prompte mefTagire I - 
Qui s'dccroit dans fa courfe d'une aile Ug^re , 
Plus prompte que le temps vole au*dela des mer» ^ 

'480 Paffe d*un pole a iWre , & retnplit Tunivets ; 

Ce mohftre compof(i d'yeux , de bouches , d*oreill6$ | 
Qui calibre des Rois la honte ou les merveilles » 
Qui raflemble fous lui la curiofite , 
Uefpoir, Teffroi, le doute, & la crWuIitfi 

48 f De fa brillante voix ^ trompette de la gloire y 
Du H6ros de la France onnon^ait la vidoire* 

■ Mi 
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Du Tage i rferidan le hmt en fiat ^ort6 ; 

Le Vatican ^iiperbe en ftttipoovantfri. . 

Le Nord i'cette voix trcffaHlit d*aH6grcffe y 
;490 Madrid fritnit d*efitoi , de honte & dttn^ffe. 

O jnalhewmix Paris , hifidMes Ligaetrrs ! 

O Citoyens troinpAs , flc vcte , Pi^rrcs trDtn^i^nw ! 

De quels^ciis dcrtrlourenx , vos Tieiiiples retemifent \ 

De ccndre en tnomcnt vos tftes fe cotivrirent. 

H^las.l Mayenne ctcot vieftt flitter vos efprits : 
^ Vaincn, mais ptein d*efporr , & maitre ]de Paris , 

Sa politique habile , anfond de tetratte , 
ligttenrs incertafnsd^guifaitfk difalte. 

Centre un coup fi fenefte % Veut les rkiTuter ; 
Joo En cachwrt fa disrate , il troltia r'ipa'rer : 

Par cent bruits menfongers il Tsimihah leur zfele : 

Mais malgri taiit d^ folns , la crtrell^ , 

Dementantr a {^s ^eux fes difcours ithpofteurs , 

Vdlait debouche fen boHclre , & gk^ait tous les coburs,: 
J05 / La Difcorde eh ftihrit , & redoublatit fa rage i 

Non^ je »e verrai poirit 4&ruite mon ouvrage , 

Dit-cBe , & n'aurai p6int , dkns cre$ murs milhetfreux^' 

Vehfft tartt de poifons , allum6 tant de feux , 

De tantxle flots d^ &ng cimenti ma ptfiffknce j 
510 1>wr laiiTer i BoorbonJ'EYnpiTe dela iPranc*. 

Tout terrible quH eft , )'ai I'art de TaffaibKr ; 

Si )e n'ai pu le vaincre , on le pent amollir. 

N'oppofofis plus d'efibrfs \ fa valefir ftpr^me. 

Henri n'atira jamais d6 vainqueiir'cjue lui-ttgrti^. 
^ 5*5 Ccftfonc«urqu*ildidlt«riun4re,&jeyeax^5rtij 
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L*atta«iu6r , le combaiire , & 1« vlincre ^ar luu" 
Elle dit ; £t fomkin , its rives' de la Seiine , ' 
Sur un char teint de fang , attele par la Haine ^ 
Dans un nuage epais qui fait palir le joar , 
Elle part , elle Tok , & ya trouvf r i'Amoiir* 
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VARIANTES 

RE CUEI LLIES 

PAR UABBfe LENGLET. 

CHANT HUITIEME. 

(i) o I c I le commettcement de ce chant dant 
r^itton de i7i)« 

Paris toujours injujle , & toujoun furieux ^ 
De U mort de fon Roi rendait graces aux CUuxi 
Le Peuple , qui jamais n'a fonnu la prudence , 
Seniyrait fbUement de fa vairu^fpirance ; 
Mais PhiUppe , au ricit de la mort de Fabis f 
Tremhle dans fts ttatspour la premiere fois 
11 voyuit des Bourbon^ les fonces reunies ; ' 
J)u Trone fods leurs pas les>routes applanies ; 
Un Chefinfatigable & plein de fermeti , 
Jnfiruit par le travail & par I'adverjite; 
Et qui pouvait hientot , conduit par la vengeance ^ 
Reporter dans Madrid les malheurs de Ia France ; 
Jl crut qu'il itait temps d' envoy er un fecours 
Demande fi long-temps , & differi toujours^ 
Des rives de VEfcaut fur les bords de la Seine ^ 
Le malheureux Egmont vint fe joindre d Mayenne* 

Prefque tous ces vers font retranch^s dans les autrcs 
<(ditioni» 
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(a) II manque ces quatre vers ci qui font dans Tidi- 
^on de 1723 , & qu*on doit reftituisr. 

Htnri , loin dts remparts de la vilU alarmic I 
Aux campagnes divry condulfit fin armie , 
Atttrant fur fis pai^Mayennc & fts Ligueurs ^ 
Que Uur avtugUment poujfak d Uurs malhturs. 

. N.S. I/Aiiteur les a retranch^s , afin que ces mots i 
Uin des rtmpans , ne nuififlent pas \ Tuniti de lieu^ 

(3) Aprisce vers, on Utiles fuivans dans r^dition 
de 1723 , dont la plupart font changes dans les autres 
Editions. 

V 

£i, fiuvent les htrgers , cohduifani leurs trouptaux ^ 
Du fin dileur mufitte eveUlaitnt les ichos ; 
Xi; les Nymphes d*Ane% , d*une Courfi rapide y 
SuiVaitnt U daim Uger & le chevreuil timide ; 
Les tranquilles {ephyrs habitaient fir ces herds ; 
Cerks y ripandait fis utiles trifirs. • 
Ce^ U que le deJUn guida les deux armees ; 
D*une chaleur igale au comhat animees ; 
Cirh en un moment leurs fiers hataiilons 
Ravager fis bienfaits naijffans dans lesfillons^ * 
De PEure &det Iton les ondes s'alarmerent i 
Dans lefind des fireis les Nymphes fi cachhent ; 
Le berger plein d'ejfioi , chajje de ces beaux lieux , 
Du fiin de fin fiyer put les larmes auxyeux. 
Hahitans malheureux > &c. 

(4} On voit dans f Edition de 1723 ce qui fuit : 

M iij 
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Sauci , hravc GuerrUr , Mirdftrt , Maf^firatp 
Efiime dans VArmU ^ d la Cour ^ au Sin^ ; 
La TrimoilU , Clermont , tourncmine fi» (TAngtnne ^ 
pt ce fi§r ennemi dc la Pourfre Romaine , 
Mornai dont tiloqutnec igale la valeur , 
Soutien trx>f vertueux du parti dc terrtuu 
Lh , paraifaUnt Givri , NoailUs & Feuqmhes , * 
Le malkcuriuxdc Ntfit , & I'keurtux Ltfdtguum f€^i 
Ccs yers miritem d*<tre confervas. 
( 5 ) U y a dims Mditton d« 171^^ , & les tutre$ ; 

ll vtiltc autour dt lui , tel qu'unpuijfant genie : 
^oye^'Vous , lui dit-il , cet efcadron qui plie 
Jki pris dt ce bois Hayerm/e eft arrtii ; - ' ' ^ 

UAumaU inent a nous ;jmarckons^ de ct t6ti, 
jiinfidans la miUe ilVaffiftt^ Urtfiorte , 

Les rers de la pr^fente idhion font bien fupirieur^* ; 

' (6) Get ^pifode eft bien moins oxni 6c moins toa« 
^hant dahs les premieres Editions, 

(7) L'idition de 1727 porte ce qui fuit \ 
Queyoisrja ? c'eft Um Roi qui voie i ton fiMtn j 

' ll fait Vaffreux danger qui menatt tes jours ; 
II le fait y il y v^lt , illaijfe la pourfuite 
De ceux qui devant bn precipitaient leur fhin f 
Jl arrive ^ il parah c^nn itft Dieu mena^ant ^ 
JD'Aumak , ^ fon afpeH , recule en frimjfant ; 
Tout tremble Levant lui , tout sUaru , toutpUe ^ £wm 

(8) Void les vers ^uifetrouv^iU fuiJ^ 4«Pl|ljiiV 
d^5 ridipOT dc 17^3, 
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, Egm^ ^ 9<mrf^(Ut Uch &fokUi timnakc I 
Efclavc du Tyran qui fit pirir [on plre ^ 
Malhcureu^c , il nofait fur ua bord, itrangcr ^ 
Chercher dans Us combats la glob-e 6» le danger ^ 
Ei de Jesfers hont<ux cheriffant tinfarfiie , 
11 nofait point venger fon pert & fa patrU. 
n parut \ le tiiroi U fit tomber fbudain i 
Lc fcr ctihcelant ^ 6^c» 

( 9 ) II y avait dans la pre^i&ire MitiofvS^ dofts tf 114 
d*Evreux : 

Sur fon corps tout fanglant , U Roi fans rififlance i 
Telqu'un foudre iclatant vers Mayenne s'avance; 
II I'att^que , il ritofln< ^ il U preffc , 6» fon bras 
A cfkique injfant furltti fii^endak U tr^»s» 
Ce bras vaiUant J Maytnne^^Uait&'Anc/^rttavie^ 
La Ligui €\paG£ait y ta guerre itait Jjpie ; 
Mais d*Aumale ^ 5. Paul oQCpUrtnt i I'infiaru ^ 
On Ventourc , ortl*arrache i la^mort qui I'attcnd. 
Que vois'je ? au ^r^nt mtf^e une main inconnue 
Frappe U Grand Henfi ^^^^atttinte imprivue ; 
Cefi ainfi qiC autrefois dans ces temps fabuleux , 
Que I' amour du menfonge a rendus trop fameux , 
Aux pieds de ces remparts , qu*HeBor ne peut defendre J 
Dans ces combats fanglans , aux rives du Scamandre , 
On vit plus d*une fois des mortels furieux , 
Par un fer facrilege ofer bUJfer les Dieux. 

Mais ce que T Auteur y a fubftitu^ eft incomparablement 

Mir. 

I 
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(lo) Aprb ice rers^ void ceux qu*oii tronre dans 
r^ditionde 1723. 

Vvvti^ , iecria-t'il , peupte tU pour me nmre ; 
Henri voulait yous vaincre « & non pas vous detruirt ^ 
C*eft la fcule vertu qui doit voUs defarmer ; 
Vive[ , c*efi trop me craindre , apprene:^ a m'aimir. 
lldii^ '& dans Vinflant arretant le carnage , , 
Maitre de fes foldats , il fiechit Uur courage^ 
: n'efi 'plus ce lion^&c. 
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NOTES 
L'£ D I T E U R. 



« ) fe fic declarer ^ par la 
parcie da Pirlemepc qui lui de- 
meura accachee , Lieutenanc- 
Gencral de TEcat & Royaume 
de, France. 

b) LisLoRRAiHs. Le 
Chevalier d*Auma1e done il eft 
fi fouvenc parI6 , & Ton frdre lb 
Due , ^caienc de la maifon de 
Lorraine. 

Charles-Emmamuei. f Due 
de Nemour$ , fr^re uc6rin da 
Due de Mayenne. 

La Chastre 6raic un dcsMa- 
r^chaux de la Ligue > que Ton 
appellaic des bicards qui fe fe- 
raienc un jour legicimer aux de- 
pens de leur pere. En effec la 
Chlcre fit fa paix depuis , 
Henri lui conhcma la dignir6 
de Mar^chal de France. 

c ) JoYevsR eft le m6me dont 
il eft parJ6 au quacrieme Chant , 
remarque a}, 

' Saint-Paul , foJdat de for- 
tune . fait Marechal par le Due 
de Mayenne ^ homme emport^ , 
&d'une violence extreme Ilfuc 
cu6 par le Due de Guife , His du 
Balafr6. 

£R<iSAC s'itait iet6 dans le 
f^rci de la Ligue par indigna- 



avait dit , qu*il n'^aic bon ni 
fur terre , ni I'ur mer. II n6f;oeU 
depuis fecr6temenc avee Henri 
IV , dc lui ouvrit les portes de 
Paris , moyennanc le b4ton do 
Marechal de France. 

d ) Le Comic d'EcMONT , fitf 
de rAniiial d'Egmont , qui fut 
decapue i Bruxelle avee le Prin* 
ce de Horn. 

Le Bis etanc refte ^ans le parti* 
de Philippe II , Roi d'Hfpagne » 
fut envoy e au fecours du Due de 
Mayenne , i la ti^te de dix-huic 
cens lances. A fon entree dant, 
Paris , it re9uc les compliment 
de la ville : celui qui le haran* 
guait ayanr mele clans fon -dif- 
cours les Ipuanges de TAmiral 
d^EgmOnc fon pere : n Ne par-* 
» lez pasde lui , die le Comte; 
» il meritaie la more , c'ecaic 
>i un cebelle cc Paroles d*au- 
Unc 'plus condamnabtes . que 
c^etaic i des rebelles qu*il par- 
lait, & dont il vena!c defea- 
dre' la caufe. 

e ) Ce fuc dans use plaine en- 
tre riton 6c I'Eure que fe donna 
la bacaille d'lvry , le 14 Mart 

/) JiAN d'Aumont , Mare- 
clnl de Ffj^ce , qui fic def mcc; 
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▼cfHcf i fa bataHIc etrry , 
^aic ais de Pierre d*Aunnonc , 
Gentilhomine de ja chambrc » 
4c de Franco! fe de Sull/ , he* 
ridere de Tandenne maifon de 
Sully. It fervic fous les Rois 
Henri II , Fran^oif II , Chat- 
les IX . Henri UI , & Henri 
IV. 

g} HeVKI DB GoNTiyUl) DK 

3iRON Marechal de France , 
grand - Maitre de rartillerie , 
«aic un grand homme de guer- 
re : il commandaic a Ivry Ic 
corps de rcfervc , & conrribua. 
an jain de la bataille en te 
pr^lencane i propos- i Tenne- 
mi. II dtt i Henri le Giand 
s^pfes la vide ire : n Sfire , vous 
yj avez (ih cc que devaic faire 
99 BtcoB ; & Biron , ce que de- 
» vair faite Ie Roi cc. Cc Ma- 
tfchal fait tye d un coup d? ca- 
non en 1 55>> I au fiege d £pcr- 

h) Cha9Xis Gqntattd di 
Zi%ov , Marcclal , & Due & 
Pair ^ fils du precedent , conT- 
pira dcpuis contre Henri IV , Sc 
fuc decapic6 dans la cour Ac la 
Baftille en i^oi. On voic en- 
core i la muraille les crampons 
de fer qui fcrvirem i Techauud. 

1 ) RosNV > depuis Due dc 
SvtLY » ^rincendanc des fioanr 
CCS, zrand-Maicre de rartille- 
rie « Uk Marechal de France 
apr^ la mott de.Hcnri IV , re- 
^tit (epc bleflures i Ubat^uU^ 
d'lvry. 

J5 AMGis , homme d'un grand 
meriie , & d*unc veritable ver- 
tu : il avait confeille a Henri III 
4e ne point £ure afla/finer tc 
Due dc Guife , mais d'aroic If. 



courage de le }ugtr fetoa - lei 
Loix. 

Cki&lon ku^ fumonim^lc 
BiLAVE. Il.ol&it i Henri III 
de fe baccre contre ce memo 
Due de Guife. C eii a ce Gril- 
ioa , que Henri le Grand ^cri-- 
vit : » Pends-toi , brave Cril- 
>9 len : iMus avon%c<^batta i 
>5 Arqiies.k & tu n*y ^tai* pas..- 
» Adieu , brave Crillon 4 ]m 
» vous aime i tore & acrav«MCc. 

h) HCNS.1 09 LA T0U»» 

D*Oi.Li£GUE$ , Vicooite de 
TuKENNE , Marechal de Fran- 
ce. Henri le Gcand le maria 4 
Charlotte ic la Marci , Prin- 
cefle de Sedan , en is^i.ta nuic 
de fes noces Ie Marechal all» 
prendre Stenay d*a(Iauc. 

Ceete Souveraijietc acquit* 
par Henri dc Turcnne , fui per- 
due par Frederic Maurice , Due 
de BouiHon , fpn fils , qui 
ayant trempe d^ns U con^i^ira^ 
cioa de Cioq-Mars contre Louis 
Xllt , Qu plutoc ^ontre Ie Car- 
dinal de I^ichelitu » donna Se* 
dan pour conTcrverCayie: il eat 
en Change de £^ Souveraioet^ , 
de tres-gcandes terres plus con-> 
fiderables en tevenu , mais qui- 
donnaient .pliu de richeiles j ^ 
moins de puiflance. 

1 ) C C A u Di E » Due de U 
Trimoille 4 ctait^ labataille 
d/Ivry. U avatt u^ ^rand cou- 
rage &: une ambition demefuree^ 
de grandes richc(^s , & etaic lo 
Seigneur le plus confider;^la 
parmi les Calviniilea* II vckQtk< 
rut i J 8 ans. 

m ) Jamais hon^ne ne n»c- 
rita mieux le titre d'keureux i 
U cQmnifii^i^^ciimgie fipjir 
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Notes de vEditeuk. 1S7 



dat , & finic par £tre Conn^ca- long*teins apr^s. Le nom de 

blc fou$ Louis XIII. hmonntttt vient dc Baionne , 

BalsacdeClekmont ou Ton fit les premieres baion- 

P^Entjiagues , oncle <ie Ja fa- nectes. 

meufe Marquife de Verneuil , ftic p ) Du P|,ESSisMoKNAr 

tu6alabata:lled'Ivrx;Feuqui8- euc deux chevaux 'cu6s fous lui 

rer & de Nefle , Capitaines de a cette bataille. II avaic ede^« 

cin<}uaQte bommes dVsies » y vcoient dans r;i£^}on Je fang-^ 

furenc tuis au/|i« IVoid done on le loue fci. , 

n) Ob a cache de rendft en f ) Le^Dac de Biol&n ftic 

vers les propces paroles, que die bleH^ i Ivry ; mais ce fuc att 

Henri IV i lajoumce d'lvry x combat dc Fontainc Fran9aife , 

39 RaJIiez-vous i mon panache que Henri le Grand lui fauva U 

93 blanc ; vous le-verrcz tou- vie. On a tranfporce i la ba- 

3) jotirt au chennn de Thomieue taille d'lvry cet 6v«^eiH^nt , 

& de la gloice cc qui n^erjuic fo^r^ Mn f^t PfincN 

0) La baionnecte au bbuc pal » peuc £c}:e aiCemenc deplac6. 



du fu(i) , n^ f^c en ufage que 





ARGUMENT 

D U 

CHANT NEUVIEME, 

Description du TcmpU dtPAmounfa. 
Difcordc implore fan pouvoir pour amoUir U 
courage di Henri IV. Ce Hiros eft retenu qntU 
que temps auprh de Madame D*EsTR£es ^ 
Jicilibre fous le nom de LA BEL LE G , 
BKI ELLE. Mornay Parrdcke a fon amour ^ 
& le Roi retoume d fon jirmie* 
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.„ I --11 I'lii 1 iitiJ_LjLi'lL_i_lgLJ I . ig» 

^ LA HENRIA'DEo- " 

CHANT NEUVIEME. 

UR les bords fortunes de Tantique Idaliejl 
Lieux oi^ finit I'Europe , & commence TAfie ^ 
S'^live un vieux PaUis a ) reQ>6d6 par les tem^s :[ 
La qature en pofa les premiers fondemens ; ^ 
S £t Tart , ornant depuis fa fimple architedure ; 
Par fes travaux h^dis fiirpafla la nature. 
La « tous les champs voifins peupUs de mirthesvertl 
N'oot jamais reflenti Toutrage des hivers^ - 
Par-tout on voit murir ^ par-tout on volt iciore 
so Et les fruits de Pomone & les pr^fens de Flore ; 
£t la terre n*attend , pour dohner fes moiflbns^ 
Ni les voeux des humains , ni Tordre des faifons (1)4 
L'homme y fembk go&ter , dans une paix profonde i 
Tout ce que la nature , aiix premiers jours du monde 4 
15 De fa main bienfaifante accordait aux humans ^ 
Un ^temel repos , des jours purs & fereins , 
Les douceurs ^ les piaifirs que promet Tabondance ; 
Les biens du premier ige , hors la feule innocence: 
On emend pour tout bruit des concerts enchanteurs i 
20 Dont la molle harniQuie infpire les langueurs , 

Les voix de mill e amans , les chants de leprs maitrefTes I . ' 
Qui cil^brent leur honte , & yantent leurs faibleiTes* 
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1^ i.Attiir1t4Jt>M. 

r 

Chaque jour on les voit , le front pari de flenri I 
De leur aimable maitre kiptorer Ut fivcfurs » 

%^ Et dans Tart dangereux de plaire & de fiduire , 
Dans fon Temple 4 reari s Wpireffer de t'inftndre; . 
La flatteufe E^pirance , au fronttoujoursferein j 
A rautel de I'Amour le$ conduh' par la itiaiiU ' 
Jfths du temple facri les Graces detnl-niies 

|o Accordent \ leuri yoix leufs danfes ingitmesi 
La moUe Volupti , fur un lit de gazom » 
Sati^aite & tranquiUe , icoute leiirs chanfont; 
On voit k fes c6tis le Myft^re en filence » 
Le Sourire enchanteur ^ les Soins , la Complaifanct 

[J J LesPlaiiirsamoureux,&lestendlresDefirs^ ~ 

• Plui doux ^ plus fiduifails encor que le^ Plaifin. 

De ce Temple fameux telle eft Taimaljle entrf e : 
Mais lorfqu*en avangant fous la vofite faerie » 
On porte aU (anduaire tin pal audiideux , 

||0 Quel f)pedacle (unefte ipouvante hes )re<:x 1 

Ce n'eft plus des Plaifirs la troupe aimable & tendre ; 
Leurs concerts amoureux ne s^y font plus entendre ; 
Les Plaintes , les Digoftts , llmprudence ^ la Penr » 
Font de ce beau fejour un fejour plein d'horreur. 
La fombre Jaloufie , au teintplle 6c Hvide, 
Suit d^un pied ch^ncelant le Soupf on qui k guide : 
La Haine & le Courroux , ripandam leur ventn » 
Marchent devant fes pas, Ui) poignard k la main« 
La Malice les voit ^ & d*un fouris perfide 
At>plaudit en paflant ^ lour troupe homicide* 
L^ Repentir les fiiit y diteftam leurs fureuts , * 
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Et IiftxAe ttt fouptrant feis )reiik ihoutflis d« pletirt. 
/ Ceft , c'eft au milieu cttte Cpur affreufe , 
Des platfirs des humaiids cdmpagne maSietkreuft « 

55 Que 1' Amour a^hoki fbn f^jour ^met* 
Ce dangereux enfant , fi tendre & fi cruel , 
Porte en fa fatUe main les deftins de h terre (1)1 
Donne avec un fonris » ou U paix ^ ou la guerre » 
£t r^pandant par- tout its trompeufes douceurs , 

60 Anime rUnlv^rs « & yit dans tous les coeurs. 
Swr un tr6ne tidatant ,x?ontemplant fes cbnqufites 
n foulah \ fes pieds les plus fupetl>es t^s ; 
Fier de fes crnautis phis <{Ue de fes bienfaits ; 
II femblahyapplaudtr des maux qu*il avatt faits*' ^ 

6; La Difcorde foudain j conduite par la Rage , 
£carte tes Ra^^ s'ouvre un palTage , 
Secouant dans (ies mams fes flambeaux allomis ; 
Le front cotirert de fimg , & les yeux enflammiSs : 
Mon frire i lui dit-elle , oil font tes traits terriUes \ 

70 Pour qui r6ferres-tn tes- fitches invinciWes X 
Ah ! fi de la Difcorde allumant te ^fon , 
Jannds i tes foteurs tu tndlas mon poifdn ; 
Si tant de fois pour toi j'ai troubl6 la nature ; 
Viem , vole fur mespas , viens venger tnon injure; 

75 Un Roi vidorieux icrafe mes ferpens , ' 

Ses mains joignent Toliye aux lauriers triomphans.' 
La Cl^mence arec lui mai'chant d\in pas tranquile i 
Au fein tnmultneux de la guerre civile » 
Va fous fes dendiards , flottans de tous c6t^s , 

80 R^unir tons les cceiirs par raoi feote icartir» 
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Encore uoevi&nre , & men trooe eftenpoudr<«. 
Auz remparts de Paris Henri porte la foadre. 
Ce H^ros va combattre, & vaincre & pardonner i 
De cent chaines d'airain fon bras va rn'onchainer^ 

fi$ Ccft a toi d'arreter ce torrent dans fa courfe. 
Va de tant de hauts faits empoifonner la fource; 
Que fous ton joug , Amour ^ il g^mifTe , abattu ; 
Va dompter fon courage au fein de la vertu. 
Oeft toi 9 tu t'en fouviens , toi dont la main fatale 

90 Fit tomber fans efforts llerculeaux piedsd'On^hale^ 
Ne vit*on pas Antoine ainolli dans tes fers , 
Abandonnant pour toi les foins de rUnivers » 
Fayant devant Augufle « & te fuivant fur I'onde i 
Vtkiittx CUopitre a I'Empire du Monde } 

fij Henri te reftek vaincre ^ apris tant de guerriers; 
Dans fes fuperbes mains va Mtvit fes lauriers ; , 
Va du mirthe amoureux ceindre h t^te altiire 
Eodors entre tes bras fon audace guerriire. 
A mon trone ^ranl^ cours fervir de foutien. 
%^ Vieps , ma caufe eft la tienne , & ton r^gne eft le mien; 
Ainfi parlait ce monftre , & la voi^te'tremblante 
Rip^tait les accens de fa voix effrayante. 
L'Amouc qui Ticoutait > couch6 parmi des fljeurs 
D'un fouris fier & doux r^pond i fes fureurs* 
|tO J II s'arme cependant de fes filches dories ; 
n fend des vaftes Geux les voutei azuries; 
Et pricidi des Jeux » des Graces ,'des Pkifirs 
II vole aux champs Fran^ais fur Taile des Ziphir$« , 
Dam fa courfe , d*abord il dicouvrc avcc }oie 

Le 
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S H A K T N EUV I EldE. igj 

^10 Lc faible Simois, Sc les champs oii fut Troie (3) 
II rk en contemplant , dans ces lienx renomm^s^ 
La cendre des palais par fes mains confum^s. 
li apper^oit^le loin ces murs batis fur l*onde , 
Ces remparts orgueilleux , ce prodige du monde^ 

1 1 J Venife , dont Neptune admire le deflin , 

Et qui commande aux dots renferm^s dans fon fein; 

II defcend , il s*arrete aux champs de la Sicile , 
Oil lui-meme infpira Th^ocrite 6c Virgile , 
Oil Ton dit qu'autrefois , par des chemins nouveaux; 

120 Tamoureux Alphie il conduifit les eaux* 

Bientot quittant les bords de Taimable Af^^thufe , 
Dans les champs de Provence il vole vers Vauclufe^ ) j 
Afyle encor plus doox , lieux oii dans fes beaux jours 
Pitrarque foupira fes vers & fes amours. 

12; II voit les murs d'Anet bsitis aux bords de r£ure> 
Lui-meme en ordonna la fuperbe flru£ture. 
Par fes adroites mains avec art enlaces , 
Les chifFres de Diane c) y font encor traces. 
Sur fa tombe en paflant les Plaifirs & les Graces 

130 R^pandirent les fleurs qui naiilaient fur leurs traces* 
Aux campagnes d'lvry I'Amour arrive enfin. 
Le Roi prSt d'en partir pour un plus grand deffein 
M^lant a fes plaifirs I'image de la guerre , 
LaifTait pour un mpmem repofer fon tonnerre* 

J J J Mille jeunes guerriers a travers les gudrets , 
, Pourfuivaient avec lu^ les hdtes des forlts* 
L' Amour fent ^ fa vue une joie inhumaine ; 
II aiguife fes traits , il prepare fa chiune ; 
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t$4 ffM1fktA3t/ 

II agtte les ftirs que M*m£me si calm^ ; 
140 II parle , on voit foudsua les ^^siens af mis* 

D*un bout du Monde a Fatiire appellant les <>rage3 ; 
Sa voix comitiande aax yeitts ^affembkr tes- midget » 
De verfier ces torrens fiafpetidus dans les ttts , 
£t d'apporter la ntat , k fondre di ks iclatrs. 
:i45 D£)a les'Aqtnldns a f<» otdrc^ &l^les , 

Dans les Ci€ux obfcovcis 9m d^pfoy^ letirs sites ; 
La plus affrepfe mitt {ticcMe au^ plus beiHi ]our ; 
La Natwre ^rmh , 8c recoonak fAtiiour* 

Dans les iHkms fange»x de 1» cfastpagne Imffltde ; 
;t 50 Le Roi naarehe ineerttia. , fMs rfcerte & fans guide s 
L'AniQUr ee te iMmeiit aihiifftaiif foil fiafiri^v j 
^ Fait biHler devafet Iwi ce pred%e iio« vesKi*. 

Abandonn^ des.fiens, leRoi j ^<is ces bevs fombresr ;^ 
Suit cet «ftre eMemt f britlanf pari^Y le^ otnbres. 
.155 Comn^ on ipoit (fii^ikpiefeis les Toyagenrs (roidEdl^s 
Suivre ces feux ar^Eens de la terre^ exbaMs , 
Ces feux dont k vapetnr tnaKgne & pa^g^e 
Conduitrau pr^ipice Jbrittfonr qn-dle'&laife* 
Deptib pan la £o)r«aae en. ces trififes cHv)iia<» 
i6o p*une illuffce imrtelle ar«fatt,coindnk lesj^s. 
Dans le fond dTmchaUeau tranquite^ & fofittfire ^ 
Loin du bruit dsseoHibaft-eUt attendtfitfon p^fe i 
Qui fid Me h fes Roi» , v Mlti dans les hazards , 
Avait du grand Hefsrt kt^i'Ies ieendi^rds. 
^165 D*£flree </) 6tait fM nm ; la maittde la nattM 
De fes aima^>ies doni'la combla-fans tnefure. 
Telle ne brillait pointtaitx botds de f £ttrota9{4}; 
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La cQupable btaoif qtii xtMt M^fltk^i 

Moins touchaiitc & iBoitls^belU 4 Tiiffe ofi tit ^8li^^ 
170 Celled) qui desHotti«intaysitd(3»npi<i4aNfMl^^ 

Lorfque les halri«aif»<le9 ri^#$'d« Cydnu^ ^ 

L*encenfoir « lai mafd , ta jfvit9Itrpc^s^ Vinitd. 

Elle entrait dans cet ^ge , h^s \ f rc^ f edoataM^ 1 

Qui rend des paiio^ le j6(ig hti^fcabld. 
175 Son coeur n^ pciiir aiiii6f , fiials fier ^knktoayL ^ 

D aiican amaiit eiicor n'avaii te9a 1^ vatUx ; 

Semblablo ttt 6m ptlmmps st k r crfo itottv^le ^ 

Qui renferm« e» luAtbm & beami&ifattir^Ile # 

Cache aux vents atmonmnc lear tri^n de fon (eitf ; 
180 £tvs'outreaijx^»f^on9dftin )otir p«Fatft^6rin. 

L* Amour , qtti cep^ttdam t'sippr^e I h forp^endfe; 

3ous un nom {uppaft tiflmt pr^ d'«l}e fe reitd^e ; 

II pars^ ran$ &mib«2(t , iims ^hetf , ikns car<]uoi$; 

II pr«nd d'lm fimple ciffam far figuft ft la ydix« 
.285 Onavu^Im dit-il^ftirhrlireprockaiiid^ 

S'avancer vers^c^ le vahicfireiir die Ma^eftfttfi' 

II gliiTait danff fcm cMt ^ «n difaftt ees |»ots » 

Un defiriifooimii de pli^o ^ c« H^ros. 

Son teim fot amxni d'trnd gfa<S(j i«(^«He. 
S90 L'Amouri'applaiidiiit&cenkvoyaiMfi 

Que n^e^aii-itpoiiir^aidi detamd^appa^ ? 

Au-devam As Mdt»rqtr# il c^ndulfit (e§ pas (f . 

L*art fimple dom hd<^£flie ji form6 Ul ^rdre » 

Parjut , aux yeux ftduits , Peffet ie Irf mature. 
sp5 L'or de fes blonds eheV^ , cfck fl^^augr^ des ttit^^i 

Taotdt co«tf^ & g^^<f I dt let trifors na^nts ; 
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r 196 LA Henri ADB. 

Tant&t expofe aux yeux leur charme inexprimable; 
Sa modefiie encor la rendalt plus aimable : 
Non pas cette farouche & trifte auftirit^ , 

^00 Qui fait fuir les Amours , & meme la beauti ; 
Mais cette pudeur douce , inpocente , enfantine y 
Qui colore le front d'une rougeur divine , 
Infpire le refped , enflamme les defirs , 
Et de qui la peut vaincre augmente les plaifirs* 

ilo J II fait plus ; ( ^ 1' Amour tout miracle eft poiTible ) 
II enchante ces lieux par un charme invincible. 
Desmirthes enlaces , que d*un prodigue fein 
La terre obiiflante a fait naitre foudain , 
Dans les lieux d'alentour etendent leurfeuillage ; 

i^io A peine a-t-on pafT^ fous leur fatal ombrage , 
Parades liens fecrets on >fe (ent arr£ter ; 
On s'^ plait , on s*y trouble , on ne peut les quitter; 
On voit fuir fous cette ombre une onde enchantereffe ; 
Les amans fortunes , pleins d'une douce ivreiTe, 
<^ Y boivent a longs traits Toubli de leur devoir. 
L' Amour dans tous ces lieux fait fentir fon pouvoin 
Tout y par4^t chang^ , tous les coeurs y foupirent : 
Tous font empoifonnis du charme qu'ils refpirent. 
Tout y parle d*amoun Les oifeaux dans les cKamps , 

%W Redoublent leurs baifers , leurs careffes » leurschants* 
Le moiiTonneur ardent , qui court avant Taurore ^ 
Couper les blonds 6pis que Viii fait edore , 
S'arrete , s'inquiete , & pouffe des foupirsr ; 
Son coeur eft etonn^ de fes nonveaux defirs ; 

^25 U demepre enchant^ dans ces belles retraites ; 
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Et laifTe en fouplrant fes moifTons imparfaites* 
Pr^s de lui la Berg^re oubliant fes troupeaut i 
De fa trembiante main fent tomber fes fufeaux. 
Contre un pouvoir fi grand qu'eflt pu faire^'Eftrie ? 

^3^ Par un charme indomptable elle ^tait attir^e ; 
EUe avah a combattre, en ce funefte jour, 
Sa jeuneflfe , fon coeur « un Hiros , & rumour. 

Quelque temps de Henri la valeur immortelle 
Vers fes drapeaux vainqueurs en fecret le rappelle : 

235 Une invifible main le retient malgr6 lui, 

Dans fa vertu premiere il cherche un vain appui. 
, Sa vertu Tabandonne , & fon ame ^nivr^e 
N*aime , ne voit , n'entend , ne connait que d'Eftr^e {6)i 
Loin de lui cependant tous fes Chefs ^tonnis 

1x40 Se demandent leur Prince » & reftent confternis. 

Ilstremblaientpour fesjonrs: aucund'euxn'e&tpu croire , 
Qu'on e&t dans ce moment dii craindre pour fa gloire ; 
On le cherchait en vain ; fes foldats abattus , 
Ne marchant plus fous lui , femblaient deja vaincus«; 

^j^^ Mais le Ginie heureux qui prdfide a la France » 
Ne fouffrit pas long-temps fa dangereufe abfipnce. 
II defcendit des Cieux ^ la voix de Louis , 
Et vint d*un vol rapide au fecours de fon fils. 
Quand il fut defcendu vers ce trifte himtfphire ; 

950 Pour y trouver un Sage , il regarda la terre ; 
II ne le chercha point dans ces lieux xiyitk% j 
A r^tude s an tilence , au jeiine confacr^s; 
II alia dans Ivry. La , parmt lai licence , 
Oh du foldat vainqueur s'emporte Tinfolence ; 

' ' Niij 
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^ J 5 L*Ange he^rnnx Ms Fnni^ak fiw fon vol dJvin 
Au mifiep {l«s 4rapf0yf 4f^ ^sfoufi 4e C^lviiu 
II s'adreife # MorAay ; c'^tf poiK tMif tftArnife ; 
Q^e (qttV4snt raifpn ^ 9^ f ctn^tttre , 
Ainfi qu'e|l€ g«kUcb^4pf p««p^^|^«9 • 

*6o Marc- Aur^Ic , w V\H9(^ ^ i$ k^rite 4^ ChfMmu 

Non v^^i f>ru<ie%t mi q^f PMbi^ibfJhie i 
JAorngy 6h T^ft difcrcjt 4^ r^prfoir^ 4^ plwf « ; 
Son ^i($mpl^ inflm^li^ Imn quo £k t 
Les folides vertp^ forest (cf fe^. «|[>9^rfii $ 

II marchait d'^ ^fyrw m 4^ f^Mpif 0l« 

N'altera M io9 IWIir 1 Wlfere 

Belle ArAilwft , &r<*3W!^ 

SI70 Roule m Sm ^hamx d'Aovbitci^ iHMfine? 

criftiijl toiipHTs pur « ^4«s flats t^*)^rs i^i^ » 
Que jamais ij» porr^npiri^^rtiv^eMesiii^rc. 

I^e e^^^Y Moriujr a (ppdju'rt |wr la S»g^ , 
Part ^ 8c yote ^« li« w Ift 49iift MoUeflCe 

i»75 Retenak d^ns ^$ br^ 1^ yaii^kf^MiMr des faounainf 
£t de la Frai^^^ ^ 1^ ng^n&it tes deftmu 
L' Amour k chaque iAfiftnt i^dpjuUbm la vlQmt0 » 
I^e rendait plus heurftiac pour fiitoux fi^tajr & gloirft ; 
Les plaifirs , qi^ (cHlvffit 04|C 4^ tfrn)«slii courts ^ 

L' Amour «u milieu d*i$0¥4^o;Lmi£ayQC coiiarf 
A cot^ de Morn^y la S^igeiTs &vir^ ; 
11 v^ut fur guftrfifir Iftft^ w Yeng^ur • 
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II CFOit charmer its ffns « il croit blefler foncoeur : 
iSj Mais Mornay miprtTait fa colire & fes charmes ; 
Tous fes traits impuifians s*£mou(raieiK fur fes armei.' 
II attend qu'911 fecret le Rqi s'offre k fes yeux , 
Et d'un oBuil irrlt^ C09teaq>le ces beaux lieux. 

Au fond 46 ces jardins , au bord d*tine onde claire I 
290 Sous un mirthe ^mourtux, afylt d« myft^re , 
D'Eftr^e ^ foa amant prodigiiatt fes appas ; ^ 
II languiflTait pr^ d*?Ue , il bnil^t dans fes bras. 
Pe leurs doqx enttetiensrtea n'alterait les charmes $ 
Leurs yeux ^ti^ient reoipHs de ces heureufes larmes » 
295 De ces larmes qui font les plaifirs des amans : 
lis (entaieot ^e|te ivrefie St ces faififlemens ^ 
Ces tranfpprts j ces fttreors > qu'un mdre amour infpire i 
Que lui &u| fait gp&ter > qae lul feul peut dicrire. 
Les foiitres Pl^f^r$ » 4ans le feln du repos , 
300 Les A,piours«n£ar9^defarmai6iitce H6ros : 
L'un tenait f* cukafle eacor de iang tt emp^ e , 
L'autre avait de^ache f«tredoutable ^p^e , 
Et riait en t^t^ daos.&s dibUes mains 
Ce fer , Tapj^i du tranfiy St reffroi des humains; • 
J05 La Difcof de d» W« infuke a fa falbtefTe ; 
EUe exprime ei9 grondant fa hat bare alldgreiTe^ 
Safiire a^vi^d nm^nage ces infians : 
Elle court de )a Ltgtie if rber les ferpens ; 
Et landis qv^ Bourbon fe repoie 6c fommetlte ». 
3 ID De tpus fef enneoHs la rage fe reveille. 

Enfin dam fes )ardijis , ou la rertu languit ^ 
irVoit Mpr&ay paiaitre 1 11 te & rougit^ 

' - N iy ' 
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Chant n euv i bme. im 

En condamnant fes pleurs , il en verfait encore. 

Entrain^ par Momay , par 1* Amour attir6 , 

II s'^Ioigne J il revient , il part AkM^ktk. 
345 II part : en ce moment dTAr6e ivanouie ; 

Refte fans mouvement ^ fans couleur & (ans vie.' 

D*une foudaine nuit fes beaux yeux font couverts; 

L* Amour qui Tappergoit jette an cri dans les airs : 

n s*^pouvante 9 il crait\t qu'une nuit itemelle 
350 N'enlive a fon empire une Nymphe fi belief 

N'efFace pour jamais les charmes de ces yeux 

Qui devaient dans la France allumer tant de feiixi 

II la prend dans fes bras , & bientdt cette Amante 

Rouvre i fa douce voix fa paupi^re mourante > 
355 Lui nomine fon Amant , le redemande en vain , 

Le cherche encor des yeux 8^ les ferme foudain; 

L' Amour baigni des pleurs qu*il r^pand.aupr^s d*elle; 

Au }our qu*elle fuyait tendrement la rappelle ; 

D*un efpoir f^iduifant il |ui rend la douceur 
360 £t foulage les mauid dont lui feul eft I'auteur; 
* Momay , toujours ftvire , & toujours inflex^le f 

Entrainait cependant fon Maitre trop fenfible. 

La Force & la Vertu leur montrent le chemin , 

La Gloire les conduit les lauriers la main ; 
365 Et TAmour indigni , que le devoir furmonte i 

Ya cacher loin d'Anet fa'coUre jQc fa home. 
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VARIANTES 

RECUEILLIES 

PAR UABBfi LENGLET. 



CHANT NEUVIEME. 

(0 jcV V lieu des buit vers A}ivj(n$| qh traure d^ns 
r^dition d^ 17:^3 ccujc qiae yplcic 

274^4 f «x cUmais charms/u kahiti rind^Una^ 
Lts pfupks pareffiUM , fiduus par VaboniaiUi ^ 
N'mt jamaU ixtki pup ^m^» travaux , 
Lmps €0pps appifantis qu*inerve U repos ; 
Dans un loifir profond , au% foiiU inaictffiHc ^ 
La Mollcffe entrttieru un J^nee paifihU ; 
Seulement qudquefoU en attend dans Us ains 
Its Jons effemines des plus tendrts conarts ^ 
Lts voix dt miHe Amants ^ fir. 

(1) Voki comme r^dWoji d# 175^3 « iiu;i€f$d«uK 
vers. 

Sans ^gt ami h trnbs pliu piwi^ts giif U t^mwrt , 
- Porteenfafalblemainlcsdepinsdclaterre^ 

(3) Uedition de 1725 met ainfi ce vers- 

La campagne 9u jadis on vit Us murs de troUi 



I 
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V A K t A K T E S. aoi 

(4) Ces deux vers font ainfi dans^ Tidition de 1723* 

Jamais rien de plus btnu ne p^i fous ks Cuux , 
Elle feuU ignorait U pouvoir de fesyeux, 

(5) Voici ce que met r^^Ulon de 1723 , au lieu dt 
ce vers & de quelques-uns des fuivans : 

^udfwnt in Vbnar^e^ U 90Miui^fek fjis: 
Armi de tons fes traits , prifent i Ventrevue , 
U ifn Ui^ am vnt €r4int4 kmnnu^ 
Ifeur inspire ce troutle & ces emotions* 
QHe farnwu gn naijfant Us gramdes paeons. 

(€) fPaime^ ne voir, nentend^ &c. 

'Aprks ?e v^s, voici ci^ qp'oi^ lit4a^i^ NditJop J713} 

C'ejl alors qiu I* on vii dam ks kras du Meposi 

foUtns pUifirs deffirim ce Him; 
X'mp tenait fa cmrage enc^ de fang trempie ^ 
l.*qutre ^vait det^che ndfiutahk ipee , 
£t tiait en voyant dans fes debiles mains , 
Ce fer 9 tapptd du Traa:e , & Vefroi des hunuinsi ' 
T^indis qfie de I'Ampur Henri fpitmt les charm^s » 
Aw ahfence en pm camp repandait Us alarmes , 
Et fn Chefs itofwis fes foldaf^s qb^ty4 , 

(7^ Ces 4eax vert font ainfi dans fedkion de 1723; 

ToiU ^V^u <4f fu^ ce^feur h» U front fevere. 
Cfur am , <^t fe Rof , tu /le peux me dip I aire* 

Km* , U ^mr «k m Prim^ &c. 
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NOTES 



l*6diteur. 



8 ) nrrt defcription 4vl 
femple de rAmouc » & la 
peincure de cecte paflion per* 
fonni(i6e , font enderemenc 
all6goriquef. On a placid en 
Cbypre le lieu de la fcene , 
comme on a mis i Rome la 
demeyre de la Politique ; par- 
te que les peuples de Tlfle de 
Chypre ont de tout temps 
pafle |»oar £cre^ tcii-abandon- 
i I'amour ; de m^me que 
]a Cour de Rome a eu la re- 
putation ^d*£cre la Gour la plus 
politique de PEurope. 

On ne doit point regarder 
Sci TAmour comme 6 Is de Ve- 
nus * ^ comme un Dieu de 
la .fable , mais comme une 
paffion repr^remie avec tous 
ies plaifirs & tous les d^for- 
ilres qi;i Taccompagnent. 

b ) Vaucluse , Vallifclau* 
fa 3 pr^s de Gordes en Pro- 
vence , celebre par le f^jour 
gue fit P^trar^ue dans les en- 
virons. On voir meme encore 
pres de fa fource une maifon 
qu'on appelle la maifon de F6- 
crarqup, 

c ) Anet fut biti par Henri 
II pour Diane d$ Poicien » 



done les chlfires font mi\^ 
dans tous les ornemens de 
ce ch&teau , lequel n*eft p^ 
loin de. la plaine d'lvry. 

d ) Gab&iblle d'Estk^is 9 
d*une ancicpne maifon de Pi- 
cardie , fiPe & petite-fille d*uii 
grand Maitre de rArtillerie , 
marine au Seigneur de Liaa- 
court. & dcpuis Duchefle de 
Beaufort « &c. 

Henri IV en devint amou- 
reu)c pendant les guerres ci- 
viles; il fe d^robait quelque- 
fois pour Taller voir. Un jour 
m^me il fe deguifa en payfan » 
pafla au travers ^ef- gardes ea* 
nemies , & arriva chez elle , 
non ians courir rifque d'etre 
pris. 

On pent voi^ ces details 
dans Thiftoire des amours du 
grand Alcandre , ccrite par 
une Princeffe de Conti. 

e) Cleopatub » allant d 
Tarfe , ou Antoine Tavait nun- 
dhe , fit ce voyage fur un vaif- 
feau brillanc d'or , ^ orn^ 
des plus belles peintures ; les 
voiles 6taient de pourpre , les 
<;ordages d'or ic de foie. Cleo- 
paUA him habii)£e » comm« 
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Notes de L^tDtTEVRi 10% 

en rept^fentait alors U Dfeife mUle inftramens , de muHque. 

V6nus ; fes femmes reprefen- Tout le peuple de Tarfe If 

taienc Its Kymphes & les Gra- pcic pouc la DeefTe. On quitca 

ces ; la poupe & la proue le tribimal d*Antoine pour cou- 

6taienc remplies des plus beaux ric au-devanc d'elle. > Ce Ro- 

cnfans d6gui(es en Amours. Elle main lui-m£mealla la recevoir, 

avan9aic daus cec Equipage fur & en devint 6perdiimenc amou-, 

Ic fleuYc Cydnu» » au fon de ceux. ( Plutakqvjb. > 
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ARGUMENT 

D U 

CHANT SIX IE ME. 

Ret OUR du Hdi i fin Amii : U rcco/nm 
menu ft Stigi^ Cofnhdi fingulUr da Vicomte 
dt Turcnn^ , ^ du ChifoUir SAumaU. Fa* 
mine hOfribU ^ul difiU U Kile. Lc Roi 
nourrit lui'^mtnu lu hdtnidns qu'il affRgCm 
Le del recompenfi. erlfin fes vtrtus. La viiiti 
yitnt Ceclairer. Path iui owrt fis porus , & 
la guerre eft fink. 
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LAHENEIADE. 

CHANT DIXIEME. . 

CHs«o«.«.Ai«ger«nr.pe,d«*nslam6ndre(0, 
Avaient fait aux tafiifcus ouMier Icur faibleifo. 
A de nouvwux exploits Mayennc eft pripari, 
D'uii efpdir f enaifttnt le people eft cntvri* 
5 Leur efpoif les tf ompsrit ; Bontrboii , qae riert rfarr <te, 
Accourt impatient d^ilche^ef fa cdnqu^te^ 
Paris ^otiranti rcfvh fes itendards ; 
Le Hiros repafut atix pfeds rfe fes rempiifts, 
De ces mimei temparts , oir fume encor fa fdodfe ; 

lo Et qu'a riiditt tn cendre il ne put fe rifoudre , 

Quand F Aflge de h Frantce , afppaifant foir coufroux J 
Retimt fotibfas vainqueur , & fufpendit fes coups. 
Dija le campr dtr Roi jette dcs cris de joie ; 
D'un oeuH d'hnpatiettce il divorsdt fa prdie* 

1 5 Les ^iguetirs cependam d'un jufte eJfrpi tfoxiblis ; 
Prb du prudent Mayentie^it^ienttous raifembMs. 
La d'Aumale, ennemi de tout confeil tlmide , 
Leur tenait fiirement ce langage intripide : 
Nous IT* ayons point encor appris k nous cacher ; 

20 L^ennemi vient I nous , c'eft li qu*il faut marcher ; 
Ceft 1^ quil fapt porter une fureur heureufe : 
Je connais des Fran;ai$ la fougue impitueufe; 



Digitized by 



ao8 tA ffMifRIADM: 

L^otdbre de leurs remparts afiiublit leaf verta; 

Le Fran9ait qu'on ^ttaque eft a demi rainca ; 
25 Sottvent le difefpoir a gagn^ des batduUes : 

J*attends tout de nous feuls & rien de nos murailles; 

H^ros qui m'^coutez , volez aux champs de Mats; 

Peuples qui nous fuivez , vos chefs font ros remparts*' 
U fe tut a ces mots ; les Ligueurs en lilbnce 
30 Semblaient de fon audace accufer Timprudence^ 

II en rougit de honte , & dans leurs yeux confos 

U lut en frimiiTant leur criinte & leur refus* 

Eh bien ! pourfuivit-il , fi vous n*ofez me fuivrey 

Fran^ais a cet affront je ne reux point furvivre. 
3 { Vous craignez les dangers , feul je my rais oftir , ^ 

£t vous apprendre a vaincre > ou du moins a nuuirir* 
De Paris a Tinftant il fait ourrir la porte ; 

Du peuple qui Tentoure il ^loigne Tefcorte"} 

II s*avance , un H^ratit , miniftre des combats ; 
;40 Jufqu'aux tentesdu Roi marche devant fes pas^ 

£t crie i haute voix : Quiconque atme la gloire, 

Qu'ii di(pute en ces lieux Fhonneur de la vi&oire : 

D*Aumale vous attend; ennemis, paraiffez. 
Tous les chefs « k ces mots , d'un beau zMe pouff^s ; 
45 Voulaient contre d'Aunule eflayer leur courage : 

Tons briguaient pihs du Roi cet itluftre avantage ; 

Tous avaient m^riti ce prix de la valeur ; 

MaU le vaillant Turenne emporta cet honneur. 

Le Roi mit dans fes mains la gloire de la France. 
50 Ya dit-il , d'un fuperbe abaiffer Tinfolence ; 

Combats pour ton pays , pour ton Prince & pour toi , 

Et 
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,£t fe^oi% en (Mrtanr Its ttritMi ton Rd. 
Le H^ros ^ cet mob lili doiHkt foft ifie. 
Votre attente , & grand Roi , M fera point ttotnpfe ^ 
Lui ripoiidit T^rttme , fmb^affimt ibs ^ilottx i * 
J'en aueftt ce Ut ^. & j^ea furt par vo^s. 
II dit , le Roi r«mbfaSe > & iTurtMine s^^lancv 
Vets Tesdr^-o^ d*Aimi«!e, av«< impatience* 
Attendait qu^ fti ^eux un ^OMbattant parftu 

4o Le people de 9ari6 aux rempai^ts accourut ; 
Las (bldact de Henri pr^i de lui fe i-angtreutt 
Sur les'diemeomlMittJinitoul yeuft s^sLftacbiteiit} 
Chacnn daiit run des deux ^oy»i% (on Hhnhwf » 
&u |eft(l €c de la roix excitait At valeun 

65 Cependant fur Faris\s^^etait un nuage* 

Qua fiHtibliif apperter le t(kmrtt & l^oMge ; - 
Ses flanci MdU-rSc Ibrftlans teul-i^^p entr^durdi^s ^ 
Vomiflent'diins ees lieux les monfttei des Enfsi^^ 
Le Fanatifnie kUteux ^ k Difcof de farouche * 

70 La fombre Politique , an tttnr fknk ^ i Y^M lotoeti#| 
Le D^mendeseoiftbats'fe({pirantles(ureut'S| . 
Dieux enivris de fang ^ Dlenx dignes des LignenrtI 
Aux fegipans d^ la ville ill fondant , ils s'arr^tent | 
En favkf d6 d*Aufliaie^ an cdMbi^ its s'apprt^iltAtJ 

75 Voiti^ qu^an tttoe inftant ^ du haiif ^es Cienx oOYertSi 
Un Ange eft defcendn ftnr le tr6ri^ del , 
Couronnj de rayons , nageafif dails la lundkt ' 
Sur des atles de ft^ parconram fa car rifere « : . v > 
Et laifiant loiit de M rOceid^^dalr^ 

So Des fiUdns km^eu^ doM 3 eft entouri* ' - 1 > 

O 



Digitized by Google 



aid r t A ff M^.lf li^ A\2> gi 
II tenant d'un^main'cettje oliye faerie y 
Pfifage cpnfolant d'uoe-paix dffirie : 
D^ns Tantre itincclait ce fcr d'uo Dieu vengeur ; 
Ce glaive dont s'arma rAiige cxterrtihateur, 

8 J Quand j^dis I'ttefiiel.a la inort devorante 
Dvr# Ie$ premiers nifs.d'yne race infolelite. 
A Fafpeft de ce glaiye Jnterdits , dftiamii^ 
Les tQpnftFes infemau^ iemblen^ iQanim^;: . 
La Terreur les .encfa^iiie } un pouyoif iavyicible^ 

90 Fait ^omb^r tous let traits deleut troupjl; indexible; 
Aiofi ^e fon autet tetnt du fang dsaiibvootttib 
Tomba ce fier Dagooy^oe Pieu^es^ fbiltftiRftji . 
Lorfque d|i Di£U des Dieux en iba t^|ii(^$pp<Ht^ 
A fes yeyx iblouis TAfche^ fut p^iient^ie^ 

95 Pa^ ,ie Roi , TAtawJ^ , & TEnfer & 1^ Qf^mi " 
Siy :€e^ cornet iUtt{H« .aiyde9t iixi levy^ux.. . 
Bieti^t les deux guerrier« emrent djui^ }^^ti^e» , . 
Henri du chj&mp d*hpiii;(;<flr teur . quv.ire'jte ;)Hrn^e^ 
L^;br99i n*eft, point <j)ar;g4 da poids^^d-'ufl bp^lcU^r ^ 
jlOO Its ne fe ciLchentpoii^t^^fo^s ces buftes. d'ac^^rj^r J, 
DfS'gijcieiis Cbcy^^rsorncitient hoiu?rjd>lje» , 
xEcl^^t k la viie,,aux,poups. impenetrable;;. . 
Bs.ifiigUgent tous deii^ cen appareil 'qui rend 
, j£t J^^pmbat plus Ic^ » iSc le dangec gran^ . 
Leur arme eft une tp^e^; & fans^ autre difeAfe, 
£xp<j$ tout, enfier , I'qn & Fautre S'avance» 
O Dieu , ^ria Turenne , arbitre de. mon; Rpi ^ 
Defcends » juge fa c^6s> & tombats ^vec moi 
Tie courage a'eit rien fiuy ta main pr^t^^ice.; 
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ChANTDIXIEME. 211 

110 J'attends peu de moi-mSme, & toutde ta jnitice. ' 
D*AuiQale r6pondtt : J'attends tout de mon bras ; 
C'eft de nous que depend le deftin des combats : 
En vain rhpmme {imide implbre un Dieu. fupreme ^ 
Tranquille au haut du Ciel il me laifTe a moi-m6me$ 

115 Le parti le plus jude eft celui du vainqueur, 
£t le Dieu de la guerre eft la.feule valeur. 
U dit, & 'd*un regard enflammi d'arrogance^ 
II voit de fon rival la modefte alTurance. 

Mais la trompette fonne. Us s'ilaocent tous deux; \ 

120 Us ccnnmencent enfin ce combat dangereux. 
Tout ce qu'ont pu jamais la valeur & Tadrefle » ^ 
L'ardeur , la fermeti^ la force > la foupleftet 
Parut des deux cot^s en ce choc 6clatant. 
Cent coups 6taient port^s St par£s k Tinftant; 

xa; Tantot avec fureur Tun d'eux fe prdeipite ; 
L'autre d'un pas Uger fe d^tourne 6c T^vite : 
Tant5t plus rapproch^s ils femblent fe faiftr ; 
Leur peril renaiilant donne un aiFreux ptaifir » 
On fe piait a les voir s'obferver,&l fe craindre, 

130 Avanc€^r , s*arr,e^et,> mefu;*er y s'atteindre : 
Le fer etincelfint.avec art d^tourni , 
Par de feints mouvemens trompe Toeuil ^tonnf (1)^ 
Telle on .voit du Soleil la lumiire i^datante 
Brifer fes traits de feu dans Tond^ tran(parei?ite » 

135 Et fe roitipant encor par de^ chemins divers , . . 
De ce cfiftal mouvant repaiTer dans les ,airs. , 
Le fpeftateur furptis * & ne pouvant le croire, 
y oyait a tout moment leur chute .& leur vi^oire^ 
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D'AtitnAle «ft phs ftr^nc , plus fori , plus fiirieitt J 
140 Tureim^ eft phif adr^f , k, moiiis ittipituetix }. 
Maitre d« totts i<^s ^ , aiiimi colire , 
II fitigtie I toHir fcM terrible adverftire^ 
iTAuttidle en vaitrs efforts <^ie & Vigtietir : 
Bientde ron Iras lafllS nt Utt plus fa yaleur. 
{145 Turenne J qui IWerre j apper^oit (a (aiblj|iFe | 
U fe raiiime alors , H le pouffe j il le preiTe. 
Enfin, d*ufi coopinortel 3 Itil perce le flaiicf 
D'Aomale tft fenrerfii dans les flots de foil fatig. 
II tombe J 8c de TEnfer tons les monffres frittAttm% 
i ;o Ces lugabres accens dam les airs slentendirent : ' 
n De la Llgue iL jatnak le trdne eft fenierfti ; 
f» Tu Temportet , Bborbon » tiotre fhptt eft pafl& 
Tout le peuple y tipMi par u|t cri lamentai^Ie. 
D'Aumale faii^ viguear > ^tendu fur te fable ^ 
155 Menace ieiicor Turentte , & le menace enraln i 
Sa redoumble^p^e ^chappe de fa main. 
II yeut parler , fa voix cfXpire dans fa booehtf. 
L'horreur d'etre Vatncn rend (on air plus foroutb^. 
II ie live , it retombej H outre an ceuHttiouraitCj 
ji6o U re^arde Paris /6c meurt en foupiratir. 
Tu te yis expirer , infortun^ Mayeiine , 
Tu le vis , tu ftifflis , & ta chftce prochaine 
Dans te moment affreux s\>ffirlt k tes efprit», 
Cependant des ibldats , dans les muts de Farir af^ 
11165 Rapportaienrkpastentileitialheuretixd^Aimiald. 
Ce fpefbcte fangtant ^ cette pompefatale ^ 
Entrrau milieu dWpeuple » interdit « ipttt 
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Chacnn-ypitNen trtmbUmcecorpf cUfi{uri» ' i 
Ce front fouilU fiing » cettf l>oucl}f eiitr*ouve]tf # 

170 Cette tite peochie, & de poudre couv«rte , 
Ces yeux oil le tr^ai ^tale fi^ horreurs. 
Qn AVntend point de cm « on nf vou point d« pi 
La honte ^ la pitii , rabacMfl^ent ^ la crainte , 
EtoujScm lews faagiots > & retieonent leur plainte : 

17$ Tout & tait & tout tremble^ nn broit rempli d'borreuf 
Bient&t de ce filience augmente la terrenr. 
' Les cm dei aili^eans jufqu'au Gf] ikWvktw\ 
Les Chefs &les^dati pris du Roj s'sflembl^rem: 
demandent Vailaut : mail TaugMfte Louis (3)^ 

x8o Protedeur des Fram^ais , prote^iir de fin^ fiis» 
Modirait de Henri U courage terrible. 
Ainii dei £l4men6 le naoteur invifible 
Contient les Aquilons ^^nduK dans lei airs ^ 
Et pofe b| barriira ob (e bnfem lea mers 1 / 

185 11 Fonde les Cit^Si let di/*perfe en mine's « 

£t les coeurs des bumaias ibat dans ft s mains divinf<« 
Henri ^ de qui le Cial a xkftxxRk Tardeur , . 
Des ^uerriers qa*il gpurenie encbaiee la fttreur* 
II fentii ^'iJ eioaait (bo ingrate pairie ; 

S90 II voulut Ja £uiver'<de fa propre Airie. 
Hai de fes fujats 1 prompt It s ipargaer; 
Eux feidi voulaieatie perdre# it les voulut gagoer^ - 
HeureuY fi ia bom^ 9 pr^venant leur awlace ^ 
For^ajt etf malhenreux ^ lui deounder gcace 1 

^95 Pouvant les e«q[iorter,ines fail inveiUr; 
U laiiTe \ Imki i»tm% k timps du r epentifi 
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l\b) crut que fans afiauts , fans combats /fans alarmes \ 
La difette & la faim , plus fortes que fes armes, 
Lui livreraient fans peine un peuple inanim^ , 
JlOO Nourri dans Tabondance ^ an luxe accoutumd; 

<2"i 9 vatncu par fes maux , fouple dans Tindigence ^ 
Viendrait a fes genoux implorer fa cUmence. 
Mais le faux z^le h^las , qui ne faurait c£der \4) i 
Enfeigne k tout fouf&ir j comme ^ tout hazarder. 
)105 I^s mutins qu^ipargnait cette main vengefreffe i 
Prenaient d*un Roi element la if ertu pour faibleffe ; 
£t fiers de fes bont^s , oubliant fa valeur , 
Us defiaient Teur Maitre » ils bravaient leur vainqueor 
Us ofaient infulter a fa vengeance oifive. 
HID Mais lorfqu'enfin les eauxdela Seine captive 
V CelTerent d'apportef dans ce vafte f6}6ur 
L'ordinaire tribut des moifTons d'alentour ; 
Quand on vit dans Paris la Faim pile & cruelle f 
Montrant dija la Mort qui march^it apr^s elle ; 
it If Alors on entendit des hurlemens afi-eux; 
Ce fuperbe Paris fut plein de malheureux , 
De qui la main tremblante & la voix affaiblie I 
Demandaient vainement le foutien de leur vie* 
Bientot le riche meme , apr^s de vains efforts , 
%io Eprouva la famine au milieu des tr^fors/ 

Ce n'i tsdent plus ces jenx , ces fellins 6i ces fetes ; 
Oil de myrte & de rofe ils couronnaient leurs tetes 
Oil , parmi des plaifirs toujours trop peu goiitfe , 
Les vins les plqs parfaits j les mets les plus vant^s , 
* ^15 Sous des lambris dor<^s qu*hakite la MoUefTe , 
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De leur gofit didaigneux irritaiient la PareiTe. 
On vit av^ effroi toas ces volaptueux , 
Piles > d^ur^s » & la mort dans^les yeux , 
Piriffant d^ mK^re au fein de Topulence » 
D^tefter de lears btens Hnutile dbondance* 
Le vieillafd ^ dont la fin ya terminer les jours I 
Voit fon fits au berceau qui p^rit fans fecours* 
Ici meurt dans la rage une fatnille enti^re. 
Plus lain 4 des malheureux couches fur la pouifi&re ^ 

)K3 5 Se difputaient encor , \ leurs derniers tnomens , 
Les reftes odieuxdes plus vtls aiimens. 
Ces fpedre^ afFamis , outrageant la nature , 
Vont au fein des tombeaux chercher leur nourriture; 
Des morts ^ouvant^s les oflemens poudi^eux « 

!t40 Ainfi qu^un pur froment , font pr^par6s par eux» 
Que n'ofent point tenter les extremes mis^res I 
On les vit fe nourrir des cendres de leurs p^res. 
Ce deteft^ble mets c) avan9a le\ir tripas , 
Et ce repas pour eux fut le dernier repas. 

$L45 Ces PrStres ,~ cependant , ces Dodeurs fanatiques J 
Qui > loin de partager les mis^res pubHques , 
Bornant a leurs befoins tous leurs (bins paternels ^ 
Vivaient dans I'abondance \ Tombre des auteW); 
Du Dieu qu'ils ofFenfaient atteftant la fouffrance^ - 

ajo Allaient par-tout du peuple animer la conftance. 
Aux uns y a qui la mort allait fermer les yeux ^ 
Leurs liberates mains ouvraient cUja les Cteux : ' 
Aux autresils miontraient, d'un coup d^oeuil prophi tiqM ; 
i.e toniitrre allomi fur un Prince Ji^ritique , 

O iv. 
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>j;5 Paris biem$t(«i^ftar4e$l€<oi}riiic«dM^^ 
£t la manne du Ckl fffce k cooibtr «aA 
H^las ! ces vam apfpai ^ ties promeffes ft^ritev ^ 
Charmaient ces oulbeuretix , k triMnpfrtfOf^lMttH^ 
Par les PrStres fi&dilks ^f^ar kiSticit dFr^yil > 
>6o Souoiis, prefi}0<9fOiii«i4^ ib«i9«raiQiit )tleriir«pf4i« 
Trop l^eurQan ^ ea isipet ^ d^abandeaiiftr U rief 

D*un rama$ d*6iiriinferft 14 viUe 4^«itfe9^;^c i 
Tigre$ quenos Atm ootrrifliMfiit d^fis feia ^ 
Plus cruris que la laort ^ ^ la fiierre & 4a f^im. 
Les uns etaient v^^def cii^pagnes Belgtqi«es| 
Les autres d^s^rpchfrs &des qK>ots Helv^pqi^ ; 
Bar)>ares # ) dont la gimrfe Tuniqiie mibier^ 
£t qui yeodent leur (ang k qui veut le fayeir, 
De ces noa^eaux Tyraos les « vkles cohort^s 

)l^o Afli^gent les nuuTons 4 en eafoQcemlesportes^^ 
Aux hot^s .eifray^ pr^featent miUe mortS) 
Non pour leur arracher d*iautiles ttkfots ^ 
Non pour aller ravir ^ d'uneinaia aduk^e^ 
Vne fille 4plorie ^ fa treoihlsmte m^e ; 
Delacruellefaiintebeiqinconfumaat 
Fait expirer ea eux tout autre fentiment 4 
£t d-un peu d'alimens la d^onverte heureuie 
Etait I'unique but de kur recherche affreofe. 
Tl n'eft pqtrn de touroient » de fiifpUce & d'horreor^' 

tSo Que pour dccouvrir a'inYem^t l^r fureur. 

Vne feiaiiie, (grattd Dieo ! fautril ^ la^ntoioiie/^ , 
Coafetfer le r6cit de cett^. horrible hi(V>if ^ > :) 
ynf fi^me avait ru 4 pir W iDH)un^#&t 
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Un rede d*alimeiis arrachd de fes^maiiU. 

t85 Des bien& que lui ravit la fortune cruelle 

Un enfant lu^ reftait j prb de p^rir comme elle : 
Furieufe, elle approche , avec un coutelas » 
De ce fils innocent qui lui tendaU les bras ; 
Son enfance ^ fa voix, fa m\(kt^ Sc fes cbarmes^ 

^90 A fa m&re en fureurarradient mille larmes , 
£lle tourne fur lui fon vifage effrayi « , . 
Plein d'ampur » de regret , de rage » de piti£ ; 
Trois fois le fer ^happe i fa main difaiilante. 
l.a rage enfin Temporte^ &, d*un6 voix tr^mblanCe , 

1195 Diteftant fon hymen & fa f^conditi « 

Cher & malh^ureux fils , qu6 mes flaocs ont porti^ 
Dit-elle » c>& en vain que tu re^us la vie » 
Les TyranSf on la faim Tauraient bi^ntdt ravie : 
Et pourqupi vivrais-tu ? Pour aller dans Paris.^ 

300 Errant & malheureux pleurer fur fes dibris I 
Meurs avant4e fentir mes maux & ta misire ; 
Rends-moi ^e jour^ le fang , que t'a dona^ ta mke ; 
Que mon fein malheureux te ferve de tombeau^ 
Et que Paris du moins yoye un crime nouveau. 

^05 En achevant ces mgu « furieufe , i^siU^ , 
Dans les flancs de fon fils fa main difefp^rie 
Enfonce ^ CP fr&niiTant » le parricide acier ; . , 
Porte le corps fanglant aqpri^ de ion foyer , . • , 
Et, d'un bras que pouflait fa faim impitoyable , 
Prepare avijdement ce repas effrqyable. 

Attires par la faim ^ les farouches foldats 
Vm ces coupabl^i Ueux reviennem fur leurs pas : 
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ii8 Hekkiadm.' 

Leur tranfport eft femblable \ la cnielle jole 
Des ours & des lions qui fondent fur leur proie ; 

|i5 A Tenvl Tun de Tautre ils courent en fureur,^ 
lis enfoncent la porte. O furprife ! d terreur ! 
Pr^s d'un corps tout fanglant a leurs yeux (e pr^fente 
Une femme ^gar^e , & de fang degodtante. 
Oui , c'eft mon propre fils , oui , monftres inhumains Z 

t^o C'eft vous qui dans Ibn fang avez tremp^ mes mains ; 
Que la m^re & le fils vous fervent de piture : ^ 
Craighez-vous plus que moi d'outrager la nature ? 
QneUehorreur , k mes yeux , femble vous glacer tous ? 
Tigresj detels feftins font pr^paris pour vous. 

3^5 Ce difcours mknO, , que fa rage pronfonce j 

Eft fuivi d'un poignard qu'en fon coeur elle enfonce* 
De crainte , ce fpedacle , & d'horreur agit^s , 
Ces montlres confondus courent ^pouvantis 
lis n'ofent regarder cette fnaifon funefte ,* 

II30 Ils penfent voir fur eux tomber le feu c^lefte ; 
Et k peuple effray^ de Thorreur de fon for%, 
Levait les mams au Ciel , & demandait la mort, 

Jufqu'aux tentes du Roi , mille bruits en coiiturent ; 
Son coeur en fiit touchi , fes entrkilles s'Imurent ; 

fj35 Sur ce peuple infidele il r^pandit des pleurs : ' 
O Dieu ! s'icria-t'il , Dieu qui Us dans les cceurs , 
Qui vois ce que ]e puis , qui connais ce que j*ofe » 
I)es Ligiieurs & de moi tu f^pares la caufe. 
Je puis lever vers toi mes innocentes mains ; 

'340 Tu le fais , je tendais les bras a ces mutins ; 

Tu ne m'imputes poimteurs malheurs & leurs crimes» 
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Chant iftxiEM^E. 

Que Majrenne a fon gri s'immole ces viftlmes ; 

Qa'il impute , s'il veut , des difaftres fi grands , 

A la ii4ceflit6 , Texcufe des Tyrans : 
'34$ D.e mes fujets fiduits qu*il comble la misire ; 

II en eft rennetrii , j'en dois Stre le p&re. 

Je le fuis» c'eft ^ moi de nourrir mes enfans ; 

£t d*arracher mon peuple a ces loups dfv^orans : 
. Dut-il de mies bienfaits s'armer contre moi-mSmei! 
3 Duff^-je , en le fauvant , perdre mon Diad^me , 

Qu'il vive , je le veux, il n*importe a quel prix ; 

Sauvons-le malgri lui de fes vrais ennemis ; 

Et fi trop de piti^ me coute mon Empire , 

Qqe du moins fur ma tomi>e un jour on puifTeHre: 
355 » Henri de fes fujets ennemi ginireux , 

n Aima mieux les fauver que de r^gner fur eux. 
I) dit g) , & dans Tinftant il veut que fon arm6e 

Approche fans ^dat de la yille afFamie ^ 

Qu'on porte aux citoyens des paroles de paix ; 
360 Et qu*au lieu de vengeance on parle de .bienfaits. 

A cet ordre divin fes troupes ob^iflent. 

Les murs en ce moment de peuple fe rempliflent : 

On voit fur les remparts avancer ^pas lents , 

Ces corps inanlmis , livides 8c tremblans , 
365 Tels qu'on feignait jadts que des Royaumes fombres 

Les Mages a leur gxk faifaientfortir les ombres ^ 

Quand leur voix du Cocyte arr^tant les torrens > 

Appellait les Enfers , & les M^nes errans. 

Quel eft de ces mourans Titonnement extreme ( 
370 Leur crud: ennemi vient les nourrir lui-mlme* 
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lU trouv^ftt la pitii dans ieiirt paiiJkuteuri^ 

Tons ces ^^nemens leur feaiblai#9t incToy$i^^ ' 

lis royalty davant eux ce« p^ues fomt(U14<ef f 

)75 Ces traits , ces uiflruoieni de9 criiautiii dii # . 
Ces lances qui tou|oiirs avai^t port^ U m^lt , 
Secondant de It«iin la giairf ttfe eoyie t 
Au bout d*4Uiier (aiigUdi Uvur apppmr 1$ 
Sont-ce4^> di£dent*Uis > W moi^wfijcwU ^ 

380 £ft-ce*la ce Tyrzn 6 lerribie aux oiortids , 

Cet ennemi da Diaa j ^'o^ p(et9ic 6 pidff de fage I 
Hilas ! du Dieu iriyaiit«'«ft la JbriUant^ b»age ^ 
CeflittRoibWAfi^iafif J leaiod^dea Rob; 
Nous ne miritoni pas de vim foot ica lok« 

38$ Iltrioqipber ilfiM:doiuiia»ilxb^^ir^fffd^^ 
Puifff tf^^ioiiar^^aiig dflienier 
Trop dignes du ipi^dpar iidiis^jCliiy^^^ 
Confacroiiis4m ces joufs » ^ufU nom^ icofllfry^^ 
De |eii» ccBurs ait<«idria lel itak k l^gife : 

3^ Mais qui peuts'?flui«r6ifwp«upley0bge> 
Dont la faifele acnki6 s'«j^k en vms dUcours ^ 
Qui quelqu^s s'41^e > & f ftoflibe !ioii|«lin ^ 
Ces Pr etres , dofir €im b £itale^to<(tt$QG$ 
RalluilHi foiif ces {eix ^ coftfiitli^ 

395 Vont fefl»ommet>po«»p« icftpii^Wab^tii. 

n CoQibattAAs finis cptm^e i & Cbr^iais/aof Vfiftn i 
j> A quel indi^ie i^tis laiffez^OMsfMutre ? 
» Ne to4Mlat(fez«Tint» phis fe$ pM^M dii 
» Soldat9duI>i««vitfAiH> Y0ldia*ir4M 
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400 ''VmepO'vrt'oimagef >poiira»k.ffioftfk 

QuandDiendu haiitd«sCietittK>iiiinorttr« bCoa#Ofi»e^ 
i> Chritfefls^ti'a£teiid<mtpa9qiifuaTyi'aniKmspard0jrffte$ 
» Dans fa coupaUe iefie ii iretHiiaiis Maiiir : 
)> De fes propTM bieiifait^ ibfig^oiis t# ptiiiir. 
nSauvoQs not Temples faults de Ton ctttteh^r^i%iiek 
C'eft aii^t qti'ib paflaient , & tear voix fimitiqtfe ^ 
Maitrefle du vil pcuplc 5 Sc redoatable aux RoU , 
Des hiaifiuts df Heciii fiu&fttaire la^roix ; . 
£t d^ja qaelquf^ufis tepreftan^ Ie«r filrie y 
S'accufmnt en Secret d«bifievofr la vie. 

A trarers ce« dameitri & cea ctis odiaix y 
La vertu de Hatiri piiitoi dans les Ciwx* 
Louis , qui du pltis^ baut de la yodce diriac . 
Veille fuif les Boar b^tts' , doiK il eft I'origtiie , ^ 
Connutqu'enfinlesieffipsaHaient StreaccafxqD& (f},; 
Et que le Rot dei Eon adoptera^t fon fils. 
Auili*t&c dt fon comr tl chafla les alarmcs ; 
La Foi vint efluyer fet^ yettymonilUs de tavmei ; 
£t la douce -efp^raitce 1 6t Tamour paternet «^ 

^26 Conduifirebt ft s^pa^ aittK pUds de rfifernek . 
Au milieu dei danfo dti £au pur^ dttfaUe; 
* DieumitavaHtlestetApsfon tfdtiein^aiilabte» . 
le Ciel eft iTous fes pt'eda ; 4e icS&t aftres divera 
Le cours €d^^un ti^i Paftnonce 4 Puftrret s. - 

415 LapuifTaiice^Famottr ,airecl*tf^elligetice;« 
Urns & divifb tdmpofetit foft eflence* 
Ses faints dans tes douceurs d^ufte^nMepalM; / 
D'antor^4fplidfirieAlift^ij[lAiu [ 
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ill l A HpK RIAD Ml 

TMtti$ de fa gloire , & remplis de im-meme^ 

"4^0 Adorent Si Tenvi (a majeft^ fupreme* 

Devant lui font ces Dieux ^ ces br&lsms S^raphins j 
A qui de Tunivers il conunet les deftins. 
U parle , & de la ter re ils ypnt changer la face ; 
Des Puiflances du fiecle ils retranchent la race , 

[43 5 Tandb que les humains , yih jbuets de Terreur ^ 
Des cpnfeils ^ternels accufent la hauteur. 
Ce font eux dont la main fcappant Rome aflerrle 
Aux fiers enfans du Nord a liyr^ lltalie » 
L'Efpagne aux Africains > Solime aux Ottomans*' 

H40 Tout Empire eft'tombi , tout peuple eut fes Tyran$ i 
Mais cetteimpinitrable &)ufte Providence . 
Ne laiiTe pas tou jours profperer rin(blence>; 
Quelquefois fa bdnt^ , £iTorable aux humains i 
Met le fceptre des Rois dans d*innocentes miLins; ^ 

Lep^redesJ3ourbons4(ies7euxfepf6f6nte, 
£t lui parle en ces mots d'une voix gimiflante : 
Pire dq I'Univers , tes yeux quelquefois 
Honorent d'un regard les Peaples 6c les Rois , 
Vois le peuple Fran9ai$ a fon Prince rebelle ; 

tijo S'il viole.tes loix , c*eft pour t'Stre fid^e. 
Aveuglf par fon zMe il te d^fobiit ^ 
Et penfis ite VcQger alors qu'il te trahit^ 
Vois ce Roi tr iomphant , ce foudre de la goerre » 
L'exemple , \a-ierreur , & I'amour de la terr« ; 
5 Avec tant de vertus , n*asrtu formd fon coeuT. , 
Que poprrabandonner aux piiges de Terreur ^ 
jFaut-fil que de tes maifi^ le plus parfait outrage 
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A fon Dieu qu^il adore oiFt e un cpupable hommage i, - 
Ah I 6 du grand Henri ton culte ^ft ignor^ , 
i|6o i^ar qyi le Roj ides Rois veut-il etrc ador6 ? 
- Daigne ^clairer ce coeur , crifi pour te connaitre : 
Donne a TEglife un fils , d^nne a la France un Maitre. 
Des Ligueurs ob{lines confonds les vains projets , 
Rencfs les fuj ets au Prince , & le Prince aux fuj ets : 
4^5 Quetouslescoeursunisadorent tajuftice, 
£t t*offrent daus Paris. le mime facrifice* 
L'£fternel k fes voeux fe laliTa j^n^trer i 
un mot de iTa bouche il daigna raiTurer* 
A fa divine voix les aftres s'4branl4fent ; 
fi7® La terre en treffaillit , les Ligueurs en treinblirenti 
Le Roi qui dans le Ciel avait mis Ton appui » 
Sentit que le Tr^s-Haut s*int4reflait pour lui, /J 1 
Soudain.kVirit^jfi long-temps attend;ie; J . 
You jours ch^re aux Humains , mais (buvent incontiue J ' ' 
it7i Dans les tentes du Roi , defcend.du haut des Cieux 
D'abord un voile ipais la cache a toUs les yeux :,' 
D^moment en monient , les onibt'es qui la couvrent | r, 
Cident k la clart6 des feux qui les entr'oUvrent ; , ^ j 
Bientfit ellc^feijiontrc a fes yeuxifatisfaits , 
^480 Bfillante d'un iclat qui n'iblouit^jamais. 

Henri y.dpjnt le grand coeur itait (ormi pour elle § , 
. Voit , connait , aime enfin fa lutni^re immortelle., , ^ \ 
II avoue ayec foi , que la Religion ( 6 ) * 
Eft auMle(ti's.de rhomme , Sc confond la raifon. 
II reconnait TEgUfe ici-bas comba^tue , . 
JL'Eglife toujour $ une , & par- tout itendue 4 
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LiBre J mals fous un Ch^f , adorant en tout liea « 
Dans le JxHibear des Saints , la grandeur de fon Dieit^ 
Le C H R I s T , de dos pechis vidime renailEuite « ' 

490 De (es ^lus ch^ris nourritur^ vivante « 
Defcend fur tes AuteU \ fes yeut iperdus ; 
Et lui dfcouvre un Cfieu fous un pain qui n>(l plijis^ 
Son coeur obiiflant fe fouinet ^ s'abandonne 
A ces myfl^^es faints dont Ton efprit s'itonne* 

49 J Louis dans ci moment qui comble (^s fouhaiti I 
Louis tenant efh main Tolive de la jpaix^ 
Defcend du haut de$ Cteux vers le H^ros qu^ ^e # . 
Aux remparts de Paris il le conduit lui-meme. 
Les femparts 6branl£s s'entr*ouvrent k fa voix ; 

JOO II entre A) iM nom du Dieu qui fait r^gnei' les Rois*' 
Les Ligueurs ^perdus, & mettant bas leurs armes > 
Sont aux pieds de Bourbon , les baignent de leurs larmes ; 
Lfes Pretres font muets ^ les Seize ^pouyant^s ' 
En vain cherchent pour fuir des antres ^cart^s, 

150$ Tout le peuple » cbangi dans ce jour falutaire , 

R^cohnait fon vrai Roi ^ fon Vainqueur , & fon fktt^ 

Dis-fors on admira ce rigne fortuni , 
Et commen^6 trop tard , & trop t6t termini*' " 
L*Autrichien trembla. TDitement d4&rm£e , 

5^^ Ro&ie adopta Bourbon , Rome s'en vit aimiie^ 
La Difcorde rentra dans Titernelle nuit. 
A reconnaitre un ftoi Mayenne fiitf riduit ; 
'ix foumettant enfin (on coeur & fes Provinces 7 
Fttt le aitilleur,f«}et du plus jufie des Princes. 

YARIANTES 
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VARIANTES 

RECUEILLIES 

PAR UABBfe LENGLET. 

CHANT DIXIEME. 

(1) C M s momefU da^rcux s 

Voictde quelle inamirex:omtneflce T^dition it 1715} 
Le temps vole^ & fa perte eft toujours dangereufem 
En vain du grand Bourbon la main vlBorieufe ' 
Fit dans les champs d*lvry triampher fa vertu / 
Nifliger fes iauriers , C'eft n' avoir point vaincu» 
Cts jours , ces doux momens perdus dans la mol^effe I 
Rendaient aux ennemis I'audace €^ raHegreJfe^ 
Dija dans leur afyle oubliant leurs malheurs , 
Vaincus , Chargis £fipprohre , Us parlaient en vainque^Si 

(2) Tous ces T^rs n'itaient pas dans les premiire| 
Editions. 

{'i) Us d^mandaient rajfaui , &Cm \ 

Au lieu de ce vers , & des neuf qui le fnivent , volci c4 ^ 
que met r^dition de 1723. 

Mais d*un peupU harkare ennemi ginireux i 
Henri retint fes traits dij/i tournis fur eux 

P 
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11*. V A A I A ir T E Si 

It voulMt Us fauver de Uur propre furie i 
BMii€liupjks \ SainUiitJip^rk ; ' 
^ArhU ptmr Its punir ^ pftmpt 4 Us ipitrgfkr | 

( 4) Usu If f^uk iiU ih^^&c 
jdf 1723. 

ilfjar U ne frMt pas , mcem ectajSon ^ 
Ce que pouvaunt ies Sei^eS^ la Religion 

(5) AuiteudteeTm^flcdtttrctefulfui^tiitt U 

Matgntumie^hammrit^ikmiMieikSi^ 
La v&tmie SNmi pirAmimnskk Citux ^ 
Par da €9Upi tjf^akt- /imMu e9 Dimjal9m$s 

MiA$ tifijdmi pomkjt^ U mtdayei^prBpkn 4 

llUfMtAMM^mimamhikidtifr^d^ 

Mpurefi^l^md/mslumiftrfiiis^' 

^Enfin Us temps affreux allaUntitre acgompUs i 
QiCaux plaints i'Jiliim It iid^HHik ^llikB | 
7 UDe /aiflt Mai , fjii du Aaut de> la vouu divine 
VeillaitfurUltirosdontileftVorigine^ 
Touchi de fa verm , Jaiji de taut d'horreurs , 

jiuxpUisitTEtmneii^pafnJh ddiiikm'jt^ 
Jtfw i'Aute^ I eu ^ailbn de tei changed 
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d k t A IT T M S* 

II abjure , ^ee foists Jogmes fiduSleuts^ 
IngdnUux cnfans cent 

FIN DES VARIANTES. 



NOTES 



D B 



L- D I T E U, R. 



«) Xtf 1 Chevalier <rAiiinale 
fuc tu6 dam ce tempt- la d S* 
Denis, & famofr'affaibiic beaii- 
coup le parti de la Ligue. Soa 
^uefavec le Vicomte de Turen- 
ne n'eft qu'ufie fi^ion ; mais 
ces combats (inguliers 6caieDc 
encore i la moae. II «*en fit 
un c61^bre derriere les Char-^ 
ateux , entre le Heuf de Mari* 
vaux qui tenait pour les-Rojra- 
liftes , & le fieur Claude de Ma- 
rolles qui tenait pour les U- 
sueurs. Hi fe battirent en pr6- 
ftnct du peuple & de Tarmee . 
ie jour meme de Taflaflinat de 
Hehri III ; mais ce fiit Marol- 
Jes qui fuc Vainqueur. 

h) Henri IV oloqua Paris en 
1 590 avec moins de vingt mille 
hdmmes. 

c ) Cefut PAmbafladeur d'Ef- 
pagne aupres de la Ligue , qui 
donna le confeil de faire dupain 
avec des os de morts : confeil 
qui file ex£cut6 , & qui ne fer- 
vit qu*i arancer les jours de 
plufieurs milliers d*hommes. $ur 
quoi on remarque T^trange fai- 
blefle^ de Timagination hu- 
nainc ( Ccs affi^g^i n'auraienc 



pas oft manger la chair de leurs 
coippatriotes ^ui venlient d*e« 
tre tues , mats lit ba mangeaieac 
volontfefs les os. 

d)Qnfit]avlfice^ die M^- 
zeray , dans let'logis des Ec* 
cl6(iaftiques & dans les Cou- 
▼ents , . fe tcour^rent tout 
pourvus; m^mt celui des Ca«^ 
pucins , pour plus dW an. - , 
: e ]^les Suiffes qui 6taient dant 
^aris i la folde du Due de Ma- 
yenhe , y commirent des exces 
affreux ."aii jraippOrt de tous let 
Hiftoriens du cemps ; c*eft fuc 
eux feuls que' tombe ce mot da ' 
Barharts , & non fur leur na- 
tion « pleine de bon fens & de 
droicure ^ & Tune des plus ref- 
pedables nations du monde » 
puifqu'elle ne fonge qu*a con- 
ferver fa libert6 » & jamais i 
opprimer celle des autres. 

/) Cctte hiftoire eft rappor- 
ts dans tous les mcmoires du 
temps. De pareilles horrcurr 
arriverent aufli au fidge de'la 
ville de Sancerre. 

g) Henjli IV fot fi boa ' 

3u il permettait d fes Officicri 
*envoyer ( comme Xe dit M^- 
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^•ray ) det rafraichifTemens k) Ct blocus U C^te iaiii^ 

d leurs andens amis & aux ne de Parfs one ^our ^poqu* 

Pames. Les foidacs en fai- Taim^e 1550 , & Henri IV 

faiVnc autanc , i Texemple des n*entra dans Pari^ ^u'au'moit 

Officieis.^ Le Roi avaic de plus de Mars 1 554. II s'6taic faic 

la gknkioM de laifTer forcir Cacholique en Juillec iS9i \ 

de Paris prefque tous ceiuc qui mais il a fallu rapprocher cet 

fe prifencaienc. Par - M il ar- crois grands 6v6nemens , par* 

riva effedivemenc que les af- ce qu'on ^crivait un Poraaeg 

li^geaas novrdrenc let affi^g£i« U non ime hi(toife% 

Fin dcs Now. 




AIJTRES NOTES 
DE t'ABBt tENGLET, 

j?/ 1^ fuelfHes idliions pricidcnuu 



Vcn pige a. 

SiiE,Duc4'ADiqufttC^lii[Rp| lo^,, & Henri qVIs qu^ 
de Pologne , les mpiive- re^en rec/^y^ir cette Coucon* 
snc&s que fe doniui Jean de ne '; mais^ a^a^t appns en 1574 
Montluc , Evgque <le Valence , ' la more de (ba fr^re , il ne car* 
Ambafladeur de France en Po- da point i revenk ea Franco^ 

Vers 35, page a* 

Quilus & Saint' Maigrin^ Joytufi & tEffernon^ 

I^note'de redicion de 1715 mSme beaueoup da v6ru^ 
tft ct^-6cendue , & contient de curiofii^ hiftoriqiies. 

Maupron^ Samt^Matpin ^ Joyeufc ^ tEfperMn^ 

C^caieQt eux qu'on appeU Daguaft , & fur-tout Qu£hif ; 
lah les Mignons de Hepri III. eurent part auffi & fa iavear 
9 iivaioc » VsUequiec • & i fes d^bjmcbei. II eft cecs 



Digitized by 



nitt ^u't) pu% pour eederaicr regies , italenc 4ei embl^caQf 

U|ie pa^9ll ^P^U ^ ptm <if ^ei amotfr« , le po^^i 

ffsmi* i^pb. Pai^ 0| pr^miir D^^rtes , Ahhh Tyron « 

jfUQefl^ on lu4 fiy^c 4ei» I'pn 4ei flus Bni CpiitcjiraiM, 

xiproc^ fe^ §Qi>t# ; il d« icwpf T^Ji , 1m avfjjc 4x«. ^ 

cu line amide fore Equivoque pliqu6s dans un livr^ , qu'il 

pour ce nf^fl^e Pvc de ^^uife j^'tta 'de^ ui^ au feu.' 
qu*U fit depuis cuer 1 BJois. Henri III vivair d'aHfears 
Le Doaeur ^toucber • 4^»i U «IQlU4f H dam Fafi^ 

Ton livR ^ De jufid Henrifii cprie d'une f<:mme co(}ue(;e $ 

Terrii «^(lirat{cme , o(h avan- il coucliak avec des gancf ^ 

/cer que lahainf d^^ Hm^i llji 4'va^$ pcau partifuti^rt « poue 

pour le Cardinal de Guife , conferver la beauc^ de (es 

J«i refus qu*il t^. ^vaic effuy^ n}^( plu^ {^(l|e^ quf ^QU^ci^ 

daQ< (k jf ojieflp ; wai^ ce ^o»- let fcmraes de ft Cqmit j |} 

CC reffciwU i fpuw Je« au- inettait fur fon vifag^ upe 

tO^ c^loainlpf donx U liy^e dp pi^c pr^p^rea ^ ^ UULs eijp^*' 

Bpwchef renwjj. de mafqup pif ; ^'ipif 

Henri III melair avec zlnCi qu*ei| p.ifk If Qvrp d^ 

^^p^ms 1» fUiip90 ^ 4^- li^cipapl^roditeA ^ qa« ^ircoA(W 

^mch$;i} (aifjiiravfCfuj^ dip^ taacie Ifc mojndres ^kti^\^ (ji^ 

rf rraii;« de« pfel^nages , fon coucher , fyr foo lever, f 

ic doiMiaic la ^(iplij;^* 11 iA- & fur fes habillemens- II av^ ( 

itiU^a la p9r^&^ici« de la more, une exactitude fcrupuleufc to 

fpic potfr la more d'un dc fcs Ig proprct^ dans la paiure : jf 

]j(pgnQps . foic pour (pile 4p cfaic Ci auiicbp a ces peiiceljef^' 

la- Primua^Tc de Qpnde fa mai- ,qtf*il chatfa m iour le Pipup 

tffflc ; Ie» CapwjnJ 4c lej Mi- d'Ef^pfApn de prefcncie ^ 

nimcf ^cai/;njc Direacucs pafx^ mfu .I'^taic prcfeoce de# 

rQq^ft^ps , parmi Icfjucls yajjr i^Tmi efcarpins blancf' 
a4nu( quelqucs Bourgeois av*C Ul^ ha(?ic OMi boi^t 

dk^arli ; pes Cont'r^rci euienr tpAn^* 

vicitf d'ii9f robe d'etamiae (piu^ 4^ Maidgiron ^ ^aroif 

jipiiTf avfc UQ capujphpn. Daas £4mru^ \ 4oQc fl ej$ ici ^efV 

aiicrp Conarairic «0¥tp lipn . ^ ^'uft df^ Migpo^^ 

wcrai|« , aul ^calc ^a He del poiir ^ui HsiWi XU e^ic le j^liia 

f^iiicents blajafs • il a*adioi( de fribleflf : c'^raic un ieuna, 

qM^ Ces Coiirci(an$. XI ecair per- hommc 4'h^ grand coyragip 

6i94kf au^-biep que cer^ifiyi ^ 4*une grande e&6rani:e. l(t 

J^eologieQf d^ Ton , t^qa^ , avaic ifidc de fort b^les a^io^ 

^e i^ei mmmt% expiajb^jc a^ ^egp d*I0bire ou il avait 

lei f^cl|i$ d-babltudt : pn ^ le maJJ^e^r 4c pcrdre lujk 

cif fic qu^ lef ftadus 4e 9uiU Cer;e dlT^race |ui laiOai^ 

P iy . 
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itre infutfmenc da goAr da- 
Roi ; 6n le comparaic i U 
Prmcefle 4*Eboli • ani hznt 
tergne comnoe lui , ec«ic dant 
Jf ni8ine cenps maicrefle de 



Philippe Roi AiS/^tgMb^ 
On dir que ce $it pour cetie' 
Princefle 6c pour Maogiroa . 
qti*un lUIien fit ces qiMm 
betux veri renouvellis dopou^ 



Zumine Aeon dextro , eapta ejt Zionida Jlniflro i 
Et poterat formd vtncere uterque Dtos. 

Parvt puer ^ lumtn quod habts concede puetta i 
Sic tu caCttf Amor:, fa erit Ula Venus* 



Maugiron fue tu^ le 17 d*A- 
ynal isil » en fervanc Qu^liii 
«jaiit fa querelle. 

Faul Stuard dt Cauffadt de 
'Saint' Maigrin » Gencilhoinnie 
^*aupr^ de Bordeaux , fat, ai- 
fb6 de Henri III autam que 
Qu^lus & Mauglron , & mou- 
fUt d*une maniere au0i tragl- 

J[ue ; i) fut alTaflliiii le.ii Juil- 
ec de la m^me ann6e , dans 
]^ rue ^. Honore , fur let oc^e 
lieuret du foir , en revenant 
du Lourre. H fat poft6 i ce 
italme hotel de Boifly , oik 
Itaienc iporti fes deux amis , 
& il 7 mourut.Ie lendemain^ 
de 54 ble^ures ^a*il avait re- 
cnes fa veille. Le Due de Guife 
U Balafr6 fat roup90Dn^ de cec 
itilaflinat , parce que Saints 
Maigrin I'^tait Yan^6 d*aYotr 
<ouch6 avec la Duchefle de 
GuUe. Les m^moi^es du temps 
rapportent que le Due de Ma- 
yenne ftic recopnu parmi les 
aflaffins i fa barbe large > & i 
fa main fake en i|>aule de 
inoucon. Le Due de Guife ne 
f ailait pourtant point pout un 
Somme trop f^v^re fur la con- 

Mcf de ft ksmt^ 6c UoVr 



pas d'apparence oue le Due de' 
Mayenne , qui irarait jamaif 
fait aucune aftion de lichet6 » ' 
fe f^t avili iuiqu'i fe m^ler* 
dans une troupe de vtngt af«' 
faflins pour tuer un feul hdm*^ 
me. 

Le Rol baila Sainc-Ma7gr& » 
Qu6lus & Maugiron apr^s leur 
more , les fit rafer, 6c eard^' 
leurs blonds chbveux ; if dta 
de fa main i Qu^lus des b0i|- 
des d*oreilles qu'il lui avale 
attach^es . lui • mime. M. de 
lEtoile dit que ces ttois Mi^ 
gnons moururent fans aucune' 
Religion 1 Maugiron en bla^ 
pb^nMt , Qu61us en di(anc 4 
tout moment : Ah ! mon Roi« 
mon Roi \ fans dire un feal mot 
dt Jipis^Chrifi , ni de la Vierge. 
Us fbrtnt enterr6s i S. Paulf 
le Roi leur fir 61ever dans cettft 
Cglife trois tombeaux de mar-* 
bre , fur lefquels 6taienc leurt 
figures i genoux ; Jeurs toni<* 
beaux fiirent charges d'^pita* 
phes en pro(e 6e en vers , en 
latin 6c en . frangots ; on jr* 
comparait Maugiron i Hora« 
dtts-Cocias 6c i Annibal , par*' 
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Sitx» On ne nfporte polatSei a nen de remitq^zhle vi 

. tet 6pitaphes> quoiqu'elles ne de crop bon dans ces monu- 

fe crouvenc que dans tes and-, mens ; ce qu*il y a de meU* 

«ah6s de Paris , Imprun^es lear eft r^pxtaphe de Qit^luat 

^iis le r^gne de Henri III. 11 . 

Non injufiam , fed mortem patienter tuilt: 

It ne put fouffririiii outrage^ 
El fottftit conftatnment la mort. 

{pri Vidkhn dt lytj. Y 

Vers 39 , Page • 

Des Guifis cependant^ &ci 



C^aienc deux fir^et , Tun 
Henri Due de Guife » fi(s de 
celui qui flic cue i Orleans par 
Polccoc , &' lui-m8iiie cue d 
Blois par ordre de Henri III 
en 1 5 &8. L'autre haic LouYs de 
Lorraine » Cardinal de Guife , 
tiif; Bloia au£-bien que fon 



fr^re. Le Due de Guife AifW 
couc ^cait ]e Chef de la Li^iie » 
& concraignic Henri III d*a- 
bandonner & le Louvre ic 
Paris i la }0um6e des Barrx« 
cades. C'eft ce qui eft expri«t 
mh par le quarance^fixieone 
rers : Du hmivrt ffe» 



Vers 46 , Page 1. 



Conim^ le nom de M. de 
Sully fb crouve dans T^dicion 
de;i7i| » |e place ici une re* 
marque lore curieufe fur ce 
Seigneur *» que M. de Volcaire 
y avait joince. 

On a choifi • die M. de 
Volcaire » le Due de Sully * 
parce au^ll ^caic de la Religion 
precendue R^fbrm^e, qu'ilfur 
coujours in(eparablemenc acu- 
cli6 d fa Refigion & d (on Mai- 
cre « & que depuis m^me il 
nlla Ambafladeur en Angle- 
21 naiiiiic d Roftiy^ca 



1559 » & mouruc d Villebon 
en 1^41. Ain(i tl avair 
Henri II ic LouYs XIV. II fue 

frand-Voyer ic grand Maicre 
e I'Arrillerie , grand -Maicre 
des pores de France , Surin- 
tendanc d^ finances « Due 2c 
Pair & Mar6cbal de France. 
C'eft. le feul homme d qui on 
aic jamais donn^ le biton de 
Mar^chal » comme une mar^ - 
que de difgraee. II ne Teuc 
qu'en ^change de la charge de 
grand -Matcre de rArcillerie , 
que la Reine R^geoce lui 6(4 
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m 1^14^ S (raic cr^^ brave 
Ju>mine de- fptont , He eftcoro 
■idllcuc Miniftre » ioc9Mblc 
4r OQiBpOT |loi.» ^ d hnm 
trompe p4r let Financiers; il 
6»t inBexible pour let Courci* 
lans , (bmi ravi^M «A 
tiable » & qui irouvaienc en 
Joi une rigueur (oofprme i 
')*httmcHr icondms de, Hettri 
IV. lis l>appfU»lm le JWff'- 

it wl n'6taic (amait dans (k 
boucbe. Avec tecte vercu (e- 
yite ibne plat jamaif^i^'i fon 
Jfaicre , & )c momenc de la 
snort de Henri IV fiit pelui de 
la difgrace. Le liol Louts XIH 
Je fit revenir i la Cour quel- 
•iws ann^cs aptit , pour lid 
.#tfnand<f (W avis. II y vimj 
^«ieiqu*avc€ repugnance* Ltt 
}sancs Courdlans , aiii gou* 
▼ernaieni Loulf XUl • vour 
IwfBe^ ftioA Tttfiiga , doMct 



i9$ li&lllcf 4 «a ▼{flip KWa 
ftrc, qui icparaiiSiir daiismif 
jcunc Cour avtc 4^ babftt is 
dc« -airt de inoda paffii 4ipuif 
lOAg-ieaipt.. U Puc d$ Bullfr « 
qui »*eQ appcr^ut , dir auRois 
^iff I lip ^04 ^ra pere 

de glorieule mtsnoire , me fat* 
iaic rbopneur da me conTui- 
cer , nous ne commencions i 
paflfT d*a|F4lrc. qia'au pr^ala- 
ble on n'edc hit pafler dans 
rancichambre let baladins U 
les bouflbns de la *Cour. 

|1 conipofa dans la foiirnde 
de Sully des memoircs > dana 
lefqueU r^gna un air d*ho&- 
nhe bomme ; avcc un ftylo 
naif* mais ccop difius. 
> On Y crouve ^o*'*]^^ '^^^ 
de la , »e. valeat paa 
plus que (a proCe^ VOici ecus 
au'ii compofii en Xe ratiraot 
de la Cotfr , fous la B^gitom 
dc Marie de Mcdicis. , 



nut 

Adieu confeils , tfifars ^ d(^ofif i msfoi;, 
A4^u munitions f - adieu grands iqmpages^ \ 
AdUu ianf dk racAats ^ adieu ta>ft de fn^jBlages j; 
A4i(uj[areurs , grandeups ; adieu k temfs qm cwi; 
Adieu ks Amdk kn 4$ » 6rCf 



- H i|f Y^iititt jamtSfl cbaagfff 

i% Beligton i cepeadant il' lut 
des pr^iierf i aottfailler d 
Henri IV ji*all«f k la Mcd^^ 
Le Card?na1 du Ptrr^n i*aK« 
^bortant u9 jouc 4 quitter l|i 
Calvinifin^^ M l»l rtpofidic i 
ie me feral C<^"^ttc quaiid 
toas auies IbppriaM l*Bv«ir 



o) car 11 eft fi aomrairc t 
Vgtfia Roaiaitie, ^vm m 
fiiX pas croire que Fun i( 
yauife aitnt M brpu^ pag 

la fape lui iiorivk m )mu 
■ne letwe reqiplit de t«ua«M 
^ |a fagefle d« Com Mmiftdtef 
k,P|peiiuia»(| km 
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1Q»:A^1^T PRE mi 99^ Wf 

jpitv qtt*^ rai^fP^c l|i Vrebi^ l^Uft. ae iji^) Matt !«, Giliy 

41^ Sully, de (e. fer?it|c oiic Ic Pqece. a, v(^\9 i kplapt 

tt^ic 1ft w^ci CftOiJ. >4 WWW 
4fl^jli^l€I^.QffKtil«u« eft 

' Vfw 999, pag# »s« 

IH«s 11^dkioft> de sy^l** ^ M»,pciftturft ; 5«e> li^r^ 

stnccnicre. ^eiikrd fi; Ait aue I'en yaic HcAli lY pA^tC 

ite An^ccecce , aiL litii ^lu M.auBTipQttc dpv^tdic dnifer 

4an«i Us autros .Micioiu ellci£i cmirti L mie Bukftcefle' df^ 01 

^it danj Tlile de. ierlcy | Bt^ioii , OD pm cf oke> ftf 

Hoi^i U note da M» de ¥oh cikmcM que €c I^iioce a;£uc 

aaire fur., cap eftdco^ , dans fo^ c&^vmc^it c» vaya^'* 9i**cp 

Edition do. 1^1 1 , qtii^rcgarda im mot. ua eel ^pifode. d<Dtir 

«ff, pc^ndA voya^. 6t UcAci Inc mcaaa rrfatd^ cpinwu^t 

en Aofflietccce; Mto,8g^Aatioi| de . Po.^t^ > qu^ 

OeuxqusA'appiousrafit.poiat coauoie iia. maaAmgc d'HiHor 

cn.fpi^odt • pcmiitr dise^qufB ricA. 

B&.patait pas pcrmia .de. nvfi^c Ccua< qiii^f^Dt xln frtunncnf 

ainu le-meBfofig^^ii la v^rk4 comiak^ ptavaoc opporcr d 

dai^ 4mft.kift9ice. firr rkentt | cca. raUbaa t qu». noa £eiil» 

Jae les favaiM dans, f htftoitt mens = il, penak< ix im 1 P©cf« 

B Fcancexn doivsntltfat cIm^ d'alt^at IHiiAoict dans lag 

«ii^s« lu igooraiis pcnyast ftiis^ qui neibttt^paadet. 

fere indai^ an ecrcMr; qya fi piiiMtpaiui^ ipak qu*il eft unr 

Jea fidions ocic >droi& dfoufei pofibU d4i ne If pas faire ; 

daos4m polmei^p^ne., ilfiutt qa-il nty a Jamais cu^j^vina* 

que U ledeucles. tc^oaaaifla meac^djuu.la mondettellemeQ^ 

aifi^mmt poiir> telits- ; qua diTp^^i^ pac le haiard > qu'oa 

aoaad^on^ptrfinu^iia lra pa£« p^ en iaita un. po^oif ^pi^ua • 

ons , que J^on peine > la.Poiii ians y^iieii changer ; qii?il ' ne 

aaquf la Difrndc allaac^dji tea pas avoir plna de (crupule 

BDnif;iiPaE|s , l^Acnouf^ en« da^ .lo.po^me ^ qua dana^la 

chatnanc Henri IV , &c. .parv tsag^dia^ oik l*Da poufle baawr 

lojuc as pcuc i\xt trompi d coup plus loia la libecc6 de cet 



/ 
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i'^i , "yi V T R E S N T E si 

changeinenf ; cat fi l*on icafc piut licences : U eft anfli p6fO 
krop (ervilemenr attach^ d Thif- mis i Poece Fraa^aif dc 
toire » on tomberaic dant le cromper , le ]e6benr de quel- 
d^&uc de Lucain , qui a faic ques Ueues , qu'd Yicgile dtf 
line gazette en vers , ati lieu le tromper de . crois cens ans* 
d*uB po^e 6pi<^ue. A. la v6' £nfin melange de THiftoire 
Ht6 , 11 feraic ridicule de cranf- & de . la Fable eft une regie 
porter de» - £v6neme|is prtnci- ^tablie ic faivie > non - feule- 
paux ic d6pendans les mem dant tous les Po^ef 

autr/es , de placer la bataille mais d^ns totis les Romanf^' 
d'lvry avant la bataille' de lis font remplis .d*a ventures , 
Couiras , 8c la S. .Barchelemi , quii la v^te ne font pas rap«> 
avec les Barricades. Mais I'on^ porties dans THiftoire , mats 
peut^bien ^ire paCer fecr^te* qui nje-font p as dementies par 
ment Heftri IV en AogleterreV elle. II fuffic , pour ^cablir ie 
lans que ce voyage , c^u'on voyage de Henri en Angle- ' 
Kippoie ignor6 des Parxfieus terre • de trouver un temps » 
memes , change en rien la ou THiftoire ne donne point 
Inite def^ 6venemens hiftori- i ce Prii^ce dfautres pccupa-t^ 
quel. Les m^mes Le£keurs qui tlons. Or il eft certain , qu'a- - 
lone choqu^ qu*on lut fafte pr^s la mort ^ des f Guids » ^ 
£lire un trajct at mti de quel- Henr} a pu fiure ce voyage , ~ 

2ues Heues , ne feraient point jqui n*eft que de quinze jours ^ 
tonnes qu'on le fit aller ep au plus , Ac qui pmit aiiemenc 
€^uyenne , qui cfft quatre fois £tf« de huit. D'ailleurs cet ^pi* 
])lus ^loignee. Que Ct Virgil« fode eft d'autant plus vraifem*. 
« fait venir en Italic Eneie , Uable que la, Reiae Elifabeth . 

3ui n'y alia jamais ; s'il I'a 4}ent envoya el&divement fix mots 
u amDiireux d^ Didon qui aprds i Henri le Grand qua.-* 
%ivaittrois cens ans apres lui; tre mille Anglais ; de plus ilt 
on peut fans fcrupule fa^ie fauc reinarqder qu^ n*ya que - 
tenconrre;: enfemble Henri IV Henri IV » le Heros du Poeme , 
ic la( t(ein« Elifabetli , qui qui puille cohter < digaement ^ 
t'eftimaienc Tun Tautre , &eu- I hiftoire de .la Cour de Fran^ 
xtsnt toujours un grand deiir de ce , & <^\\ n'y a guere qu'E- 
fe voir. Virgile , dira-t-oa , lifabeth qui puifle I'entendre. 
pariait d'un temps tr^ «• iloi- Enfin il.s'agit de fkvoir (i lea. 
gti^: il eft'vrai; mais ces fv^-* cbofes que fe difent Heiuri W 
nemens , tout recalls qu*ils & la Reinld Eliiabeth font af« 
^ienc dans ramiqoit6 etaient fez bonnes pour excufer cecce 
A)rt connus. L'lliade & rhiA fidion dans J'efi^rit de ceux 
toire de Carthage ^ient audi qui la condanment , . & pone . 
£maili^res aux Romans , que auforlfer ccilst. qui Tappcoii- 
90Uf U four 1^ hiftoicet les vea(« 
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Abbaye & une ville ^n^e ^ Chanoines. {Voyti Oii^olmi 
^elle de {.ondres . & oik il y la nott h») 



La Tour de Londres eft un chlceau qu*eft rarfenal , l« 

Tafte bilcimenc flanque de plu- garde des archive! dc la Coa- 

iieun tours , bici fur les bords ronne , la monnoie , & m&ne' 

de la Tamife par Guillaume la prifoti des criimoelt d*Etac.' 

It Conqu^rant , Due de Kor- ( Tiri en parde de Vit^ioa dC 

mandie , ic depuh Roi d'An- 1757.) 
' flececre. C'eft dans ce vieux 



^^UELQUES U6itut$ r pcu RcHglont ; ic certainement ; 

accenciB , pourronc s'e&rou- ' s*!! ne jugeaic de Tune & de 

cher de la hardieffe de ces ex- I'aucre que par la conduite det 

preflions. II eft jufte de m^- deux parcts , il devaic fe d^* 

^ger fur cela IcUr fcrupule » fier des deux culces-, qui n'i- 

ic de leur fkixt confidfrer que taient foutenus alors que pac^ 

les xD^oies paroles , qui fe- de» crinacs. On le donne tiant 

faienc utae inkpieci daos la tout ce Poeme pour un ^om-. 

bouchp d'un Cacholique, font me de bien qui cberche de 

tr^s • feaoces dans celle d'un bonne- foi i s*^c!aircir $ par-U 

Roi de Navarre. II 6taic alors on fatisfaic i robligation^ de, 

Calvinifte ; b^aucoup de nos tout Ecrivain , qui dioic ecre. 

Hiftoriens m^me nous le pei- moral & inftni&tf. ( TW 4M. 

fQCD^ flotcanc eacrc let d«u9( l*i4ition di iyt}*) « 



Yets 3JI , Page it* 

Du vainqueuraUs Anglais il appcr^oit la TouTm 




CHANT SECOND, 

Vers 5 , Page ay. 
Je m dicidc point , &C. 
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Mon pin mMeufntx^ i U Cjfitr tnekatni. 



'Aiitt>iiie 4e Bourbon , Roi 
ie Kavarre , j^^e du p^s Iq- 

tous les hommes , nic plUI 
faible & le motnt decide ; il 
k%ni Huguenoc , & l« ftSun^ 
Ocholique* Us cliaogereoc coui 
ileuic de ReHgibn pref^'tn nal* 
me tempi, 

•Jeanne ^*Albr€t fac depuic. 
Hiigtienote opinficre^ ooais An- 
KOiiK ckanceia tioujourt daiu 
Ik CaohoHcici » juiTques-U miS* 
me qa'on douudant quelle Re- 
ligion n moiiruu tl porra let 
ftrm^s concte les Protelftatil « 
^u'il aimai^ ; ic fervic Cathe- 
na(7 de M6dicis qu'il d^ccil«ic. 

11 foBf ea i la Regence aptes 



la mort de Francois II* La 
Aeihe iWre IVttvQfk ch^«^ 
<)ier ; It) :rfe Ifaik / lul drc-ellfc . 
>9 4ue Voas ^tSt|Ate%ati'(l6tt- 
» vecneinenc.» je yeux que 
>l 1^1* Mb le c^diez tout i 
n riteure par un ^cric de vo- 
n He Willi ,.ec 4ue. v«%f| voni 
engagiez i me remetrrtf la 
>9 K^ence , les £tats vous 
M la oel^tent /cc. A^come de 
Bdurb6n ^hna l^crtt que Ift 
Reine tiii ^emafidatt , GsaH 
ainit ron deshonoeur. Ceft il 
cecce ottafidii ^utf 1 oh- fit eel 
Ters . que jVi lus dan^ l^ma- 
Ijufcrits de tt. le picmTcc Prife^ 
fiicm de Melhiei : 



fflus ywid St%neur & U Maitn 
De fon fays , s*ouhtia tant 
Qit 'd ft contcntd d'itrt.Antcim , 
S^dhf Uthmtht me Rtint. 
It fiavarroU en fail autoMt, 



A^i^ It fkffktuft cdft)uttt« 
lk>il d'AnfboiOs , m tloinb^»' 
ibfiiii 6t de^cil^cffimrt \kk* 
ttAi oiHr . leurl Umtis Ct 
lettrs Vit» i Afttoititt d« Na^ 
wrt : il fe mtt a l6ue tice ; 
ihlOl'il lei tobgedia b'lttiitt » 
gii leur ptoMi^ccaitt d« detnini'^' 
der grtce jfour tut, 5dfi|e« 
fei»enieii( d TobieMr fM: 



Gap itttine i k ndttt eft alu btoitt 
dt n6s 6p4et; 

II WAuriic i Tdge de 4# ant 
d*«kii cDbp d'arquibute ^ re^w 
dins rtj^uld ^iuche a« fi^ 
At Aoilen od ii ctomMiandah^ 
9* Indtt *ttita 1« t7 Nov^etli* 
br« t f di , Itf rt«mi-^4^iiiie 
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taie ^ii'il avAic ttie ptfidaat mc poiot Proteftafkt. t\ mydt , 

fa vie • It troiibli dw fm leqn If. coup mortel in 

Verniers moraents : & quo!- tfABcb^e daiw Ic tewpc q«*|| 

iju'il efic re^u fef Sacremenct piUait. Aufli iui fit-oa ceut 

felon I'ufage de TEgllfitf Ro- Ipicaplit. 
roaine , on douu^ s*ii ne hiou- ^ 

^/ni Francis « & Pri/2C< iVf gijfa/it* 

Vitui fans gloire » ^ iiioirn;^ </i pijani, 

tl y en a une dans M. le foIllc!c«t U Cardinal de 

Laboureur qui renemble k Ctl- time , & que celui-d reteVafC 

le-U , & finic par le m^ihe hk- dffis 6c ccAiverc Je Roi de Ma^ 

tniaiclie. M. Jurieu aflura que varre , qbi Iui parlait deboift » 

lorfquc Louis Prince de Cofid6 Ik nut tht : je He his o)u Iff. 

icaicen pi^fon i Orleans, le liirleu I |>a dhetfer ct fidL 

ftoi de Dayarce foft Cr^re iUIitt ( Tir6 it lUditipn de 

Vers , Pag6 IS. 

4tWc , fut vk m m»i It feidfis it fon frlru 

La remar^ de i*^dl(toll de Iocs qui raccomf^aktit < 

171) tfticop curtcuTe poarac Afpre&ea« leurdit-il^ ^uelci 

k pat tncttte icL La voici doM. ckevaux ^ugue ox nuirent pl«i 

' iouik d« Qoad^ , frirl d' A*- ^u'ils fie fetveiUL dans une af* 

tome , Rot da Navarre » le £c(f • m^e* Vn moAiefic apr^s il JeHr 

tfeine ac idetnier del eHMs dit , ayti un bras en kharpe Ic 

<b Cbailef de BairbOn » Dtk ine jambe ca^ee^ Le Prince de 

lit Tetkldniv » for «& de da Cond^ ns crakit point de don^ 

iMMiiaits eanDOKHdioaircs , vAa ner Ja bataille > puifque voua 

f«ar k anattidur & jpour la le Aiivez , chargea dans k 

cloire de leat piatrk* II fuc moment. . , 
•Oni'tempi k Cbef der^Refor- Brantddie St qa'apcSs qut 

tti^^ 8( nrourut , cotaimt Torn It Prince fe lot rendu priibur 

€^ i i Jamac. II avait un brafe mer i Dar^nc^e dans ctcre b4- 

^ fehar^ le jOur de ki b»> «aillf t arriva un cr^s ho«n£(ii 

^Iff* Coomhc il marcllak a«x ^ tt^s- brave Geatilhainmc, 

f nnemli , le dieval dn Gomie nomiii^ Montefquiou » qui , 

Ro^c^H^acault Am beatt-^ ayanf demand^ qui c*itaic |. 

Mra , lot dotina uii coUp .de comme on lui die que tfiism 

|M qai Jui €9ff^ la )Mnb«. Ge |ilon|ieur le Prince de Con^a 

mace : fani daigaer fe plairt- Tu9{ , ru«i , mordku , du-il, ^ 
ivr^ i*adn^aui< 0«Aula|M»- (iu ua «OHf da fiilofif 
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a40 UuTAiifJoTMig^ k 

dans Ik tlte^ Cc Prince ^fcalc salant, aim6 det {einaMi«'<)s 
boflu & petit s 6c cependant fit luc lui c« vaudeville d 
pldn d'agr^nt , fpixicaei , 

Ct petit homme tdnt joU 
Tqujours eauji & ioujours rit i 
Et toujours baife fa mignonne, 
DUu garif it mal et petit homme^ 

La M^khale de S. Andri cet' Commlflaitet ^ mhatt faCt 

ft tiiina pour liti ^ & lui don- .fctlt tit6s dii corps du Parle* 

na encr*autres prcrent la terre merit. C'^caictic Chcidopbe de 

de Vallcry , qui depuis eft ^c- Thou , depais Premier Fr^fij- 

yenue la Sepulture des Frincet dene , & p^e de rHiftot ten « 

de la maifon de Conde. . Barth61emi Faye . Jacaues Vior 

Jamais G^n6ral ne iiie plus le, Confcillert; BourdinvFcCp- 

tim6 de fet foldats ; on en vit cureur G£n6ral ; & du Till& • 

dPont-i-Mouflon an exemphe Greffier , qui tout, en accep* 
^lonnant. U manquaie d'arge^t , tant cecce commiflion , d6ro- 

pour fes troupes , & furfcout gealent i Iturs privileges i tc 

pour les Refcres qui icaient s*6nient par-li la libert6 de 

Venus i Ton fecours , & qui ri^daiiier leiirs droits fi ja- 

^ niena9aienc de' rabandonnec. mais on leur euc voulu don- 

' 21 ofji propofer i fon armfe , ner i eux-m^mes dans Toccai-. 

qu'il ne payaic point de payer fion d'aucres Juges Uuts^ 

clle-m^me l*ann6e auxili«iire ; Juges nacurels. On pretend, que 

& , ce qui ne ptouvait jamais ar- Madame Ren^e de France , nlle. 

river que dans une guerre de de Lou'i's XII^ » & Ducheflfe 

Bel'gion , & fous un G6n6ral de Ferrare , qui arriva en Franr 

tel que lui t route Ton arm^e cedans ce m£me temps , ne con? 

fe cotila « julqu^au moindre tribua paspeuiempicherl'ex^ 

goujac. cutton de Tartar. 

li Alt condamn^ fous Fran- II .ne fauc pas'.omettre ua 

90is II i Orleans i perdre la artifrce dc Cour, dont on (e 

liit'y mais on ignore ii Tarr^t fervit pour perdre ce Prince , 

tvLi C\%xik, La France fuc 6ton- qui fe nommair Loulfs. Ses en- 

n^e de ^oir un Pair , Prince nemi^ fircnt ftapper un,e m^ 

du Sang 4 qui ne pouvaic 6tre daille qui le repr^fentait : il y 

jug^ que par la Cour des Pairs , avait pour Icgende , Louis XIU, 

Jes Chambres a^Tembl^es , obli- Roi Frsncei On fit comber 

g6 de repondre devant dea cetre midaille eiure. les maina ' 

Commiflaires ; mais ce qui pa- du Conn6table de* MoncmO'- 

ru( k. plus Strange , fut que tency » qjd U niontra.tout eH, 
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C H A K t s se a IT d; jt4t 

€C|l^e an Koi , perfuad6 aue de cecce m6daille dam Brat^ 

le Ptince de Conde I'Uvaic uic tSme , fie dans Vigiwd de Mar* 

firap^er. (TW pnfyue tout dt villi. 
Vddition dc 1 7 1 5 . ) II eil parl6 

Vers 167,. Page a8, 
Coligni^ dt Cmdi , digne fuccejjiur , d*^. 

Gaf^ard de Coligni , Ami- robeilTance au Souverain , qui 
ral de France , &c. apr^s la doic faire le principal carac- 
more du Prince de Conde , fuc cere d'un I^eros Fran9ais $ 
d^clar6 Chef du pard des Re- mais 11 fauc Conlid6rer <\\xt 
formes en France Catherine c*cft ici Henri IV qui parley 
de Medicis & Charles IX fu- il avaic fait fes premieres cam- 
rent ratcirer i la Cour pour le pagncs fous TAmiral , qui lut 
mariage de Henri IV & de avaic cenu lieu de pere II. 
Marguerice de Valois , foeur avaic etc accoucume i le ref- 
de Charles IX & de Heori III. pedler , & ne devaic , ni ne 
II fuc maflacr6 Ic )our de la pouvaic le, foup^onner d*au- 
S* Barch^lemi ; c'6caic princi cunea£lion ind'gne d un grand 
palement i ce Seigneur qu'on homme, fur- tout aprds la ju^ 
cn voulafc. ( Tiri en partie de cification publi^ue de Cbligni , 
Vidition de 17)7 ) Mais je ne oui ne pouvait point parattre 
▼eux pas ometcre ici la remar- douceufe au Roi de Navarre* 
que de T^dition de 171}. La A regard de la r^volce , ci 
void. n*^raic pas i ce Prince i re- 

Quelques per(bnnes ont re- garder comme, un crime danf 

proch6 i I'Auteur de la Hen- TAmiral (on union avec la 

riade d'avoir fait Con Heros , maifon de Bourbon concre det 

4ans ce fecond chant , d*un Lorrainsdcunelcalienne.Quanc 

Ku^uenoc r6volc6 concre Ton i la Religion , ils 6caienc couf 

Roi , & accufi^ , par la voix deux Proceftans ; & les Hugue* 

publique , de raflaflinac de nots , done Henri IV 6raic !• 

Francois de Guife. Cetce cri- Chef , regardaienc rAmiral 

dque louable eft fbndce fur comme un Marcyr* 

Vers 167 , Page 30. 

Ji ne fids point injufte , & je ne pritends pas» 
A Medicis encor imputtr fin tripas. 

Jeanne d*Aibrer , attirie k noes , mouruc aprds cinq joum 
fads arec 1« au^ret Hujue* d^une fi^vre maligne t le tem^t . 

Q 
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'de fa mort, les madacres qui 
''la AiiYirenc , la crainre que 
foD courage aurait pu dotinfr 
^ la Cour ; enfia (a maladie , 
qui comroen^a apres avoir 
achet^ des gancs fit des colecs 
parfui\ie< chez un parfumcjir 
iiomtn6 Reni , venu dc Flo- 
^rencc ;ivec la Rcinc , & .qui 
'pailatc pour un empoifonncur 
puMit ; tout ^cla fit croire 
qu^clle tnorte de poifon. 
"Ofi dit mfinic que cc B^cnh fc 
Vanta de Ton crime j & o/a 
'dire pubiiquemenc , qu41 cn 

fr6paraic aucat^c 4 ^cmx grands 
eigneurs , qui ne s'cn dou- 
taicnt pas. M^zerai , dans fa 
grande hiftoire , fembl? favor 
xifer cecte opinion * cn dtfanc 
ique les Chirurgiens qui ou- 
▼rircnt le corps de la Jleine , 
ne couchdrcnt point i la t^te , 
k)u Ton fpup^onnaic que le 
|)oifon avait lailH^ des traces 
trop vifibles. On n*a point 
voulu mettre ces foup^ons 
(4ans la bou^he de Henri IV , 

S^rce qu'il eft jufte d^ fe defier 
c CfS idces , qui n'attrifauent 
|amais la pnort de^ 'frauds ^ 
ues' c^ufe^ naturelles. Le peq- 
jple , fails rien approfondir ; 
f egar^e coujours comnle cou- 
Rabies de la mort d*un Prince , 
ceux i qui cette mort eft utile: 
On poufla la licence de c^s 
foupgons jufqu'^ accufcr Ca- 
therine de Med cis de la mort 
^e fcs .ptoprcs en&ns ; cepen- 
dant il n'y a jamais eu de pr^u- 
v«5 , ni que ces Princes, «i 
que Jeaqne d'Albret . dont il 
tfl ici quedion , foient morts 
tmpoironnb. 



11 n'eft pas vraj ( comnJt 
le pretend M6^erai ) qu'on 
n^ouvpt point le cerveau it 
la Reine de^ Navarre ^ ellfe 
ayait recomman^c ex^refT^* 
mem qu*On vidcat avec exac- 
ticu4e cette. part^e apres (a 
mort. Elle avair6i6 tourmen- 
tee route fa vie de grandes 
doiileurs de tete , accompa- 
gn^es de dem^geaifoni , Sc 
avait prdonn^ qu*on cherchic 
foigneufement la caufe de ce 
mal , afin qu^Dn pdt le guf- 
rir dans fes enfans » s'iis en 
'^taient atteints. La Chroftoto^ 
gie Novennaire rapporte fbt- 
mellement que Caillard fon 
Mcdecin , & Defncruds fon 
Cbirurgien , di(}equerenc fok 
cerveau , qu'ils treuverent trcs- 
fein ; qu'ils appergurenc feur 
lement de pet|tes.bubes d*eau, 
logics emre le cr&n« & lapel^ 
licuk qui enveloppe It cer- 
veau , ce qu'ils jug^rent itre 
la caufe des maux de tete dont 
la Reine s*6tait plainte ; ils 
attefterent d'ailleurs qu'elle 
£tait morce d*un abfc^s forniS 
dans k poitrine. Il eft si 
marqucr que ceux qui I'Ou- 
vrirent etaient Hvgueitbts , & 
qu*apparemment ils auraienc 
parU de poifon -, s'i/s y avaienc 
trouVf queique vFai^embUn- 
ce. On peut me r6pondre , 
quails ftirent gagn6lE par la 
Cour : mais Defnoeuds , Chi- 
rvirgien 4p Je^iip> d*Al^ret , 
Huguenot paiGonn^ > , ecrivic 
depuis des libelles contte la 
^our » ce qu'il n'eut pas fait , 
s'il fe fiit vendli a'cHe'r& dans 
cti Ubellei^il tte -po^c qui 
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JokOXkt (l!A!bret ait M empoi* 
Yonpee. De plus , il n*cft pas 
,crQya6le , .qu'utie .femine aufli 
hatilc que Caiherine de M6- 
dicis eAc charg^ d'une pa- 
teille commi0|oD uh miCerable 

Farfumeur , (jui avaic , dic-oa , 
infolence dc Vcn v'anter. 
Jeanne d'Albret ecaic n^e en 
'.i5|o de Henri d'Aibrec , Roi 
,de Kavarre > & de Marguecite 
.de Valois , foeur dc Francois I. 
A r%e de douze ans Jeanne 
flit mariee i Guillaume , Due 
.de Cieves ; clle n'babita pas 
.avec Ton mari. Le maria^e fut 
'declar6 nul deux aas apres par 
'le Pape Paul III , & cUe epoufa 
^ntotne de Bourbon. Ce fe- 
;Con(i mariage , contra£^e du 
vivant du premier tpari , don- 
na lieu depuis aux pr6dica- 
teu^s de la Ligue , de dire pii- 
bliquement dans leurs fer- 
mons contre Henri IV » <|U*il 
6.tait bicard : mais ce qu'il y 
euc de plus 6trange fut que Its 



Guifei* & entr*auttet ce f t^^ 
90 is de Quife , c^u'on dit avpnf 
ktk 6. bOn Chr^ci^n , abuferen^ 
de la faibleHe d'Antoine d^ 
Bourbon , au point de lui per^ 
fuader de repudier fa fernine^ 
done il avait des enfans , pouc 
^poufer leuf niece Sc fe doa^ 
D:er entiereqnent i eux. Pe\i 
s*en fiiUuc que I e Roi de Nar* 
varre Oe doondc dans ce pid- 
ge. Jeanne d'Albret mouruc ^ 
.44 ans le 9 Juin i^yu 

M. Bayle , dans fc$ rcpon*- 
i*es aux queftioos d*un Pro- 
vincial , dvc qu'on avaic yu d^ 
/on temps ei> Hollande le fil? 
d*un Hnii{^re , nomme Goyon^ 
qui paflatc pou^ petiffils d^ 
cette Reine. On pretendatc, 
qu'apres la more d'Antoinede 
Navarre , elie s*ecait marile 
en fecret i un Gentilhommr> 
.nomme Goyon , done clip 
avaic eu ce Miniftre. {Tirlifi 
I' Edition de 1715. ) 



Vers 236, J*age 31^ 
On PinfiUtc , on t outrage encore aprls fa morU . . 



.11 eft impoflible de favoir 
sHl eft vrai que Catherine de 
Mcdicis ait envoys la t£te de 
I'Amiral i Rome , comme Taf- 
furenc les Proteftants. Mais il 
eft fdr qu*on porta fa i^te i la 
Reine , avec un coffire plein 
de papiers • pip.rmi lefquels 6taic 
Phihoire du temps > ^ite de 
la main de Coligny. La po- 
pulace tr^ina fon corps par les 
rues y U le pendit par les pieds 



avec ui|e chatne de fer au glii* 
bet de Mont-Faucon* ' 

Le Roi eut la cruaut^ d*al- 
ler lui m^me avec fa Cour 4 
MoOi-Faucon • jouir de cec 
horrible fpedacle. Quelqu'un 
lui ayant dit que le corps 
TAmiral fentait mauvais » il 
ripondit comme Vitell us t Le 
corps d'un ennemi mort fent 
toujours bon. 

Le Parlement rendit un ar« 
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1^4 JiVTRE^NOTES. 

centre le tnort par lequel Coligny , fieunium Bar^^ 
il ordonna Ton corps , apres lomaum, 
avoir ttk trame fur une dale , M^erai rapporte , dans Cm 
feraic pendu en Gr3ve , fes en- grande hiftoire « un fait dont 
fiins d6clarb rotmieri , & in- il ^ft rres-permis dc doucer; il 
capable! de pofl6der aucune dit que , quelques ann6es au- 
charge > £i maifon de Chitil- paravane , le Gardien du Cou- 
Idn Tur Loir rafee, les atbre; vent des Cordeliers de Sam- 
coupes , &c. 6c que tous les ces , nomme Michel Crellec , 
ans on ferait une proceflion le condamn^ par TAmiral 4 6cre 
jour de la S. BarthelemI , pour ,pendu , lui predic qu41 mour- 
«emercier Oieude la d6couverce rait aflafline , qu'il (craic jett^ 
de la confpiration i laquelle par les fen£cres , & enfuite pen- 
i'Amiral n^avalt pas fonge. dului m^me* 

Le Parlement avait mis quel- ' De nos^ Jours un Financier 

ques ann^es auparavant fa t^ce ayanc achec6 une terre qui 

a cinauante mille 6cus ; il eft avaic appartenu aux Coligny » 

«flez ungulier que ce foit pr£- .y trouva dans le pare, i quel- 

citement le m^mt piix qu'il ques pieds fous terre » un cofire 

snit depuis 4 celle du Cardinal de fer rempll de papiers , qu'il 

Mazarin. Leg6nie des Fran9ais jeter au feu , comme ne pro- 

«ft de tourner en plaifanterie duifant aucun revenu. ( Tir/ de 

les ^v^nemens les plus afFreux : Vidition dt 1715 , & de cdU dt 

cn d^bita un jpetit ecrit intituU : lyjy. 
FafftQ Domini noftri Gaff at di 

Vers a9a, Page 3S» \ 

Lt Roi J U Roi bii^meme , &c. 

I • ' ■ . 

Voici ce que Brant6me ne quehufe dt chajft ^il Malt , 6^ 

£iijr pas difficulte d*avouer lui- tn tirait, tout pUin de coups d 

xneme dans fes memoir es. Quand eun ; mais tn vaiti t car Varque^ 

ilfiitjour , It Roi mic la tite d huft nt tirait fi loin : inctffam* 

iafinitrtdtfachamhrt,^voyant mtntcriait : Tut^, ni«t« 

nutuns dans It Fauxhourg Saint Void mainrenant de quelle 

Gtrmain qui fi rtmuaitnt ^ fi mani^re eil couchee la note de 

fauvaian , il prit une grande or* I'^dition de 1 7 1 j • 

Le Roiy le Roi lui^nUme , au milieu des bourremx* 

Charles IX avait eu la barba- arquebufe fur les Huguenoct 

pe de tirec lui-meme avcc une qu*il voyaic iuic. Pluiieuci pec« 
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Chaitt secokd; 



Ibonef one encendu conter i M. 
Je Marshal de Tcfle « que dans 
(on enfance il avaic vu un vieux 
Gencilhomme ige de plus de 
cent ans ; qui avaic . fort 
jcune dans les gardes de Chacles- 
IX. II inrerrogea ce vieillatd 
fur la S. BarcheUmi , & lui de« 
manda s'il 6caic vrai que ce Roi 
^k^c iir6 fur les Huguenots. C*6- 
taic moi , Mon(ieurj , r6pondie 
U Yieillari , qui chargeais fon 
arquebufe, ^ 

Henri IV di( pu$lfq>iemenc 
plus d'une fois , qu'apres la S* 
l^archelemi une nuie de cor- 



beaux ^taienc vemu fe perckee 
fur le Louvre ^ & que pendant 
fepc nuics le Rol , lui & route 
la Cour ent«hdirent des gemii^ 
feniens » 6c des cris 6pouvanca<^ 
bles i la m^me hcure. II racoor 
tair un pcodige encore pliM 
Strange. U difaic que quelques 
joucs avancjes madacres , jouane 
aux d6s avec k Due d'Alen^oa 
& le DjLic de.^Guife , il vie de^ 
goucces de iang fur 1^ table ; qu9 
par deux fois il les fit efluyer ^ 
que deux fois dies reparucenc » 
& qu'il qi|kt^ le jeu laifi d'ef* 
froi. 



Ve?s }05 , Page 40. 
De Caumont « jeime enfant , Vetonnante aventure^ 



M^zerai d*ns fa grange bif- 
coire dit que le jeune Caamonr* 
fpnp^re & fon fr^re, couchaient 
dans un mtmt \U ; que fon p8re 
6c (on fr^re y furenc maflacr^ , 
& qu*il ichappa conune par mi- 
racle , &c. Cell fur la foi de 
cet hiftorien que )*ai mis en 
fers ccttc a venture. 
- Les circonrrtances dont ^ M6- 
xerai appuie ion r6cit , ne me 



p€rmettatent pas dcdout^r 4^ 
h v6rir6 du fait , tel qu*il le 
rapporte : inais depuis M. le 
Due de la Force m*a fait voir 
les memoires manufcrits de ce 
mime Marshal de la Force ; 
Scries de fa propre main : le 
Mar^chal y come fon avenru- 
re d*une autre' faqon ; cela faic 
voir comme il &ut fe fier aox 
hiftoriens* 



ydici textrait des pOfticidariUs curieufes qut U 
Marichal de la Foru raconU dt la Saint Bar* 
thelemi. 



' Deux jours avant la S. Bar- 
ihelem'i , le Ro.i avaic ordonn6 
Parlemenc de reMcher un 
QSkidt qui 6tait prifonnier i la 
Coacitrgecie 5 le Paclemeni n'en 



ayant rien fait ^ le Rol avait en- 
voy6 quelqucs-uns de fes gardes 
enfoncer les portes de la prifoti, t 
& titer de force le prifonnier $ 
le lendemain le Parlemenc vine 

Q M) 
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Notisv 




fctre r<f rethontta^cefl au RoL bre , 7e tf^farme loi 8daf^ 

Tout ces Meflieurs araienc mis deux enfans , & lui die avec 

kur brat en ^charpe « pour fid- des ferniefti afTreux qu'il faitc 

re voit i Charles IX^^Iaraic mdurir. La Force lui propo- 

eftropi^ fSL juCliee. Tout cela fa nne ran^on de deuxmille 

•▼ait falc beaucoup de bruit ; 6cus ; le Capitaine Taccepte 

Be au coiDivieiKemeiii do maf^ la Force lui |ure de la payer 

Acre on perfuada d'^abord aux dans deux }ours ; ^-auiB- tdr 

Huguenots » qUe k tumulte hs affiiffins apr^ aroir tour 

^*ils entendaient venait d^unc pHl^ dans la maifbn , difenc i 

* ftdicion excit^e d^iha Ic ^uple la Forcfc & a fes enfuis d< 

i Toccafion 4e l*a&ire da Par- ttietcre leurt mbuchoirs en 

knftent. croix fur leurs chapeaux , 

• Cependant un maqdi^on • kur fbiM; fettoufler leur man- 

qtiiavait vn le Due deGuife en-^ che droice fur T^paule : c'6taie 

trec'avec des facellices chez TA^ hi marque des meurtrlers. Est 

miral de Coligni , & qui fe glif- cet 6tac ils . leur font pafTer U 
fant dans la h>ule aviit tth U* • rfviere ; U les amenent dant 

moin de I'afTaflinat de ce Sei- la ville. Le Mar6chal de la 
gneur , couruc au0i-kdt en don-^ Force afltire qu'il rit 'la ri-^ 

ner avis au fieur de Caumont de vi^re couverte de morts : Ton 

^ Forci > i qui il avait vcadif pdre > Ton (titc If lui abordc- 

dix chevaux huit jours aupa- rent d^ant Je Louvre : li il% 

savant. virenc igorg^r pjufieurs do 

La Force & fes deux 61s .lo« Ifurs amis • & entr'autres Ic 

Kealenc au fauxbourg S. Gcr- brave dt Piles , pire de celi4 

main , au£i-bien que pluficurs qui tua en duel le 61s d^ Mai* 

Calviniftes. II n*y .avaic point barber De li le Capicaine Ma^-* 

encore de pone qui ioignic cc tin men^ fes luifonniecs dan^ 

fauxbourg a la ville. On s ^tait fa maifon , cue des Petju^ 

faiGi de tous les bareaux par Champa, fit ^rer ^ la Force 

otdre de la Cour , pour fairn que ai lui (eg enfima na 

palTer les aHaflins dans le faux- forciraient point de U avanc 



I la niage « pa^< ^ l^iutrebard , 6cas » Its lai^ eh garde i deut 

^ avercic M. ck la Force de Ton foldata SuilTes , & alia cher- 

danger. L4 Force ^tait deja (or- cHer quelq'uesautres CalviniRca 

ti dc fa maifon ; il aurait en- i maflacrer dans la ville. 
(ore eu le temps de fe fauver } L'un des deux Suiiles , tou* 

mais - voyaiu que^fes enfansne^ cbede compaHjon « oSHt au3( 

venaient pas , if recourna les prifonniers de I^s f^ire fauver. 

yijrcher. A peine - il ren- La Force n'en voulut jamaii 

|r^ chez lui qiie les affa/Gns rien faire ; II repondit qu*it 




1 civent. Un nomm^ Martin i 
J^C (fncfe danc fa ^hii^ 
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manquer. Une cante qu*il avait 
liii cFouva l»s cUux miile hcus » 
& Ton allaic les d6livrer au 
Capkaihe Macxin * lorfque Je 
Comce dc Cp^dknaf (.cdui-li 
m^ine i qui depuis on coupa 
le cou ) vint dire i la Force 
que le Due d'Aniouifei^andaic 
i lui parler. Auffi-tocil ticdef- 
cendre le pere & les enfans , 
nu-t8ce & firtft ttisttiiczH, La 
Force vie bien qu*bft le^ menaic 
i la more $ ij fuivic X^oconas. 
en le prfanc dlpar^rier fes deux 
CBfans innocent*. Le plus ieu- 
ne , 4g5 de trcize anis , ^ui s ap- 
petlait Jacques ^^ompar , 6c qui 
a ecrit ccci , cicva Ja vofx , & 
rcprbcha i ces me\»rcr1ers Icurs 
cjfimeS , cn Uur SCini quails 
en fcraiene punis dc p?eu. Ce- 
pendanc les deux enfans font 
nwn^s avc€ leu^ p^A au bout 
dc la rue <fes petit*- Champs ; 
oa donne dTaBofo. jplufieurs 
cotip^ de poignard'i l^'aih^, c^ui 
s*ecrie : Ahi . mori ph't. , dh ! 
mon t>ieu , je fuis mort, D^ans 
lie naeme raomc^i le p^re toqi- 
be perce de cou^ fur le corps, 
d9 Ton ^ Is. Lf .plus jeunp > Cou- 
v«rc dc leur fang , nnais qui par 
mirac/e etonriainc tf'avait re- 
ou aucun coup » .eiu ta pru- 
dence de s'^ccricr aum : Je fuis 
mon ; il Ct laifta cpniber enirc 
fon p^re tc fon frcire , dohl: il 
Ke^ut les' derpiers (oupirs. Les 
meurtriers les , croyant tous* 
mores s'en aller'ene en difanc : 
Lfi voiU hHn,tous trois. Quel-' 

aues malheureux vinrehc en- 
lice dejpouiUcr les corps i il 



reftaic un has de coile au jeune 
de U Force : un marqueur d.u^ 
jeu de paume du Vecdelec vou- 
lu^ ayoir,ce bas de coile ; en 
If ci(anc il s*ami]fa k cottf de- 
rer le corps de ce jeune en- 
fan c : H^/a5 J dit-il , c'efi bien 
donH^age .-'celui'ci n*efi qu'un 
enfant , que pouvait - il avoir 
fait I Cc$ paroles de cpmpaf- 
fi6it dWig^enc le petic de la 
Force i lever doucemenc la cir, 
ce>, & k lui dire touc bas : ip 
ne fiiis pas e6cor^ mO'rc. Cd 
pauvre Hocnine r^pofidi^ : 
i^e Wugtt , mon enfant , flvcr! 
pdtUnpe. Sur le foi^ Jl le vin? 
dierchcr ; il fui d?t : LcVe^-{ 
'voiis , its iCy font plus , & luf 
rait'/ur les epaules uYi michan'c 
manteau. Comrae il le c6ndui- 
faic J. quclqu'un des bourreaiix" 
lui demahda : Qui ejl ce jsune. 
gar fori} Ceji mm neveu , lu? 
dic-il , qui s*efi enivre : vous^ 
voye{ comfne il s*ift aic^ji^i^y 
de ; ie m*en vaistWt i^-^0im 
ner le fouet. Edfin le' pau'virt 
marqueur le meina cnez liii i 
St lui dctnanda trentc 6cus pout 
(i\ /6cbmpc'nfe. De la le jeune" 
de fa Force tt fit conduire dc- 
gui((e en gueux jurqu'.i I'arfenal, 
cl)erleMarechal de Biron fon pa- 
rent ^ grand- Mattre de rArtil- 
leVie ; on le cacTia quel que 
temps d'ans la chamhre des fil- 
les ; ehfin fur Ic biuit que la 
Cou,r le faifait chercher pour 
8*eh defaire , on le fit fauvef 
en habit de Page fous le nom 
de Baupuy. 



Q ii) 
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142 MVTKES Note Si: 



CHANT TROISIEME. 

Vert joo, page J3. 

Li Roi U fit UiUmtmt immoler i fa vue. 



%M 1 Due Guife fut cu^ le 
yendredi vingf •> croifi^e D6* 
cenibre de Tan 1588 , i htiit 
kcurcs du matin, Lcs Hifto- 
iiens difent qw'il lui pr!c line 
l^iblefle dans rantUbambre du 
Bof \ parce qa*il avaic pafl]^ la 
Huic avec une firmme de la 
Cour ( c'italc Madame de Noir* 
9iouuer » felon la tradition. ) 
Tous ceux qui ont icrit la 
felacloB de cecce more , di- 
fent que ce Prince , Ah qu'll 
lut entr^ dans la chambre du 
^onfeil » commeuga i foup* 
^onncr ion malheur par let 
Aouvemens qu'il apper^u^, 
P*Anbiffn6 rapporte qu'il ren* 
conrra 4*abord dans cecre cham* 
Bre d'Efpinac » Archevlque de 
1.7on , Ton confident. Celui- 
ci , qui en m^me temps fe dou- 
ta de quelque chofe , lui dit en 
jprefef^ce de I.archant , Capi- 
taine des Gardes , i propos 
^*un habit ncuf que le Due 
porcait ; Ctt habii eft lien 

ftr au temps qui court : nous 
i auriei dd frendr^ un p^w| 
fsurri, Ces pa»-oles proBoncers 
avec un air de cramre , con- 
firm^rcnt cclle du Due. C^pcn- 
^n(, pouc eo^ce; d^nt la cham- 



bre du Hoi , il pafla par one 
petite all6e , qui conduiiaic k 
un cabinet , doot le Roiayaic 
fiiit condamnec la porte. Le 
Due ignorant que la porte (ut 
rourte , Uve , pour bntrer « la 
tapiflerie qui la couvrait ; dans 
le moment plufieurs de ces Gaf- 
cons , qu*on nommtit les qua- 
rante-cinq , le percent avec des 
poignards que le Roi leur avaic 
oiftribufs lui-m^me. 

Moncfery , ou Montfiyrjr i 
fuc celui aui donna le premier' 
coup : il fuc Aiivi de Lognac » 
de la Baftide , de Saint Malin , 
&e. qui fe jett^rent en mtei^ 
temps fur le Due. 

On montre encore dans le 
cbireau de Blols une pierre dc 
la murallle, contre laquelle II 
i'appuya en tombanc , 8c qui 
fut la premfere teinte de fon, 
fane. Quelques Lortatns , en 
pauant par Bloit , ont baifl 
cette pierre , & la raclant avec 
un couteau en ont emporc^ 
pr^cieufement |a pou^dre. 

On ne par'e point dans le 
pc^me de fa mort du Cardinal 
de Guife ; qili fur auffi tuf ik- 
Blois; il eft aif^ d*en voir Ja 
saifon ; e'eft que le deuil 4e 
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Ctt Atrr r ROTSTEME. 149 

Phiftofre ne convient point i rim^t^c duninae i meTare qu*U 
I'lmici dii po^me « pacce que fe pa^cage. {EStion di 171}* 

Vers 323, 324, Page 54; 

Cette gtandiur fans borne , i /J* iftf/Trx chirt J' 
confoU aifimcnt de la pertc d'un frhre. 

' On lit dans la grande hiftoire frere* Ce feul foup^on fuffie pOtiT 

de Mezerai , que le Due de Ma- autorifer le caraaere qu*on don- 

ytnne ftit foup^onni d'avoir ne iciau Due deMayeiine, ca^ 

6crit une lecrre au Roi , oik it rad^e naturel k un aipbitieux » 

ravettiflaic de fe defier de fon tc furnout d un chef de patti. 



CHANT Q^UATRIEME. . 

Vers 251, 2ja, Page 73. 

Ctt htureux temps rieflplus ; U Sinat dc la franct, 
Etdni prefque en mes mains les fbudresquc jc lance^ 

V • 1 1 me fo!t perrnis d*a- 
Joucec id quelques obfervacions 
llir la note qui fe trouve au po^- 
me , marauee d , tir^e* de Tedic. 
de 1737. On fait, (fc, 
' * ) II ne f'agit point de Par- 
lement du temps de S« Louis, 
le Parlement n*ayant ct6 fixi 
que dans le commencement du 
quatorziime l^cle. L*hilloire 
marque que Ce' furenc les en- 
voy6s de S. Louis qui firenc 



d ceux du Pape la r^ponfe du 
Roi , & ils fircnt connajtrc de- 
puis I rEmpcfcurTrcd^fic n, 
que , eomme la Courontie de 
France vicnt par un droit fuc- 
ceffif, il 6tait plus glorieux d'e- 
tre Rt)i de France , .^ue d'etre 
Empereur : dignit6 qui ne s'ob'- 
tienc que par Tele^iion . , Sc 
qu'il fuflKait i Robert d'etre 
frdre d*un aufli grand Prince 
que le Roi de France. 



* ) N. B. Cette ohfervdtion eft Vauttur des premises notes avait 

de M. VAhU Lengltt , 6* Vau- attrihui au Parlement de Paris 

teur de la Henriade a avoui que ce qui ne (ui appartient pas» 
at Mh4 t(9ait raifon t ^ que 



Digitized by 




( Nicolas Pctier de Nevim vaic reiakt i (% ^ttM ; k alU 

Blancminil s Prijident d Mor- Jui-meine Ic tircr dc prifon : 

f?er*. ) II fe nommstit Blanemi*- le prifontiisf i« jes* i fts pteds , 

nil , ^ caufe de la %tu^ de ct & lui die : MonTeigneur » jl^ 

( qui dcpuil tomba dafis U yous ai oblation dtf la vie^ 

ynaiibn de Lamoignon , p^r if tn^b j^ofe vou% demaader ii4 

nfafiage-de la pccke Blleav^^lf pliis grao^ bic^f^tic , c'e(k dt 

Pr6tidenc de Lamoignon. ■ me permectrc de me rearer aur 

Mi ca l a t Pwec ne fut pas i la pr^s de Henri IV mon le^ 

▼£rir6 conduit i la Baftille avec time Roi ; je vous reconnai* 

les autrtfs membrds Avl TMc^ trii -todte ixia >ie^ poftr mon 

fuent ; car if n*£cait pzi vedu bieiir&iceijr ; ^vAiU ]€ fie puis 

ce jour-li d la grand*Cham- vous fervir comme mon Mai- 

bre 5 majs 11 f«t 'dep«tf e|ii<> tre. Le Due dii Mayenne , toa* 

prifonni au Louvre > dans le che de ce difcours , le releva « 

temps de la>mort de Bsiflon.- l-embrafTa , le renvpya k 

On voulut lui faiftf le mfenc Henri 1 V. Le '^fcft de^^ cctte 

trai«Qi|iett «e Ptefi^»c.. «veaiitr9» avci^orl'iaterFOfatoi- 

On Taccufalc d*avoir une cor- re de B!ancm6nil font ei^icoro 

refpondance fecrece avec Hen- dans les papiers de M. le Pse- 

^ IV. Les Seize lui firenc Ton iieknr de Novion d'au|our(l*httk 

f^oc^s dans les forme* , gE^ ftuffi-lc-CI^tft ayait |t.6 dV 

deimectre de leur cote les ap- tnjrd Maicrc en' feit aarmcs , 

pafences de la juftice , & de & enTuttc t>*r6cqfetir : quand 

lie plus e0aroucher le peupft hazard le m'alhcur des tenips 

par des executions pridpitefs , reucent mis e^^quelque ^r^dit^ . 

^e Ton regaraaic comme des il pric \t furnt>i7t de auj^ , com* 

aA^nats. ; me s-'iV euc ^t^ auffi* radouta* 

Eniin , conme BlancmleniJ ble que le (imcux BuJ^ Am^ 

allait £tre eondamne 4 ecre hmfe. II ie iufli nom- 

pendt? , le Due de Mayenne tt- mer Gr#nac-ru((fance. 

vint i Paris. Ce Prinae avait , : 




CHANT cMqVIEME. 

- Vets sj y Ptge ^^j. ; : ^ . . 

- . I ' , . . • > 

3LiA. ^Ctlon qn\ regnc danj^ tilfications & par lA prince. Oa 

ce cinquieme chant, & qui peuc- ne peut doucer qu*il n'y eut de 

^cre pourra paraitre tcop har-^ la^tpnne foi dans 'fo^ 

die a quelques le£leur$ , n*cA, c'c(l pourquoi on'a.pfis Ic par- 

poinc nouyelle. La> malice dei* ti de le rcprefenceif' , plutot 

Liqueur;; ^ & le fanacifnie des cpmme un efprit faible , feduit 

Moines de ce temps , ficenc paf- par fa Hniolicice , que..,^^QiQj 

fcr pour ceccara dans refpri'c^ u^i fctlciat daermihe^^j^^^ljiyt 

du pcupU , ce qui fi'eft ici, mauvais penchant, 

q^tk'une invencion du po^te/\,;j J^Cvjues Clement fortit de 

L'on .imprima £c Ton debita. Pans le dernier Juillec 1585, 

publiquemenc one relacion d^ & fut amene i S. (^loud par U 

martyre dc fr^i;e Jacques CIS-*,' (Sruele » Prqcureur • Greneral* 

ment , dans laquellc on atfiir Celui-ci , qui foup^^naic un' 

riic qu*un Ange lui avaic ap-J mauvai's coup dc Jla^p^rc dece 

paru , & lui avait ordgnne Ae.] Koine » Ten voya ^ler ^ehdanc, 

rucr le Tyran > en lui mon-* U' nuit dans ren4«K)ic. ou il 

rranc uiut epee Que. II c(l re(l4' ^»it retire. On le rroiiva dans"^ 

depuis uh roup^on dans le pii-' un prd^ond rgmtn^'y, fon bre- 

blic que .^^Iques ConfrieV viaire etaic aupres^de^Iui , ou-, 

d& Jacques CJemenc , abufanc^ vert & tout gras j a^i, cliapitrc 

de la fjibleltede .cemtrerabU.9, di^. nieur^re d'HototpBe^ne par 

lui avaient eux- memes pacle'^ Judith. On a eu Coin , d^ns Ic 

pendant. I^';nuic^>.^ avaient ai-^ p.Oie^ie , de preren.tc.r Texem- 

fement.troubIe (a t6te J echauf*;. pie de Judith i Jacques. Cle-' 

fee par l^iq^ne & par la fu-^ went, si limitatioa <)e$.Fr6- 

perftitioo.. Quoi qu*il en. foit i, djca(eur$ d'e la Liguf. , qui fe 

Clement fe pr^para au parri^j fefvaieht de TEcritupi! Sainte 

cide • ccHnme un bon Chr^detr' pour pr^cher Je parr,Li(i(Ici(7ir«' 

|i;raic au martyre , par les mor- de I* mtion de 1711* 
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CHANT SIXIEME, 

'SLm e (ixieme & le . Cnii^e |i^e mfcStc d*€cre ^clairde. 

chant font ceux ou M. ae Vol- Ce chant cootienc trois fiucff. 

caire a 6itc le plus de changp- priocipaux : i . Les Ecats de Pa« 

menf * >. Ceiiiiijui itaic 'le fi- ris ; i.le fi^ee de cette ville; 

xlhxic dans- U premiere Hition la converuonde Henri IV,* 

de lyif , r(l le feptieme dans qui occafioniu la r^du^on de 

rfdition de Londres , & cette ville. Mais ce dernier arti- 

dans les aucres qui Tom Aiivie; cle eft rererv6 potir chanrdi- 

ainti le cotrmenccment de cc xleme dans les Editions ordinal- 

chant eft vtk du chanc neuvi^- res. ' 

mt de I^dS^ion de t7i$>ti '^Selon U v^rit£ de rhlftoire » 

a\irapi^dedl^rencesireccstilK R^ri le Grand aili^^a Paris 

Jir entre ces deux Editions | ^ mldque cennpi apHt i>iasU« 

Jibuf rsrtTcmMerons feulenieiit ' irtirry ctt 1^90 lir mdlj d*A- 

cellcs de redltion de 1737. vril. Le Due de Parme lui en 

L'Auteur (ait d'abord une rc- fit lever le fiegc au mois de' 

marque g^neralc , qui eft que , Septcmbre. La Liguc long-temps 

conime on a plus a'egard dans apics , en 159} , aftcmbia let 

un poeme epique d Tordonnan- £tat$ pour elire ,u& ^oi d M 

ce dtf deffein , qu*^ la ctirofko- plkce du Cardidai BjAu^ttl^ 

Idgie , titi a plac^ , inim{dij(te->'.' q'l^elle avait retctiiau ^Tdul l6 

mentapreslamort dcHenrlilt*,; nDm de Charles X'» ZC- qui 

Jes Feats de Paris qui ne fe tintlent ' 6cait more depiiis deux ans BC 

c£Fe£tivement que quatre ans demi :&(brlafia de la' mime 

apres. C'eft ce que i'Auteur ex- ann^e $ au mois de Juiltet* 

plique piiis en derail dans la re- le Roi Ht fon abjuration dansS. 

xnarque fur le neuvieme chant , Denis, & nVhtra. dal&s Paris 

dians I'^ditioii de 1 7 1 ; . La voici. . qu*au mois de Mars" 

"fl y aufif^tim doutc des le- De rous ces cvfcrteiii'iens , on 

qui feront ctonnis de la ' a Tupprimfc l*artir6e d^i Due de 

fuppreffion de pluHeurs ev^ne- Parme 8c le pr^tendu t^ne de 

mens conHd&rables dans le neu- Chatles , Cardinal de-Bourbpn » 

vieme chant , & de quelques il e ft aif^ de s'apperceyoir , que 

derangemeus de chrono logic faire paraftre Ic Dbc de Panne 

quMls y trouvcront. Cette ma- fur la fc8nc , eut ^t6 arilir Hen- 

**) N. B. Que quand on impri' imprimi mime awec heauccup it 

ma la Henriade en 1715 * fous lacuna , fur une copU qui fiit^^ 

le nom de la Ligue , cet ouvragt rohie d Vjiuteur , & quifiuhiituz 

n'itait pas encore achtvi* II fat coup altirk d Vimpreffion. 
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CHAltT SlXlEitE. 



lit 



AVf U Hktoi da po^me , ic Ics faks qui tie (bli» point ^car- 
agir precif^aient contre le but its les uns des amres d*un grand 
de roinmge \ ce qui fecaic une nomb^e d'aoDces , & qui n'onc 
ftute impardoonable. entr'eux aucune. liaiToii n^cef- 
A l'6gard du Qirdinal de faire. Par exemple , )e pourrais, 
l^oucbon , ce n'^caic pas la pci- fans qu*oii cut rien i me repro- 
ne de bleflec runlet, (ieffen- cher » faire Henri IV amoureux 
cielie dans toOc ouvrage 6pi- de Gabrielle d*Eftr6es du la- 
que , en fayeor d*un Roi c^n vant de Henri III , parce que 
peincure tel ^ue ce Cardinal : la vie & la mort de Henri in 
il ferait aufli inutile dans le po^- i^*ont rien de commun avec 
me, qu'il le fut dans le parti Tamour de Henri Iv pour 
de la Ligue. En un mor , on Gabrieltc d'Eftr6et. Les Etats 
paiTe fous filcnce ]e Due de Par- de la Ligue font dans le m^* 
me , parce qii*il kaicttop grand, toe cat par rapport au fi^ge de 
Be le Cardinal de Bourbon , Paris ; ce font deux ^v^nemena 
parce qu'il kait trop petit. On abfolument independans Tun 
a 6c6 oblige de placer les Etats de I'autre. Ces Etacs n^eurent 
de Paris avant le fi^ge , parce aucun efiet , on n*/ pric nuile 
que (i on les t^t mis dans leur rKoIution , ils ne contribtti- 
ordre , on n'aurait pas eu les reni! en rien aux afiaires da 
mdmes occafions de metcre dans parti ; le hazard aurait pu les 
leur jour les vertus du H^ros ; aflembler avant le. fi^e corn- 
on n*aurait pas pu lui faire don- me aprds , & ils Ibnt bien mieux 
ner des vivres aux afliig6s , ni places avaftt le fiige dans le 
le faire aufli-t6c ricompenfer po^me : de plus , il faut confi- 
de fa g^n^rofit^. D'ailleurs , les d6rer qu'un po^me 6piquc n\Ct 
Etats de Paris ne font point du pas une hilloire ; on ne faurinc 
nombre des ^hiemens qtt*on trop pr6fenter cette rigle aux 
ne peut d^ranger de leur point Ledeurs qui n*en feraient pat 
chronotogique ; la po6fie per- inftruits, 
aiet la tranfpoHtion de tous 

Loin ces rimeurs craintifs y dont refprit fiegmatiqui 
Garde dans fes fureurs un ordre didaftique , 
Qui chantant d*un Heros les exploits iclatans , 
Maigres Hiftoriens , fiuvront V ordre des temps : 
lis n'ofent un moment perdre un fujet de vue : 
Pour prendre Dole , il faut que Lille foit rendue ; 
Et que leur vers exa(t , ^fi que Mineral , 



Ait fait tomber deja les remparts de Courtrai, 




CHANT SEPTIEME. 



Vers 1^9,. Page 140. 
£i vous y htitve Ama{pne , 



V. 



O I c f ce qu*on « Utn ic 
pllif csufoiuiable fyc U Puceile 
a'Orl^aot I c'eft Monfttelec ^ 
Aufcuc centcmporam > 

» £< Tan 1418 rl^t dtvttt 
» le Roi Charles de France i 

Cbiiion OH il Cc teoaic » one 
>i pucelle » leuDc fUle ag6e 4e 
9> Tiogt ans • nommee Jeanne . 

laqttclle itaic v^tue & habil- 
» lee ea gttife 4'faomme > tc 
»9 ^cait it^e def parties entre 
a) Boiirkegae 3c Ltrraine d'li- 
as Bf vule nomro^e Droimi , 
» a pr^fenc Donremi , alTcz 
a> pr^ de Vaucouieur ; laquej* 

ic piiceUfl Jeanne fat grand 
n efpacc de tempt chambriere 
n en uae h6cellene, & ^ui( Kar- 
M die de chevaucher chevaux ; 
yi let mener boire , & faire 
n telles aucres apcrcifes & ha- 
» bilet^s que |eunes (illes n*oBt 
93 point accoutunie de Cairo ; 
» & fut mife a voie , 6c envoyce 
>3 devtrs le Roi . par un Che- 
9) valter nomni6 Meifir< Rq- 
>) bert de Baudrencourc , Ca- 
» pitaine , de par le Roi , de 
a) Vaucouieur, ice. 

On fait comment on fe fer- 
Yit de cettc ille pour ranimer 
le.cpttt^e des Fran^iis qui 



avaiem befoin d*ua miracle ; 
il Cuffit qu'on Tait crae en-^ 
voy^e de Difd • pour qu'un 
Po^te foic en droit de la placer 
dans le Ciel avac les H6ros. Mc- 
zerai dit tout bonnemenc que 
5. J#ic^l > le Prince de la Mh 
lice CH^e , appatuc i cene 
fille , &c« Qeoi qu'il en foit , 
A les Fran^ais ont 6te trop ere* 
dules fur la Puceile d*Orl6ans » 
let Anglait ont ^t^ nop cniela 
en la faifanc bciiler; car ilt n*ar 
vaient rien d lui reprocher que 
(bn courage 6c hurs d6£utes« 
( TiH di VHitioti de 17^5- ) 

Je voudrais bicn ajouier qn 
mot de renurque i ce fujer , 
iant faire n^mnoiat une difler* 
ration. Ptut-on t*emp^cher de 
louer le courage ^ la Tefolu* 
tion (i prudente ic bten con- 
cert6e d'une fille de vingc ans , 
61ev6e & nourri^ dans la cam- 
pagne , uniqusment occupee i . 
la garde des moutons , fille 
fimple dans fes moeurs » tou* 
jours fage danf fa condnite & 
dans fes r6^onres » fans Cc d6- 
mentir en rien , tant qu*elle fuc 
a la tece de not armref. Elle 
avail paru dev^nt le Roi en 
1419 , avee une feffnec6 & une 
lifolution extraordinaire j mait 
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tnodeftie convenable i Ton fsx,* 
& i Ton ^ge. Ell«-(ui promit dt 
d^livm h viilc (i*Orl6ans, & 
de le coniuice i Reims pour y 
Icre facrc \ ce qu^He cxkiita 
avec autaot de prudence qut 
de vigueur. N'cd-ce pat un 
prodige de voir que les id^es 
d'une pauvre ^lltf ians talens 
& fans ««p^rif ntfc , renvcrfent 
les defTeins les mieu^c conccr- 
fee de CCS hQmmu prudens. 



mfcmc (i bien ^blis dani ]e 
Royaume ; Sc que » par one 
conduice fimple , mais g^n^ 
reufe , tlleinerve les forces Jcs 
plus redoucables que Ton ccnv 
nut alors ? Cependanc , bien.det 
Auceurs du camps m^me avouent 
qtt*il y eut quelque chofede fuf^ 
nature! dans la conduice de cet-*- 
tc fille : c'eft ce qui eft exaitiM 
dans !e Hvro de Vhijhirt Jufiifiik 
tontn Its Romans, 



CHANT HC/ITIEM1S. 



Ver? 107,^ Page 164. Aprh ceycrs, 
Et par Armsnd detruiu auffi-i^tol qu*ehv4e , 
On voit dans Wditidn de 1723 qui fuit ; 



Sanci^ have Guirritr y hUtuftrty Magiflrat , S< 



s. 



> u n quoi TAuce^r fait un« 
rcmarque ti;cs curieuft au fujct 
de M. 4e 5aoci. 

. h^kolaf de Harlai de Sand 
£ut fucceil^venienc Confeillec 
^u Parlem?nc » Maitre des Re- 
quites , Ambafud^^ui; en An- 
gUcecre & en Allcmagoc , Co- 
lonel - General des SuiCTes « 
premier Maitrc-d'hotel du Roi , 
Surintendan; def finances ; & 
rhmit ainfi cn fa pcrfonne. Ic 
Minidere , la Magiftracure & 
le commandemenc des Armees. 
II 6caic fils de Robert de Harlai , 
ConfeUler au Parlemenc « & 



ie Jacqueline Morvilliers ; U 
naquic en 1 54^ » ^ mouritc cs^ 

N*^taQt encore que Maitrc 
des Requites , il fe trouva danf 
le Confcil de Henri III , lorf* 
qu*on deliberait Aides moyens 
de foutenir la guerre centre 
la Lig^ue ; il propofa de levcc 
une armee de Suifles. Le Coa<* 
ieil , qui favait que le Roi 
n'avait pas un fou , fc moqu4 
de lui , Mejjieurs , die Sand « 
puifque de tous ceux qui ont re^ 
gu du Roi tant de bienfaits , il 
nt s*tn trouve pas un juz veuilU 
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ct ferAmoi qui lenrdi ctttt-wr^ 
mit* On lui doniui fur le champ 
Ja commiffion tc point d'ar- 

f ent , & il parcit pour la Suide* 
amats n6gociacioo ne fur C\ 
finguli^re ; d'abgrd il periuada 
aux G^nevois aux SuilT.s 
de (aire la guerre au Due de Sa- 
voie , coniointement avec la 
France : il leur pi0mir de la 
Cavalecie' qu'il oe leur donna 
point : il' leur fir lever dx 
mille homnies dlnfanterie , & 
\ti cngagea de plus i dooner 
cent mille ^cui. Quand il fe vit 
i la t^ce de cette armie , il 
prit queJques places au Due de 
Savoie ; enfuite il fut cellemenc 
gagner let Suiflei , qu*il > en* 
gagea Tarm^e i marcher au fe- 
couct du Roi. Ainfi on vie 
pour la premise fob let Suiflfes 
donner det hommei & de I'ar- 
gent. ^ 

Sanci, dans cette n^gocia- 
don , d6pen(a une partie de 
fes^ens.; II mit en gage une 
partie de fes pierreries , & en- 
(r'autres ce fameux diamant ^ 
nomm6 le Sanci , qui eft i pr6- 
fent i la Couronne. 

Ce diamant , qui pafTait pour 
le plus beau de TEurope , avait 
d'aboVd apparcenu au malheu- 
reux Roi de Portugal , Don 
Antoine • chafle de fon pays 
par Philippe 11. Don Antoi- 
ne s^^tait r^fugi^ en France ^ 
xi'ayant pour tout bien qu*une 
felle garnie de pierreries , & 
un petit coflre dans leque) il 
J ayaic qoelques diamans. Ce- 



lui dottt H eft ^utftion ; tft mi 
diamant aftl*t large qu*il met* 
tait i Con chapeau • & qu*U 
aimait beaucoup. Ce fur celui 
done il fe dcfit le dernier ; i| 
lemit en- gage enere les maioa 
de Sanci , qui lui prita qua* 
rante m lie francs fur cet csfet* 
Le Roi n'^tant point en ^tai de 
r ndre cetie tbmme « le dia- 
mant demeura i Sanci • qui 
fuf honieux d*avoir, pour une 
fomiT'C ii toodlqiie » un«: pnke 
d un il grand prix. II envoya 
dix mille ^cus au Roi Don Aa« 
lOine , 6e il cut pu m^me ea 
donner davaacage. 

Sanci ^tant Surii\cendant 
des finances fous Henri IV , 
fur di%iaci6 , au rapnort de 
M. de Ihou , parce qu'il avaic 
dit i la Ouchefle de Beaufort » 
que fu enfans ne feraienc ja- 
mais oue des fils de P. U 7 a 
plus d'apnarence que ie Roi 
iui Ota les finances » porcc 
qu'il s'accommodait beaucoup 
mieux de Rofni. Sanci memr 
ne fut poinr difgraci^ • puif- 
que leRoi en 1^04 le nommi 
Chevalier de I'Ordrc. 

II s'itaic fait Catholiquequel* 
que terns avrh Henri IV , di-^ 
fant qu'il faliatt^trede la Re- 
ligion de Ton Prince.. Ce foe 
fur cela ^ue d'Aabign6 , ^uf 
ne I'almait pas , compofa Tia- 
g6nienfe & mordante facire in« 
tittt)^ : La Con^ffion CatholU 
que de Sanci , imprimee avec 
fe Journal de Henri IIL ( 7M 
de Viduion de i7&i« ) 
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Voycz page 183 Ic tefs 18c dc la yariahte jfe* 

Prdppt U Grand Henri iutic aiteinic imprevuei 

Ce vers donne lieu i TAu- qu*il compofe vxl toiic <Ie d?« 

teur de £ure dans r6dicion de verfes parties ; fans cela il e{£ 

171$ t une remilcque qui ii*eft abfolument impoflible de ^re 

j»oint daiis les iutres Editions , un poeme 6pi<jue^ fondefur imtf 

parce que Ton a fupprim^ les liiftoire. 

ters qui y ODt donni lieu* HeiirllV ne^ fut done pom( . 

La void cependant. blefle i Ivry^ ; mais il courut un 

Ce ne fut point i Ivrf , ee grand rifque de la vie , il fue 

fat au combat d'Aumalc que in£me envelopp6 de crois Cor- 

Hcnri IV fuc Wcfic : il eut la ncttes Wallonnes , & y auraie 

ionte depuis de inetcre dans peri , s*il n'eac etf degag6 pa^ 

fes Krardes le foldat qui Tavaic le MSirkhal (TAumont Sc par te 
bleflc. » , / Tr6moille. Les ficns 

Le Le£leur s*a|>per90it biett le crurent mort quelque t^nrps, 

fans doute que Ton ;Q'a pu par- & jec^rent de grands cris dd 

ler de tous les combats de joie , quand ils le yirent re« 

Henri le Grand , dans un pod- venir r6p6e i la main , tong 

me ou il faut obferver runi(6 couvett du fang des ennemis. 
d*a€tioii. Ce Prince fut blefte i Je remarquerai qu'aprds 1m 

Aumale : il fauva la vie au Ma- bleflure du Roi k Aumale « 

r^chal de Biron i Fontaine- Dupleffis-Momai lui ^erivit s 

Franjaife. Ce font-U des 6v6- S i it e , Vous «vt[ ajfei fait 

nemens qui miricent d'etre I* Alexandre ^ il tfi temps qu^ 

mis en oeuvre par Ip Pocie ; vous fajjiei le Cifar ; c*efi d 

mais il ne peut les placer dans nous d mpurir pour Votre MU'^ 

les temps oik ils font arrives : jtfl6 , ^ ce Pous efi ^/oire, d 

il faut qu'il raflenible , autant vous ^ Sike , de vivre pour 

^a*il peut y ces a£dons (Bpa- nous ; fofe voui dire £u« 6$ 

ties , qu'il les rapporte i la vous ifi devoir^ 
K^me ^poqde ; en un mot , 

ny a rien fiir Us 1X 6^ Xme Cha^U^ 

FIN DES NOTES HlSTORIQUESi 

DE LA PREMIERE P ARTIE. 

r(Lf\^s^\w^^^ ft 
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